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C’onfiitution  Komana,  quand  il  s'agira  de  recevoir  des 
'.pfellations  , ou  de  donner  des  défenfes , (yr.~  ibid. 


Chap.  viij.  les  hvefgues  doivent  ejîre  les  exécuteurs 
' " filions pieufes,  gjr  vifiter  les  Hof- 

s6o 


vejqu 

de  toutes  fortes  de  dispofit 
Vitaux,  c^c. 


chap.  ix,  ^ue  les  .^dminiftrateurs  de  quelques  lieux  de 
'Piété  que  ce  fait  doivent  rendre  compte  devant  TQrdi 


riatre,  e^c.  

Chap.  X.  ^ue  lesEvefques  pourront  éxaminor,  (ÿ-  me  fine 
interdire  les  Notaires  pour  les  matteresEccléfiaftigues.  162 
Chap.  xj.  Des  peines  de  ceux  qui  ufurpent  ou  retiennent 
les  biens  de  l'Eglife.  >bid. 

Pftrf/  fur  U demande  dn  Colite^  3^ 
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yingt-trqisieme  session. 

« 

Chap.  y.peVlnfiiiutiondit  Sacerdoce  delà  nouvelle Loy.  tif 

Chap.  ijiilDes  Ordres  Sacre\  cyy  moindres.  2(ê 

Chap.  iij.  Sl^el  Ordre  eji  véritablement  un  Sacrement, 

' «traSerede  l'Ordre  ^ de  la  Hiérarchie  Eccl/~- 

fiafiique,  & du  pouvoir  d'Ordonner.  ,t(e 

€anons  du  Sacrement  de  l’Ordre.  37* 

DECRET  DE  RE'FOR-MATION. 


Chap.  j.  Diverfes peines  renouvellées  cr  établies  de  «9«» 
veau  contre  les  Tafleurs  qui  ne  réjident  pas.  3 7> 

Chap.  ij.  ceux  qui  auront  efté  ihoi fis  pour  les  Eglifet' 
Cathédrales  ■>  fe  doivent  faire  fitcrer  dans  trois  mois  dans 
leur  propre  Eglife  , ou  au  moins  dans  la  mefmeTrovince. 
37!  • 

Chap.  iij.  ^ijf  les Evefques  doivent  eux-mefmes  cenférer 
les  Ordres.  3 

Chap.  iv.  Ht^els  doivent  efire  ceux  qu’on  doit  recevoir  4 
la  Tonfuie.  ibid, 

Chap.  V.  De  ce  qu’il  faut  obferver  avant  que  d’admettre 
aux  Ordres  ceux  qui  fe  préfentent.  ibid.  ’ 

Chap.  vj.  Sltte  nul  ne  peut  tenir  de  Bénéfice  avant  l'âge 
de  quator\e  ans  iEt  quels  font  ceux  qui  doivent  jouir  dit 
"Privilège  de  laJuriftlitHonEccléfiaffique.  esa 

Chap.  vij.  De  l’examen  que  i’Evefque  doit  faire  de  ceux 
qui  fe  préfentent  aux  Ordres.  îgt 

Chap.  viij.  Du  temps  (y  du  lieu  de  l’Ordination i ^ fout 
quelles  conditions  on  peut  efire  promeû  par  autre  que  par 
fon  Ordinaire.  tga 

Ghap.  ix.  SoM  quelles  conditions  un  Evefque  peut  Ordou~ 
rier  fo»  Domefiique , qui  n'efi  pas  de  fan  me  fine  Diocefe» 

7SJ  ' 

Chap.  X.  Slpe  nuis  Prélats  inferieurs  aux  Evefques  ne 
a’ pourront  donner  la  Tonfure,  ni  les  Ordres  moindres, qu’aux 
’jfiéguliers  qui  leur  feront  fournis;  ^ ne  pourrovt , ni  quel-  ' 
qnes  autres  éxempts  que  ce  foit,  donner  à autres  des  Du 
mijfoires , fous  les  peines , (y^c.  ibid. 

Chap.  xj-  Des  interfiiees  , ^ de  quelques  autres  obferva. 

tions  touchant  les  Ordres  moindres.  2^4 

Chap.  xij.  De  l'âge  requis  pour  les  Ordres  majeurs.  sti 
Chap.  xiij.  Ce  qui  fe  doitobfervtr  dans  l’Ordination  des 
Saufdimtti  ^ dtfDitfcrej,  ibid. 

CJmp, 
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DES  chapitres. 

Cnap.  xiv.  Des  qthdite\  de  ceux  mi  doivent  efhe  adml* 
À l'Ordre  de  'Prejirife.  2X? 

Cbap.  XV.  ^e  nulne  fourra  confefjer,  fans  eflre  approu- 
ve far  l'Ordinaire.  fit 

Chap.  xvj.  Des  Eccléfiaftjques  errans  vagabonds,  tîp 
Chap.  xvij.  Du  rétablijfement  des  p»i£lions  des  Ordres 
moindres  en  toutes  les  Eglifes  ait  il  y aura  du  fonds  four 
tela.  ^ 

Chap.  xvUj.  De  l’ordre)  & de  La  maniéré  de  procéder  à 
l’e'reBion  des  Séminaires ) four  élever  des  Eccùfiajliqttes 
d.'s  le  bas  âge. 

VINGT-QPATRIEME  SESSION; 

Exfofition  de  la  DoBrine  touchant  le  Sacrement  de  Ma- 

«"S'*  jom 

Canons  du  Sacrement  de  Mariage,  jag 

DECRET  DE  RE’ FORMATION 

touchantlï  Maj(.iAce. 

\ 

Chap.  j.  ’EjnouvtUement  de  la  forme  de  contraBer  Mariage 
freferite far  le  Concile  de  Lairan;  ^^e  V Eve fque  peut 
diipenfer  des  Bancs  } Et  que  tous  Mariages  font  nuis,  qui 
fie  font  point  faits  en  fréfence  du  Tafleur,  ou  autre  com- 
mit  farluy,  ou  par  l'Ordinaire,  avec  deux  ou  trois  té- 
moins, Cyc,  jot 

Chap.  ij.  Des  degre\  d'aüiantes  ffiritueües,  qui  empefehent 
quonnepuijje  contraSer Mariage.  si» 

Chap.  iij.  De  l'emfefchcment,  qu'on  appelle  de  JuJHce peur 
I honnefleté ^ la  bienfcance publique.  st^ 

Chap.  De  l'empefebement  pour  caufe  d'alliance  tontra- 
Bée  par  fornication.  ibid. 

Chap.  V.  Scelles  peines  encourent  ceux  qui  fe  marient  aux 
degre\  défendus,^  des  cas  aufquel  s ils  peuvent  encrer 
^Iptxft.  JIJ 

Chap.  vj.  Des  peines  contre  les  T{aviÿeurs . 314 

Chap.  vij.  Térécautions  à obferver  avant  que  de marierler 
gens  errans  vagabonds . ibief. 

Chap.  viij.  Des  peines  du  Concubinage,  jig 

Chap.  ix.  les  Seigneurs  zy  Magiflrats,  fouspeincd'„4- 
natbème , ne  contraindront  point  leurs  JufHciables  à fe 

marier  contre  leur  gré.  Ji<S 

Chap.  X.  Défenfe  de  célébrer  les  foltrmite\  derNopces  feu- 

t(antXUi^tntiniUC»rtfme, 

4.  ' j 
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la  Création  des  Euefqties  er'  des  Cardinaux.  }if 
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Chap.  iij.  De  la  maniéré  dont  les  Evefques  fe  doivent 
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de  la  parole  de  Dieu  j ZT  que  les  Paroijjicns  feront  exhor- 
te^ de  l’aUer  entendre  à leur  Paroi ffè  y C^c.  32T 

Chap.  V.  ^>uela  connoijfance  des  Caufes  criminelles grieves 
contre  les  Evefques,  appartient  au  feul  Souverain  Ponti- 
fe e]ue  les  autres  peuvent  ejhre  re'gle'es  dans  le  Concile 
Provincial.  ...  •.  32^1 

^ap.  vj.  Du  pouvoir  des  Evefques  y pour  la  Dijpenfe  der 
irr.éguLiriie\y  cj»  pour  l' ^bfolution  de  toutes  fortes  de 
crimes  fecrets.  -,  33» 

•Chap,  vij.  les  Evefques  doivent  avoir  foin  que  1er 
‘ Peuples  foient  inflruits  de  l'ufage  çy  de  la  vertu  des  Sa- 
cremens  , (yc.  3Jt 

Chap.  viij-  Des  pécheurs  publics.  Etablijferpent  d'unPé- 
nitenciér  en  chtique  Cathédrale.  33a 

Chap.  ix.  Par  qui  doivent  ejlré  vifitées  les  Eglifes  fécu- 
licres  qui  ne  font  d’aucun  Diocefe.  333 

Chap.  X.  ^lue  {‘éxecution  des  Ordonnances  faites  par  les 
*■  Evefques  dans  leurs  Vifites  y zy  en  fait  de  corréBion  de 
maeuTSy  ne  fera  fufpenduë par  aucunes  défenfes,  ni  appella- 
tions. m ibid. 

Chap.  xj.  ^te  les  Titres  d’honneur  Cr  Privilèges  qui 
s'accordent  aux  particuliers,  ne  doivept  rien  diminuer  dn 
droit  des  Evefques.  ’ 334 

iChap.  xij.  Des  quali te\  de  ceux  qui  doivent  eflre promeut 
aux  Dignite\iy  Canonicats  des  Cathédrales } Cy  de  leurs 
devoirs  Cy  obligations  , zyc.  336 

Chap.  xiij.  Des  Eglifes  Cathédrales  (y  Paroifjiales , qui 
font  faibles  en  revenu^  Sfuil  faut  bien  borner  lespa- 
' Toijjes  y çyc,  ' 34i 

Chap.  xiv.  les  Evefques  aboliront  tous  les  droits  d’en- 
trées, (y  autres  qtti  fe  prennent  fur  les  nouveaux  Bénéfi- 
ciers, O" qui  ne  s employent  point  à de  pieux  ufages.  3J^ 
Chap.  Xtf.  JDe  U maniéré  tf augmenter  lc  rtvenn  desTri^ 
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- ienJts  qui  fetroù'veront  trop  faibles  dam  les  CatîiedraTc/i' 

. ou  Collegiales  corijiderablcs. 

^hap.  xy').  Des  devoirs  d’obligations  du  Chapitrey  quand 
le  Siégé  vient  à vaquer,  ^ ifs- 

Chap.  xvij.  De  Vunitt  des  Bénéfices  ; en  quels  cas,  dfous 
quelles  conditions  an  en  peut  tenir  deux.  ^ sfr 
Chap.  XV  iij . Sjie  l'Evefque  doit  incontinent  nommer  un  Vi- 
caire pour  dejjirvir  les  Cures  vacantes  j d de  quelle  manié- 
ré on  doit  procéder  au  choix,  & à l'examen  des  Cure\.  34S 
Chap.  xix.  .Abi'og  tion  des  Grâces  expeclatives,  rcfetvés 
mentales,  &c.  s SJ 

Chap.  XX.  De  la  maniéré  dont  les  cattfes  doivent  efire  trai- 
, tées  datif  lesjurifdiilions  Eccléfiajliqucs.  JS4 

Ghap.  xxj.  Déclaration  du  Saint  Cotiàle  fur  certains  terme’s 
delà  premiers  Seffton  tenue  fous  "Pie  IV.  JS? 

' VINGT-CINQUIEME  SESSION. 


Decret  touchant  le  TurgMoire.  JS> 

De  l’invocation,  & de  la  V itération  des  Saints  j De  leurs 
’2(eliques  ; Et  des  Saintes  Images.  > jCo' 

«decret. DE  RE' FORMATION 
touchant  tes  Re'guliers. 

Chap.’ j.  tous  les  T^égnliers  doivent  vivre  chacun  eotf- 
forméme^à  leurT^egle,  & que  tes  Supérieurs  j doivent 
tenir  lamain. 

Chap.  ij.  Défenfe  k tous  Ttjguliers  de  rien  fojfeder  en  pro- 


pre. 


3 à? 


Chap.  iij.  Termifion  k toutes  fortes  d’Ordres  deTiéguliers 
depojfeder  des  biens  en  fondr  , excepté,  dc.'T\églement 
furie  nombre  de  ceux  qu’on  doit  recevoir.  ’Tcrmifiion  de 
• l’Evefque  nécejfaire  pour  les  nouveaux  étahïijfcmcns.  j6J 
Chap.  iiij.  nul  T{égnlierne  doit,  fans  permifiion  de  ftn 
Supérieur^e  donner  au  fervice  de  qui  que  ce  foit,  nis’e'- 
loigner  de  [on  Convent.  ^ Jéü 

Chap.  V.  De  la  Cloflure  des  T^eli^ienfes  j.  Et  qu  on  doit, 
autant  qu’on  pourra,  faire  établir  dans  les  Villes  , Us 
Convent  s qui  font  à la  campagne.  JT*' 

ire 

^Mmfons  i Et  que  l’élcElion  fe  doit  faire  a la  Grille  par  ce- 
luy  qui  y préfidera,  J7J' 

i ii 


Digitized  by  Google 


/ T A B t E 

Chap.  vîi).  Kj^tmcnt  toHcliAnt  Us  Mothtjleret  qai  nt  puni 
foKmis  à aucuns  Chapitres  genérauxt  ^ qui  n ont  point  dii 
f^ifiteurs  Hjguliers  ordinaires.  ^7^ 

Chap.  ix.  Suite  du  tuefme  T{/glement  à l’egard  desl(eli~ 
gieufes.  _ _ _ 37<f 

Chap.  X.  Delà  Confefhion  ^ Communion  tous  Us  mois . Des 
ConfeJJchrt  extraordinaires.  Mlue  Us  l{eligieufes  ne  doii. 
•vent  point  garder  U Saint  Sacrement  au  dedans  de  leurs 
Maifons. 

Chap.  xj.  ceux  qui  exercent  dans  Us  Monafleres  1er 
foncîions  Curiales  , fur  mielques  féculiers  t autres  que  les 
Domcftiques  de  laMaipmy  font  fufets  À,  cet  égard  d las 
jurifdiêiion  de  l’E'vefque  y excepté  y S77 

Chap.  xij.  UsT^éguliers  font  tenus  de  publier  y tT 
d’obferverUs  Cenfuret  des  Evefquesy  çy  de  garder  Us 
Eeftes  du  Diocefe  ou  ils  font.  , srf 

Chap.  xüj.  Slujt  l’Evefmte  doit  accommodery  fans  appel  y 
tous  Us  démefle\pour  la  préféance  j Et  que  tous  Us  E- 
xempts  maude\  aux  "Procefions  , s‘y  doivent  trowver, 
except  é y c^c.  ibid, 

Chap.  xiv.  Comment  on  doit  procéder  au  chafliment  des 
'Hcguliers  fcandaUux,  ..  370 

Chap.  XV.  Sl^on  ne  pourra faireProfefionqtik  fei\e  ans 
pajfe\y  ty' Mrés  un  an  au  moins  deHoviciat.  ibid, 
Chap  XV).  ^^e  toute  obligation  y ou  renonciation  des  Ne.^ 
vices  y faites  plus  de  deux  mois  avant  leur  Profefiiony 
feront  nulle  s i qtt  après  U temps  de  la  Probat  ion,  lesUo- 
vices  feront  receûs  y oumk  dehors,  (y  que  lamaifon  nt 
prendra  rien  d’eux  y ni  de  leurs  parens  avant  la  Pro- 
fefion.  St  9 

Chap.  xvij.  De  l’Examen  de  l’Eve fqucy  avant  laVefiurcy 
fy  avant  laProfefion  des  T{eligieufes,  jt* 

Chap.  xvüj.  .Anathème  contre  ceux,  ou  qui  contraignent 
d’entrer  par  force  en  peligion,  ou  qui  en  empefchent.  sts 
Ckap.  xix.  De  ceux  qui  prétendent  efUe  entrer  par  force 
enT{tligiony  (y  qui  en  veulent  fortir , ou  font  déjà  for- 
tis , zyc.  3t4 

Chap.  XX.  §^e  Us  Supérieurs  d’Ordres,  Ufquels  ne  font 
point  fournis  aux  Evefques,  doivent  vifiter  Cy  corriger 
Us  Monafleres  qui  dépendent  d’tux,  (y  ceux  me fmc  qui 
font  en  Commende.  3Sf 

Chap.  xxj.  Diverfei  Ordonnantes  touchant  Us  Monafleres 
en  Commende.  Jtt 

fchap.  xxij.  tout  ce  qui  a eftt'  cy-deflus  trdonne'stu^ 
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DES  CHAPITRES’. 

ifiMU  les  l{c'gulicrs  y doit  ejlre  gén('rahme7Jt  olsferve par 
tous  , cp“  r»if  an  plujlojl  à cxécutUn , [i-trcèiix  qui  en- 
fant d:arge\.  jii' 

DECRET  DE  RE 'FORMATION. 

Chap.  j.  Délit  réglé  que  doivent  obfcri'er  tous  les  'Fnlatr 
de  l Eglife  en  lestrs  meubles , ér  en  leurs  tables  , Cÿ-fr 
E.t  de  leur  conduite  à l’ egard  de  leurs  parens.  jpo 
Chap.  ij.  ^lue  tous  Trclats,  tous  Btntficiers  , çÿ-  T{eFicure 
de-  Colleges  cr  'Urdvcrpte\,  feront  tenus  de  promettre  Jb- 
lennellement  de  recevoir  & garder  les  Decrets  du  Saint' 
Concile.  spn 

Chap.  iij.  Slggandy  ^ comment  on  doit  ufer  duglaivede- 

1‘  Excommitni  ration.  J94 

Chap.  iiij.  les  Evefquesy  Abbe\  ^ Gém'raux  d’Or.~ 
dres  pourront  y chacun  dans  les  lieux  de  leur  d.pend.ince,, 
faire  les  Kjgli  mens  qii‘ ils  jugeront  à propos,  fur  le  trep' 
^rand  nombre  de  Mejjes  jondees  , ou  dont  les  rétributions 
fie  trouvent  trop  faibles.  ''  s 9 7' 

Chap.  V-  ^ue  dans  les  'Provif ors  de  Bémfces  on  ne  dé- 
rogera point  aux  qualité:^  reqiufes , ni  aux  conditions  ap^ 
pofées  par  la  fondation.  sçi' 

Chap.  De  queUe  maniéré  les  Evefqnes  en  doivent  ufer' 
à V c'gard  des  Chapitres  exempts.  39^: 

Chap.  vij.  Les  .Accès  CrT{egrés  aux  Bénéfices  font  défen- 
dus 3 Comment  y pour  queues  caufes  > ü'  d qui  on  peut 
accorder  un  Coadjuteur.  .for 

Chap.  \i\].  Tous  Bénéficiers  font  exlorle:{  d’exercer  l’Hojl- 
pitalité  y C5”  puTticulietement  ceux  qui  ont  l’adminijlra— 
tion  des  Hoffitaux ; autrement  y Céf  c.  s'.oj-' 

Chap.  ix.  fijuelles  preuves  font  recevables  pour  la  jufiifita- 
tion  du  droit  deiéatronage i ^ autres  Ordonnâmes  à cr 
fujet.  ^Oyt 

Chap.-  X.  §lue  dans  chaque  Diocefcy  qu.ttre  perfonnes  doi- 
vent tfire  d figures  par  le  Synode  y aitfquelles  , outre  l'E— 
vefque  y les  caufes  de  rtnvoy  put jfent  ejlre  commifes  par- 
le Saint  Siège.  -410- 

Chap.  xj.  ^.e  les  biens  d' Eglife  ne  foi  eut  point  donner  -i. 
ferme  au  préjudice  des  Succcffl-ars  . zy“  autres  Ordonnan- 
ces fur  lemefme  fujet  touchant  la  Jurifdiflion  Ecdé fiafir.- 
que  y crr.  aftt 

Chap.  xi).  Dupayernentdes  Dixmes  i Cy  les  Tide'- 

, l'es  doivent  volontairement  contribuer  de  leur  propre  b-icm 
i l'tittrtiieti  dti  TaJfiurSf  dont  h revenu  etl  fiibk,  .f;a» 

. ■ i i% 
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TABIE  P‘ES  CHAÎ>rTRES; 

€hâp.  xiij.  Delà  quaericme  partie  dei  funérailles,  qui  Joft 
revenir  aux  EgUfes  Cathédrales,  ou  "Paroijliales.  4>4 
Chap.  xiv.  Delà  maniéré  de  procéder  contre  les  Clercs  Con~ 
ciibinaires . ^ ibid. 

Chap.  XV.  Les  enfans  illégitimes  des  Clercs  font  exclki<de 
certains  Bénéfices,  £/-<:.  ^ .4tT 

Chap.  xvj.  Hue  les  Cures  à Vavenirne feront  point  dion-  ^ * 
gées  en  Be^fices  fimples,  autres  Ordonnances  atCfujef 
des  Vicaireries  perp  tuelies.  ^ ^ 41 1 

Chap.  xvij.  Evefques  doivent  conferver  leur  di- 

gnitc  , ne  s'abbaifer point  fervilemcnt.  ^ | 41^ 

Cnap.  xviij.  tous  les  Decrets  doivent  eHre  éxaRement 
obferve\i  fôus  quelles  conditions  on  peut  quelquefois 
dilpenfer  de  quelques-uns.  3^ 

Chap.  xix.  Excommunication  contre  tous  ceux  généralement 
qui  fe  battent  en  Duel,  qui  le  permettent.  Te  confeillenr, 
ou  y font  préfens , ^ ^ +*/ 

Chap.  ::x.  La  'ProteSton  des  Droits  & Immunite\  de 
l'Eglife  eji  recommandée  à tous  les  Trinces  Chrejhens» 

C^p.  xx).  en  toutes  chofesV autorité  du  Siégé  ^pofio- 
ligue  demeure  en  fon  entier» 

DECRET  POUR.  LE  JOUR.,  SUIVANT. 


Decret  touchant  les  Indulgences.  

Du  choix  des  yiandes  , des  feufnes  , Cf  des  Eefies.  4â^ 

Du  Cata'ogue  des  Livres,  du  Catéchifme  , du  Bréviaire 
dit  îvVtjfil,  w ri  J ibid. 

Tins  chant  le  rang  j iSf  lu  place  des  ^mbajfadeurs.  _ 4tt 
Touchant  la  r ceptton  CT  l obfervation  des  Decrets  du  Saint 

Concile.  J ^ 

€hte  le thire  fera  faite  en  plnve  Sefhon  des  Decrets  renstus  - 
fous  Taul  HT.  (ÿ-  fous  fuies  III.  43* 

Clojlure  du  Concile  i ZT  qut  la  confirmation  en  fera  demandée 
au  Tres-Saint  T>rrc. 

les  .Acclamations  des  'Peres  à ht  fin  du  Concile. 

ConSrmatioit  du  Concile.  . 

Bulle  de  Tie  IV-fur  la  confirmât  ion  du  Concile  Ûtcutnéni- 
que  zy  général  de  Trente,  431. 


Bulle  deTi*  IV,  f»r  U forme  dnfemm  de  îd  Trefefm 
de  Foy.  43I 
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, Bulle  pour  la  CoNVodAxiOïf 
tious  a cor  fie  ^ non  pour  r offre  propre  mérft^^ 
mais  par  fa  pure  bonté  -,  ConfiderAnt  dejlors^ 
dans  éfuel  defordre,  & dans  ejuelle  corfii-fion 
prefifue  generale  de  toutes  chùfes^  Notu  nous 
trou  vions  appeliez,  y Ô“  engagez  d'appliqiteT 
nos  Veillss  , 0'  noflre  foin  Pafioral  ; Noms 
aurions  fort  fbuhaifé  de  pouvoir  remédier  àt 
tant  de  maux  y dont  la  Chrefiienté  efioit  a fi- 
fiigée  depuis  fi  long-temps  y & pref^ue  tout- 
à -fait  accablé.  Mais  e fiant  nous-mefimes  ^ 
en  qualité  d'hommes,  environne^  de  foi- 
hlejfe.  Nous  nous  ferions  bien  apperceus  <jue 
ms  propres  forces  ne  fiaient  pas  fufiifiintes  , 
pour  foiifienir  Un  fi  grand  firdeau.  Car,  au 
lieu  de  la  Paix,  dont  nous  voyions  bien 
efuen  aurait  eu  befom , pour  pouvoir  déli- 
vrer & défendre  la  Chrefliemé  de  tant  de 
périls  e^ui  la  mena p oient  , neus  trouvionf 
tyiie  la  haine  tfr  la  difeorde  revoient  .'de 
toutes  parts,  particulièrement  entre  les  deux 
Princes  ^ cjue  Dieu  a prefiue  rendus  les 
Maiflres  les  Arbitres  du  capital  des  af- 
faires : Ah  lien  que , pour  maintenir  la  Re- 
ligion Chrefiienne  en  fon  entier,  çfr  pour  af- 
fermir en  nous  refpéra'nve  des  biens  célefies', 
il  eufi  efié  nécejfaire,  qu  U ny  tuff  eu  qua- 
nt Bergerie,  & qu  un  P a fleur  du  Troupeau 
du  Seigneur;  cette  faînte  unité  du  Chrifi 
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Btt  Si  CoNcitB  DI  Trente. 
îrMnifme  fe  trouvait  dcchirée  j & f reflué 
toute  en  pièces^  par  les  Schijrnes^  les  Diffen'- 
fions^&  les  Héréfies:  jlulieui^ue  nouseufi 
fions  fouhaité de  voir  la  Chrejiienté  d converti 
& en  feureté  des  Armes,  & des  Entreprifes 
des  Infideilesi  Rhodes  ,par  nos  péchez,  & par 
tous  nos  crimes,  qui  avaient  attiré  la  colere 
de  Dieu,  venait  d^eflre  perdue  > la  Honnie 
e fiait  inquiétée  \ & la  guerre  e fiait  réfoluè , 
ifi"  fe  préparait  par  T’erre  & par  Mer  con^ 
tre  i Italie , C Aufiriche , & îlllirie,  par  U 
Turc , cét  ennemi  cruel  & implacable , qui 
ne  fi  tient  jamais  en  repos , & qui  prend 
fims  ce  fie  occafion  de  nos  difcordes , & de 
nos  dtfiinfions,  pour  avancer  fis  paires. 
Nous  trouvant  donc  appelle^^,  comme  nous 
venons  de  dire,  au  gouvernement , & à la 
eonduite  de  la  Barque  de  Pierre,  au  milieu 
efune  fi  grande  tempefie,  & £une  fi  grande 
agitation  de  guerres,  de  difcordes,  & ahéré^ 
fies;  Et  ne  nous  fiant  pas  à nos  propres fhr^ 
ees  ; Nous  aurions  premièrement  tourné  vers 
le  Seigneur  toutes  nos  penfies,  afin  qu  il  nous  p&l.' 
foufiinfi  luy-mefine quil  remplifl  noflre 
cœur  de  force  & de  firmeté,  & nofire  ejprit 
de  prudence  & de  fagejfe  : €t  rapafiknt  en 
fuite  en  nofire  mémoire,  que  nos  Prédecefi 
fiurs,fi  admirables  en  fi*gfjfi  & enfaimtr 
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Buiib  pour.  IA  Cot^vocattow  ' 
tè  y avaient  [auvent  eu  recours  dans  les  pref^ 
[ans  périls  de  la  Chrejfienté  y aux  Concilei 
OecHrnénitjues , & aux  Ajfsmblées  générale ^ 
des  Evepfueâ  y comme  à un  remede  excellent^ 
& très  - convenable  ; Nous  aurions  aujfi 
commencé  a pen[er  à la  convocation  a un 
Concile  général  : Et  en  ayant  pris  le  [en-^ 
liment  des  Princes  , dont  le  concours  nom 
paroijfoit  particulièrement  utile  & avanta^ 
geux  pour  le  bon  [uccés  de  ce  pieux  dej[ei'n, 
dr  licfuels  pour  lors  ne  i en  [eroient  pas 
trouve"^  éloignez,  -,  Nom  aurions  aj[igné  ^ 
comme  nos  •Lettres  & nos  Regiflres  enfant 
foy  J le  Concile  Oeeuméniefue , & 
blée  générale  des  Evefcfues , & autres  Peres 
^ui  ont  droit  d'y  ajfifler  y dans  la  Paille  de 
Aiantoué  y au  vingt  - troijtéme  de  May  de 
C an  mil  cinef  cens  trente-[ept  de  î Incarna- 
tion de  Nojire  Setgneury  le  troifiéme  de  no[- 
tre  Pontificat  ; avec  une  ejpérahce  prepfue 
certaine  y (jue fiant  là  a[ejnbltl^au  Nomdis 
Seigneur,  il  fie  trouverait  luy  mefme  au  mi-, 
lieu  de  m is,  comme  il  l'a  promis  : & par  fa 
bonté  & fia  mifiérieorde  dijjîperoit  atfiément 
du  fioujfie  de  fia  bouche  tom  les  orages  (fr  toutes 
des  agitations  du  temps.  Mais  , comme  I En- 
nemi du  genre  humain  traverfe  toujours  les 
Jointes  tntreprifies  i Premièrement,  contrt  nop^^ 
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DU  S.  Concile  de  Trente. 
frc  ejjfirance  & contre  no ftre  attente^  U faille 
de  Adantoué  nom  fut  refufèe , fi  nom  ne 
voulions  nom  foumettre  à certaines  condi^ 
fions  exprimées  dans  nos  autres  Lettres , & 
tout-d-  fait  contraires  d ^ufage  ancien  de  nos 
Frédeçefièurs  j a l'efiat  fréfint  du  temps , a 
la  liberté  de  l'EgUfè  ^ d la  dignité  du  Saint 
Siégé  J ^ d la  noflre.  C'efi  pour<juoy^  il  nom 
auroit  fallu  chercher  un^  autre  lieUj  & faire 
choix  d'une  autre  faille.  Et  comme  il  ne  s' en 
firoit  pas ^préfenté  fitefi  de  bien  propre,  & 
bien  commode  pour  cela , Nom  aurions  efié 
oblige':(^  de  remettre  l'ouverture  du  Concile 
pufi^ues  au  premier  jour  de  Novembre  fui- 
vant.  Cependant  le  Turc , noflre  cruel  & 
perpétuel  ennemi,  ayant  fait  defcente  en  Itsh 
lie  avec  une  puijfame  Armée  Navale , au* 
roit  prü,  pillé  ravagé  tjuel^u^  lieux  fur 
les  cofles  de  la  Fouille , cÿ*  emmené  plufieurs 
Captifs.  T) ans  une  fi  grande  épouuvante,  & 
un  danger  fi  univerjH , Nom  nom  ferions 
appUijfuez  d faire  munir  &*  fortifier  nos 
Cofies , & d fi  courir  nos  b^oifins  : Et  cepen- 
dant toutefois  nom  n aurions  pai  laijfé  de 
confulter  toujours  les  Princes  Chreflîens , ^ 
de  les  exhorter  d nom  faire  fpavoir  leurs 
Jimimens  fur  le  lieu  quils  efiimeroient  le 
plus  propre  4 tenir  le  Concile»  lettre^ 
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Bulle  pour  la  Convocation  • 
4ivis  ft  trouvant  incertains  & divers^  & la 
chofes  noHS  faroijfant  tirer  en  plus  grande 
longueur  <juU  nefioit  à propos:  Nous  nom 
prions  détermine^  de  nous  - mejmes  réplu'^. 
ment , & avec  de  raifon^  ee  nous  fem^ 
hloit,  à la  nUe  de  Ficencei  e^ui  tfi  ajfe’il^ 
abondante  en  toutes  chofes , cÉr  ^ui  par  la 
vertu  t C autorité  & la  puijfance  des  F'éni^ 
tiens , qui  nous  la  vouloient  bien  accorder, 
étroit  une  entrée  libre  d tout  U monde , e!r 
un  pjour  tout  - 4 - fait  feur  & commode, 
Jidais  comme  le  temps  eféoit  déjà  bien  4. 
vancé  ; qu  il  efloit  néce faire  de  faire  ff  avoir 
par  tout  le  nouveau  choix  que  nous  avions 
fait  dé  cette  Fille  j ^ que  le  premier  No-- 
vembre  qui  approchait , auffi-  bien  que 
ver,  empefchoit  que  ce  changement  ne  pujl 
efire  fieu  ajfez.  à temps  : Nous  aurions  eflé 
contraints  de  remettre  encore  par  un  fécond 
delay  , C^Jfemblée  du  Concile , jufquau 
^Printemps  prochain,  c efi  a dire  y jufqu  au 
premier  jour  de  May,  La  chofe  efiant  ainfi 
firmement  réfilue  & arrefiée;  Comme  nous 
penfions  d nous  y préparer  nous  - mefmes  , 
SÎr  d donner  ordre  d toutes  les  chofes  né^ 
cejfaires  pour  le  bon  & heureux  fuccés  de- 
tAjfemblée , que  nous  e fierions , Dieu  ai- 
dant, fi  devéHr  tenir  i Et  (oi^e  il  nous  rs- 

yenok 
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T>  Ü s.  Co  N CI  L E DE  T R EN  T t. 
•Dinoit  toHjoHrs  tn  t ejprit  combien  il  efloh 
important  t & pour  la  célébration  diiCdnci- 
U y ^ pour  le  bien  général  de  la  Chrefiienté, 
tjue  les  Princes  Chrefiiens-  fujfent  en  paix, 
Û"  en  bonne  intelligence  enfemble  : Nous 
aurions  pris  réfoUttion  de  prier , & de  con* 
jurer  inftammsnt  nos  très  - chers  Fils  en 
Chrifi  y Charles  Empereur  des  Ro- 
mains y toujours  Augure,  & François  U 
Roy  Très  Chrejfien,  les  deux  principaux  ap- 
puis & foiijHens  du  Chrîfiianifine  y de'vou- 
leir  bien  Jè  trouver  enfemble  a une  entreveuë 
entre  eux  & nous.  Tlufieurs  autres  fois  dé- 
jà nous  aurions  fait  ojfce  auprès  de  Cun 
dp  de  C autre  y fait  par  Lettres  ^ fait  par 
nos  Nonces  ^ fait  par  nos  Légats  à Latere, 
envoyez,  exprès,  tjr  choîjîs  a entre  nos  vé- 
nérables Freres  , pour  les  obliger  k-  dépofer 
toutes  leurs  inimitiez. , & k terminer  leurs 
différends  par  une  bonne  Alliance , d"  une 
fainte  union  entre  eux , pour  le  fecours , dp 
le  Jalut  des  affaires  de  la  Chrefienté , efui 
mena f oient  ruine  de  tous  cofiez.  : Leur  re- 
pré fentant,  ejue  Dieu  leur  ayant  mis  k eux 
en  particulier  y le  pouvoir  en.  main  pour  y 
apporter  le  remede  i s'ils  ne  le  fatfoîent  pas, 
dp  s'ils  ne  tournoient  pas  tous  leurs  def- 
feins  au  bien  commun  de  U Chrefiiemé, 
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Bulle  pour  la  Convocation 
Dieu  leur  en  ferait  rendre  un  jour  un  com-^ 
pte  éxa6l  y & fevére.  eJMais  enfin  ^fè  ren- 
dant cette  fioü  à nos  infiances,  ils  fe  feraient 
tranjportez.  k Nice  > ou  nom  nom  ferions 
aujfi  rendm  de  nojire  coflé,  entreprenant 
volontiers,  pour  les  intérefls  de  Dieu^  & 
pour taflher  de  moyenner  la  paix,  un  voya- 
ge aujfi  pénible^  & auffi  long  que  celuy-làt 
pour  nojlre  âge  caduc.  Cependant  ^ comme 
le  temps  marqué  pour  Couverture  du  Con- 
cile, ce  fl  k dire , le  premier  jour  de  May  ^ 
commençait  <£ approcîjer , Nom  n aurions  pas 
manqué  Renvoyer  toujours  k Vtcence  trois 
Légats  à Latere  , perfonnages  de  haute  ver- 
tu , ^ d.e  grand  mérite , du  nombre  de  nos 
mefmes  vénérables  F reres , les  Cardinaux  de 
la  Sainte.  Fgltfè  Romaine , pour  faire  Cou- 
verture du  Concile,  pour  recevoir  les  Prélats, 
qui  dévoient  venir  de  tom  cofiez. , (fi  pour 
agir,  (fi  faire  tout  ce  qutls  jugeraient  né- 
cejfaire.-,  jufques  k ce  que  fiant  de  retour  de 
nojlre  voyage , & de  noftre  négociation  de 
la  paix/  nom  puffions  nom-mefrnes  condui- 
re toutes  chofés  avec  pim  d'application.  Pen- 
dant cela,  de  noflre  coflé , mm  nom  ferions 
employez,  avec  tout  le  foin,  tout  le  z.ele , (fi 
toute  l ajfeüion  de  noflre  cœur  a cét  ouvrage 
fi  faint , & fi  néceffatre , du  ménagement  de 


Dü  S.  Concile  de  Trente. 

Ià  paix  , entre  les,  de HX  V rinces.  Dieu  netu 
en  e/l  témoin-,  Dien , en  la  proteüion  du- 
tjuel  nom  aurions  rnis  toute  no/tre  confiance^ 
ijuandj  au  péril  de  no/ire  propre  vie,  nom 
nom  ferions'  expofe"^  a ce  pémhle  voyage. 
X^ojlre  confcience  nom  en  e/l  témoin , qui 
n a rien,  au  moins  en  cela,  a nom  repro- 
cher; ri  ayant  négligé , ni  manqué  d rechef^ 
cher  aucune  voye , ni  aucune  occa/îon  d^ ac- 
commodement. Les  Princes  me/mes  en  font 
témoins  ; Eux  que  nom  avions  déjà  tant  de 
fois  & fi  inftamment  conjurefj^^.par  tant  de 
Nonces , fie  Lettres , de  Légats , dfivertijfe- 
mens , d'exhortations,  ^ de  prières  de  toutes 
façons,  de  quitter  toutes  leurs  inimitiexi,  ^ 
de  sfillier  enfemhle , pour  prefier  la  main, 
d'un  commun'  accord , & d forces  commu- 
nes, aux  affaires  de  la  Chrefiienté , prefque 
réduites  d la  derniere  extrémité.  Nos  pro- 
pres veilles  enfin,  & nos  foucis  en  font  té- 
moins; Ces  travaux  denofire  efprit,  ok  nom 
ne  nom  fommes  épargne'f^  ni  four  ni  nuit; 
Ces  peines  & ces  pr(/fmtes  inquiétudes  que 
nom  avons  fouffertes  d ce  Jujet;  fans  que 
pourtant,  jufqucs  d préfent , tout  ce  que  nom 
aurions  pu  faire , & propofer  pour  cela , ait 
encore  eu  le  fuccés  que  nom  en  efpérions, 
eJMais  Dieu,  qui  efi  le  Maifire  , l'a  ainfi 
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Rulle  poua  tA  ConVocatkjn- 
fermis  i & nous  ne  defefperons  pas  pourtant 
qiiil  ne  jette- tes  yeux  ^uel^ue  jour  plus 
vorahUment  fur  nos  bons  dejfeins  : mais  au 
moins  avons  - nous  la  confolation  , <^u  autant 
^uil  a efié-  en  nous  ^ nous  n avons  rien  ob- 
mis  en  cela  de  nojîre  devoir  P a floral.  Que 
s'il  Je  trouve  efuelques  gens  ^ qui  donnent 
d'autres  interprétations  a nos  offices  pour 
moyenner  la  paix  ^ nous  en  Jommes  touchez, 
à ta  vérité  i mais  dans  mflre  dèplaijïr  ^nous 
avons  fujet  de  rendre , grâces  k Dieu  ^ de  ce 
que  pour  noflre  Exemple , ^ pour  nous  inf 
truire  k la  patience  , il  a.  bien  voulu  que 
fait  eflé  pourfes  propres  Apoflres  j un  Jujet 
de  louange  , d'avoir  fouffiert  des  opprobres 
pour  le  Nom  de  Jefus , qui  efl  noflre  véri-^ 
table  paix.  Dans  cette  entreveuè  néanmoins, 
dr  ce  pourparler  que  nom  / eujmes  k Nice 
avec  ces  deux  Princes , quoy  - que  par  noi 
péctoe'^qui  y mirent  obflacle,uns  paix  fer- 
me & perpétuelle  ne  pu  fl  eflre  établie  en- 
tre eux  i U s'y  firoit  fait  au  moins  une  trê- 
ve pour  dix  ans , a la  faveur  de  laquelle 
nous  aurions  cru  avoir  lieu  d'efperer , & 
que  le  Saint  Concile  Je  pourrait  tenir  plus 
commodément  y & que  la  Paix  en^Jùite  Ji 
pourrait  conclure  par  l'autorité  mefrne  dis^ 
Concjle,  C efl  pour  quoy  , nous  aurions  fai$, 


I 
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DU  S.  CONCItÊ  Ôf  TîLtiftt. 
inflance  auprès  de  ce&  Princes  ^ a cr’  e^uit$ 
vinjfent  en  perfonne  au  Concile , & cju'tls  y 
amenaient  les  Prélats  quils  avaient  avec 
eux  J & fijpnt  venir  les  autres-  Mais^  s'ef- 
tant  excufel^  de  l'un  & de  l'autre  , parce 
qu'ils  efloientoblige\^de  retourner  dans  leurs  . 
Royaumes  , & que  les  Prélats  qui  efloient 
avec  eux  y fatigue'^  du  voyage  y épuijez 

de  dépenfe  y avaient  befoin  de  s'aller  un  peu 
repofer  , & rafraifchir -,  ils  nous  prièrent 
d'ordonner  encore  quelque  temps  de  delay 
pour  la  tenue  du  Concile.  quoy  ayant 
aJfeT^  de  difficulté  à nous  réfoudre,  il  nous 
vint  des  Lettres  de  nos  Légats  qui  e fiaient  à 
licence  y par  lefqueües  nom  aurions  appris, 
que  quoy  - que  le  jour  marqué  pour  Couver-^ 
turc  du  Concile  fufi  écheu,  & déjà  pafé  de- 
puis  bien  du  temps il  n'y  avait  encore  à 
peine  qu'un  Prélat  ou  deux  des  Nations  é- 
tr an  gérés  y qui  fufi  arrivé.  Sur  laquelle  nou- 
velle voyant  qu'il  ny  avait  nulle  apparence 
que  le  Concile  pu  fi  efire  tenu  pour  lors  : Nous 
aurions  accordé  aux  Princes  qu'il  fufi  remis 
jufques  au  prochain  jour  & fe fie  de  la  Pé- 
furreüion  de  Nojlre  Seigneur-,  & nom  au- 
rions rendu  l'Ordonnance , & publié  le  De- 
cret de  cette  remife  par  nos  Lettres  datées  de 
CsnneSyl'm  de  ^Incarnation  de  Nofire  Set- 
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Bulle  pour  la  Convocatioît 
gnenr  mil  cmcf  cens  trente  -huit ^ le  vingt^ 
htiitième  de  Juin  : ^Auquel  delay^  nous  nous- 
ferions  forte'^d' autant  fins  volontiers ^ que 
lun  & l'autre  Prince  nom  auroient  promis 
de  nom  envoyer  a Rome  fis  Ambajfadeurs,. 
pour  y traiter  ^ & négocier  pim  commodé-^ 
ment  en  noflre  préfince , ce  qui  refioit  pour'^ 
£ achèvement  de  la  Paix , & qui  n avait  pu . 
ejîre  terminé  a Nice  y a caufi  de  la  brièveté  , 
du  temps.  Eux-mefines  aujfi  ne  nom  fai-- 
faient  inftance  de  faire  précéder  la  négocia^- 
tion  de  la  T*aix  avant  la  célébration  du  Con-' 
die  y que  parce  qu  il  eftoit  évident  que  la  Paix 
e fiant  une  fois  établie , le  Concile  ferait  bien 
p.lm  utiUy^  plus  profitable  k la  Chreflienté, 
Car  il  efi^vrayy  que  f-a  toujours  efié  cette- 
*efpérance  de  Paix  quon  nom  a mifi  en  avant, , 
qui  nous  a induits  k condefiendre  aux  volon-- 
te^  de  ces  Princes  ; & cette  efpérance  fi  trou-  - 
va  lors  encore  beaucoup  augmentée  y quand  x 
nom  apprifines  avec  une  extrême  joyey  £en-- 
îreveuè  de  ces  deux  Princes  k Nice , depuis- 
ncfire  départ  y avec  de  grandes  démonfira-. 
tions  de  bienveillance  Ô"  e£ amitié  réciproque  : ; ' 
De  forte  que  nom  n aurions-  prefque  plus . 
douté  que  nos  prières  neujfint  efié  en  fin  écou- 
tées de  Dieu  y & que  tant  de  vœux  que  nous- 
Avions  faits  pour.  U ..Paix  ,^ne  fuffint  enfiijs.. 
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éxauce^.  Comme  donc  nous  demandions ^ 
■^rejfions  toujours  ardemment  la  conclujion. 
de  cette  Paix  i & ^ue  d'ailleurs,  non  feule- 
vient  les  deux  Princes  dont  nous  avons  déjà, 
parlé,  mais  aujjî  noftre  tre s-cher  Fils  enjefus^ 
Chrifi,  Ferdinand  Roy  des  Romains,  n'ef- 
timoit  pas  à propos , eju  on ^entreprif  C af- 
faire du  Concile , avant  ejue^la.  Paix  fufl. 
concluè , chacun  d'eux  nous  demandant  par. 
leurs  Lettres,  &.  par  leurs  Ambajfadeurs » , 
sfue  nous  accordafftons  encore  quelque  delay  ^ 
de  temps  ; & l'Empereur  particulièrement  a > 
nous  en  faifant  de  grandes  in  fiances,  en  nous, 
repréfentant  ejuil  auroit  promis  à ceux  ^uL 
font  éloignez,  de  /intiment  de  la  Religion  Ca-. 
tholique , qu'il  interpojiroit  fes.  ofiîces  auprès., 
de  Nous  , pour  prendre  quelque  voye  (Rac- 
commodement ; ce  qui  ne  fe  pouvoit  pas  fai-  ■ 
re , comme- U fallait,  avant  quJl  eufi  efié  . 
faire  umvoyage  en  .Allemagne  : Induits  tou-  • 
jours  par  cette  rnefme  ejpérance  de  la  Paix  f 
& pour  condefcendre  au  de fir  de  ces  grands , 
Princes  -,  voyant  d'ailleurs  que  les  autres  Pré-  ■ 
lats  ne  fe  feraient  pas  me/me  rendus  a Vî- 
cence  au  jour  nommé  delà. RefurreHion, 
pour  éviter  d'ujêr  davantage  de  ce  nom  de. 
delay  y qae  nous  aurions  déjà  tant  de  fois.. 

• répété  î Nous  aurions  trouvé  plus  c 

i iiij, 
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k propos  de  fujpendre  la  célébration  du  Coft- 
file  général  anojlre  bonplaifir,  & duSiegff 
t/ipojîoliaiue  : Ce  que  nous  aimons  fait  ^ 
envoyé  nos  Lettres  fur  cette  fujpenjîon  k cha-- 
cun  defdîts  Princes , en  date  du  dixiéme 
Juin  de  r année  mil  cinq  cens  trente  - neuf,^ 
comme  il  fe  peut  voir  clairement  par  leur 
teneur:  Cette  fujpenf  on  ayant  donc  eflé  fai~ 
le  de  la  forte , par  une  maniéré  de  nécejfité  ; 
tandis  que  nom  eflions  toujours  dans  tat- 
tente  de  ce  temps  pim  favorable , & de  la 
conclujîon  de  cette  Paix,  qui  devoit  eftre  fi 
avantageufe  au  Concile,  & qui  devoit  ren  - 
dre  & l’jijfemblée  pim  nombreufè  & plus 
vénérable  , & ce  remede  pim  eficace  Ô* 
pim  falut aire  k la  Chrejlienté  les  affaires 
feraient  tombées  de  jour  en  jour  en  un  pire 
ejfat  ; efuncojlé  tes  Hongrois  ayant  appelié 
le  Turc  depuis  la  mort  de  leur  Roy,  & obli- 
gé le  Roy  Ferdinand  à leur  faire  la  guerre  ; - 
ePun  autre  cofié,  une  partie  des  Pais-  Bas 
ayant  efié portée  k la  révolte:  k Coccafionde 
laquelle , & pour  Cappaifèr,  l'Empereur  Se- 
réniffime  ayant  ejté  obligé  de  s'y  tranfiorter, 

& de  paffer  par  la  F rance,  il  y auroit  eflé  ■ 
receu  très  favorablement , & très- cordiale-- 
ment  par  le  Roy  Tres-Chreftien,  & ces  deux' 
Prince  fe  feroient  fait  réciproqumet^  dit 


fi 
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grandes  démonfirations  d'amitié.  De- là  ej^ 
tant  paJSé  en  Allemagne^  il  auroit  commencé 
i tenir  ces  j^jfemblées  des  Princes,  & des  Ef' 
tats,  pour  y traiter  de  cette  réunion,  dont  il. 
nous  avait  parlé.  Mais,  n y ayant  plus  au- 
cune ejpérance  de  Paix,  & ce  moyen  de  pra-^ 
curer  la  réunion,  & d'en  traiter  dans  de 
telles  uijfemblées , paroijfant  plus  propre  À 
exciter  encore  de  plus  grands  troubles,  quk, 
les  ajfoupin  Nom  aurions  e [lé  ohlige'é^de  re- 
venir au  premier  remede  de  la  convocation^ 
^ un  Concile  général,  & nous  en  aurions  fait, 
faire  offre  plufieurs  fois  à P Empereur  mef- 
me,  par  nos  Légats,  Cardinaux  de  la  Sainte, 
Egdfe  Romaine , & particulièrement' enfin 
pour  la  derniere  fois , dans  l' A jfew  blé  e de 
Ratijbonne , ou  noftre  cher  Fils  le  Cardinal 
Gafpar  Contarini , du  titre  de  Sainte  Praxe- 
de , perfonnage  de  grande  doürine , & de 
grande  intégrité,  e fiait  en  qualité  de  noftre 
Légat.  Car,  comme  on  noM  aurait  deman-. 
dé  de  P avis  de  cette  jijfimblée,  ce  que  nous, 
aurions  toujours  craint,  & préveâ  devoir  ar- 
river, que  nom  donnajftons  une  Déclaration 
pour  tolérer  quelques  articles  de  ceux  qui  ont, 
des  fentimens  différons  de  la  créance  de  C E- 
glife,  jufques  à ce  qutls  fujftnt  difcutez. , 
décide'^ par  un  Concile  général»  Et  que  Lt> 


Bülle  POUR  lA  Convocation  ' 
vérité  Chrefiienne , & CathoU<jue,  ni  nofiri 
Dignité^  & celle  du  Siégé  ^pojloli^ue,  nt~ 
mus  auraient  pu  permettre  eCaccarder  une 
telle  demande:  Nous  aurions  mieux  aimé 
mander,  t^uon  propofaji  de  nojlre  part,e^u  at* 
plufloft  on  tinfl  un  Concile.  Ce  neft  pas  ejue 
jamais  nous  oyions  eflé  en  d'autres  fenti- 
mens , ni  tjue  nous  ayions  eu  jamais  autre 
intention , tjue  d'ajfembler  un  Concile  OecH^ 
ménique  & Général  le  pUtfiofi  <juil  fe  pour» 
roit , efpérant  tyu  il  ferait  utile,  & pour  pro^ 
curer  la  Paix  entre  les  Chreftiens , & pour 
rétablir  la  Religion  Chrefiienne  en  fon  en- 
tier i Muis  nous  aurions  efié  bien  - aifes  ^uil 
fe  fufl  tenu  de  l'agrément,  & de  l'approba- 
tion des  Princes  Chrefiiens.  Cependant  après  ' 
avoir  efié  long-temps  dans  C attente  de  cét 
agrément,  & avoir  long-temps  obfervé  ce 
JMoment  caché , ce  Moment,  Seigneur,  de 
vùfire  bon  plaijîr , Nous  aurions  enfin  efié 
obligez,  de  prononcer  ejue  tout  temps  efi  te 
temps  du  bon  plaifir  de  T^ieu,  quand  il  s'a* 
git  de  traiter  des  chofes  Saintes,  & qui  re- 
gardent la  piété  Chrefiienne*  C'efi  pourquoy, 
voyant  avec  une  extrême  douleur  de  cœur 
que  les  affaires  de  la  Chrefiienté  alloitnt  tous 
les  jours  de  pis  en  pis;  la  Hongrie  fe  trou- 
vant accablée  far  les  Turcs  y Us  ÂHemans 
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, €n  grand  danger,  & tous  les  autres  abbami 
ale  terreur , & d^  affilé  ion  j Nous  aurions  ré- 
filu  de  n attendre  flus  le  confent entent  d'au- 
, €un  Prince , & de  n envi fager  uniefuement 
^ue  la  volonté  de  Dieu  T^out-puijfant , & 
P utilité  du  ChrifiianiJine.C  eft  pourejuoy , ne 
■ pouvant  plus  difpoferde  F'icence^&fouhai- 
tant  dans  le  choix  d'un  nouveau  lieu  pour 
tenir  le  Concile , pourvoir  au  falut  commun 
de  tous  les  Chrefiiens,  & aux  nécejfitez.  par- 
ticulières de.  la  nation  allemande , laquelle 
entre  les  lieux  propojèz. , nous  aurait  témoi- 
gné particulièrement  dtjirer  la  faille  de  T ren- 
te il  epuoy-cfue  nous  eflimajfions  ^ue  toutes 
.^chofes  auraient  pu  fe  traiter  plus  commodé- 
ment dans  l'Italie  y au  ~ deçà  des  ^Ipes: 
Néanmoins  y pour  leur  rnart^uer  nojire  ajfe- 
Sion  paternelle  , nous  aurions  bien  voulu 
nous  ' accommoder  d leurs  demandes  ; & 
nous  aurions  choifi  ladite  faille  de  Trentcl 
, pour  le  Concile  Oecuméniejue  y eflre  tenu 
au  premier  jour  de  Novembre  prochain  •>  ce 
lieu  ejlant  en  effet  fort  commode  pour  les  E- 
vefjucs  & ‘Prélats  <£  jUkmagntj  & pour  les 
Provinces  voijines , efui  peuvent  y-  venir 
tres-facilement  ; & n ejlant  pas  fort  incom- 
mode pour  ceux  de  France i d' Efpagne , (ÎT 
autres.  Provinces  les  plus  éloignées,  qui  s'y 
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'peuvent  aujfi  rendre  fans  grande  SffîcHUi, 
F$ui>  la  détermination  du  jour  de  ouvertu- 
re du  Concile  nous  aurions  eu  égard  cfuil’  y 
eufi  aJfe!Tj^  de  temps , & pour  la  puirlication 
de  nejtre  préfente  Ordonnante  'par  toutes 'Us 
JSéations  de  U Chreftienîéj  ^ pour  donner  U 
loifr  à tous  les  Prélats  de  s'y  trouver.  Que 
fi  nous  ri  avons  pas  pris  une  année  de  terme, 
pour  pouvoir  changer  U lieu  de  l' -^Jfemblée , 
comme  eP autres  fois  il  a efié  réglé  par  cer- 
taines Conjiitutions  ; f a efié  parce  que  nous 
n avons  pas  voulu  e^ue  l'ejpéranct  de  réta- 
blir une  partie  de  la  Chrefiienté  , sfui  • fi 
trouve  affligée  de  tant  de  calamiteTj^  & de 
tant  de  de/afires,  fufi  plus  long-temps^  dfflém 
rée  : Q^oy  - ^ue  dans  le  fonds  néanmoins-, 
nous  voyions , & reconnoifiions  bien  les  fafi 
cheufes  conjonüures , & les  difficultés  du 
temps,  & des  afflaires,  & ejue  nous  compre- 
nions ajfes  combien  efi  incertain  U fuccés  de 
nos  confeils,  (jr  de  nos  bons  dejfiins.  Mais'^ 
puis  ejuilefi  écrit,  Expofez  voftre.  con - 
«lui te  au  Seigneur  ,.cfpérez  en  luy,  & il 
agira  luy-mefmej  Nous  aurions  pris 'ré- 
fiolution  de  nous  arrefier  plufiofi  a la  fufie 
confiance  que  nous  devons  avoir  en  la  bonté-, 
& en  la  miféricorde  de  Dieu , qua  la  dé- 
fiance que  nofirc  foibltjfi  nous  infpire.  Car 
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$n  voit  fn^tnt  arriver  dans  les  /aimes  en- 
trefrifeSy  t^e  la  pttiffance  de  T>'uh  opéré ^ & 
accomplit  ce  qm  furpa/fe  les  confeils  des 
-hommes^  Nous  confiant  donc ^ & nous  ap~ 
payant' /ùr  î autorité  de  'Dieu  Tout-puiffant , 

• le  Pere,  & le  Fils,  & le  Saint  Efprit,  & 
des  Bienheureux  Apoftres  Saint  Pierre  & 
Saint  Paul,  de  laquelle  nous  jommes  rtvef  - 
tus,  dans  la  fonEHon  que  nous  éxerfons  fier 
la  Terre  > De  C avis  & du  confenteme}it  de 
nos  vénérahles  Freres  les  Cardinaux  de  la 
Sainte  Eglifè  Romaine  : tAprés  avoir  pria- 
labievàent  levé,  & annullé , comme  par  ces 
Préfentes  nous  levons,  & annulions  la  Juf 
penfion  dont  nous  aurions  cy  - devant  fatt 
mention  : Nous  ajfignons , annonçons,  con- 
voquons, étahl'Jfons,  ordonnons  le  Saine 
Concile  Oecuménique,. & Général,  pour 
tre  ouvert  le  premier  jour  de  Novembre  de 
la  ‘préfente  année  mil  cinq  cens  quarante  - 
deux  de  C Incarnation  de  nofire  Seigneur , 
dans  la  Tille  de  Trente , lieu  propre,  libre , 
C$*  commode  à toutes  les  Nations  ; Et  pour 
y eflre  pourfuivi,  achevé,  & conclu,  moyen- 
nant I aide  de  nojlre  Seigneur,  d fk  gloire,  ' 
& à fon  honneur  , & au  falut  de  tout  le 
peuple  Chreftiem  Requérant,  exhortant,  a- 
vçrtijfant , tam  ms  vmraklts  Frères,  io$ 
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PatriarchiSj  Archeveftjues , Eifiefqttes  , qui 
nos  chers  Fils , Us  Ahbe\,  & tous  autret 
de  quelque  pais  que  ce  pntj  qui  de  droit,  ou 
par  priviUge,  ont  fiance,  voix  délibéra- 
tive dans  les  Conciles  généraux  ; Et  leur 
en]oignant,  & commandant  aujjfi  très -ex-* 
prefément,quen  vertu  de  la  fainte  obéif-. 
fance,  & du  ferment  quils  nous  ont  prefté, 
(fr  au  Saint  Siégé  Apo folique,  & fous  les 
autres  peines  , qui  ont  coufume  d'efre  por- 
tées, & proposées,  par  le  droit,  ou  parla 
cou  fume , dans  la  célébration  des  Conciles , 
contre  ceux  qui  manquent  a s y trouver  ; lU 
ayent  a fe  rendre,  ^ d ajfifier  en  perfonne 
0 ce  Saint  Concile,  à moins  quils  nen  foient 
empefchel(^par  quelque  caufe  raifonnabU  & 
légitime,  dont  ils  feront  pourtant  oblige'^  de 
juflifier  ; Ou  du  moins  quils  y envoyent 
leurs  Agens  & Procureurs  légitimes.  Priant 
de  mefme  aujfi , C Empereur,  le  Roy  'Tresr 
Chreflien,  & tous  les  autres  Rois,  Ducs,  & 
Princes , dont  la  préfince" doit  efire , partie 
culierement  en  ce  temps,  utile , & avant a- 
geufe  à la  tres-Sainte  Foy  de  Jefue  Chrif  , 
a tous  les  Chrefiens , fi  jamais  elle  Fa 
eflé  ; & les  conjurant  par  les  entrailles  de 
la  miféricorde  de  Dieu , Ô"  de  nofre  Set  - 
gj^ur  Jefts-Chrîfi , dont  la  véritable  F »j  ^ 
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^ Religion  efi  fi  puifiamment  attaquée  aH 
dedans  & au  dehors  ; J^e  s’ils  veulent  U 
falut  de  la  Chreftienté,  & s’ils  fi  croyent  en~ 
gagç"i(ji  ffi  ohligel^  par  les  grands  & fittgft^ 
tiers  bienfaits  qu’ils  ont  receus  de  Dieu^  k 
ne  point  abandonner  fa  caufe  i & fes  inté  - 
refis  j ils  fi  trouvent  eux-rnefines  au  Saint 
Concile  ^ ou  leur  vertu  , & leur  piété  firent 
d’un  grand  effets  pour  le  bien  commun,  pour 
leur  propre  falut  éternel,  & temporel,  (fr 
pour  celuy  de -tous  les  autres*  Q^e  fi  contre 
nos  fouhaits  ils  ne  pouvaient  y venir  en  per* 
fonne,  qu’ils  y envoyant  aumoins  avec  Corn» 
mijfion  de  leur  part  , des  Ambajfadeurs  dé 
vertu  , & de  mérite,  qui  puijfint  dans  le  Con* 
aile  repréfinter  chacun  la  perfonne  de  leur 
Prince  avec  prudence  & dignité.  Mais,  que 
fur  tout  ils  ayant  fiin  chacun  dans  leurs 
Royaumes,&  E fiat  s,  de  faire  partir  prompte- 
ment,  & fans  retardement,  tes  Evefques , & 
Prélats  pour  le  Concile  -,  ce  qui  leur  fera  fort 
aisé,  ce  qu’il  femble  que  T)ieu  me  fine  de- 
mande,,&  que  nous  devions  au ffi  plu  s rai  fin- 
nablement  attendre  des  Prélats , CT  Princes 
£ jillemagnè  : Car,  puis  que  c efi  principale- 
ment à leur  occafion,  & a leur  in  fiance,  qus 
le  Concile  efi  convoqué,  & qu’il  fi  doit  tenir 
dam  la  Ville  qu’ils  ont  e^x- me  fines  défi- 
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ttc  J tls  ne  doivent  point  regarder  comnié 
Hne  chofe  fifcheufe,  & pénible,  de  s'y  ren^ 
dre , & de  C honorer  de  leur  préfencei  afin 
on  y pnijfe  traiter  plus  commodéznent,  & 
avec  plif  s de  fuccésj  tout  ce  ^ui  peut  regar- 
der la  pureté,  & la  vérité  de  la  Reügien 
Chreflienne , le  retablijjement  des  bonnes 
fntturs , la  correElion  des  mauvaifes  ; la 

paix,  l'union  & ta  concorde,  tant  des  Pria  - 
ces  Clore ftiens,  e^ue  des  Peuples  i & les  moyens 
de  s'oppofer  aux  entreprifes  des  Barbares^ 
InfideUes,  ejui  femhlent  vouloir  accabter 
toute  la  Chrejf tenté  i Etfue  la  charité  corn- 
fnune  de  tous , conjpirant  à mefme  fin  dans 
le  Saint  Concile  Oecuméni/fue,  on  puijp,  ayant 
Dieu  pour  guide,  & la  lumière  de  fa  fisgef 
fe,  & de  fa  vérité  pour  fiambeau,  conjkl- 
ter  , délibérer,  réfoudre , & éxécuter,  heth 
retvfinsent , au  pluflofi,  toutes  les  chefes 

cfui  feront  jugées  nécejfaires  peur  le Jkccés  eC  un 
fi  faim  projet.  Et  afin  que  ces  préfentes  Let* 
très,  & tout  ce  qui  y efi  contenu  puijp  venir  à 
la  connoijfance  de  tous  ceux  d qui  il  appar* 
tient,  & qu  aucun  n en  puife  prétendre  cath> 
fe  d' ignorance  ; attendu  particulièrement  quil 
ny  a peut-eflre  pas  de  feùreté  pour  les  fairt 
pajfir  à tous  ceux  à qui  elles  devraient  efiro 
nommément  fignifiéesi  Foulons*  & ordon-^ 
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ftonSi  ifH  an  temps  auquel  le  Peuple  a coujiH<i 
- me  de  s*a£imhler  en  /bulle  dans  CEglife  du 
Erince  des  jipoflres  au  f^atican  j & dans 
tille'  de  Saint  Jean  de  Latranjpour  y en» 
tèndn  le  Servke^Svin^  Nos  pré/entes  Let» 
très  y [oient  leuès  publitjuementj  & k haute 
Voix  , par  les  Hui(fters  de  no/ire  Cour,  ou 
par  ejuclc^ues  '^Notaires  publics  ; & qu  après 
yue  levure  'en  aura  efté  faite,  elles  [oient  af- 
j/chées'' aux  portes  de/Hites  ' Egli/ès  ; comme 
oii/Ji  a celles  de  la  Chancelerie  ApojloU^ued 
& ’aH  lieu  accoujîumé  du  Champ  de  Flore,, 
eu  elles  demeureront  efueUjHe  temps  exposéefa 
four  e/ire  leuès,  & [cenès  £un  chacun  ; & 
quand  elles  en  feront  o fées , il  en  refera, 
demeurera  des  copies  affichées  aux  meJmeS 
lieux»  V'oulant,  & entendant  que  moyert» 
fiant  la  fufdite  leHure , publication , & a[ 
fiche.  Tous,  & chacun  de  ceux  qui  font  com- 
pris dans  nofdites  Lettres,  après  Cejpace  d$ 
deux  maie,  depuis  Le  jour  defdites  publica- 
tions, & affiches , /oient  tenus  pour  aver- 
tis, & oblige"^,  tout  ainjt,  demefne  que 
Jî  elles  avaient  ejié  leuès  , & fignifiées  k 
leurs  per/bnnes.  Toulons,  & ordonnons  aujji, 
au  il  fiit  ajoufié  foy  certaine,  & indubita^ 
ble,  aux  copies  qui  en  feront  faites,  qui  feront 
écrites,  ou  /ignées  de  la  main  de  quelque  JAt» 

— » ••3 

9 tif 


Digitized  by  Google 


BülLË  POUR.  lA  CoNV.  DU  5.  CoKéitf.' 
taire  fublic^  & fcellées  du  Sceau  de  tfuel^ut 
•perfinne  Eccléjiaflique  conjiituée  en  dignité, 
Qu  aucune  perfonne  denc  ne  fait  témé^ 
Jtair^^  d enfiaindre^  ou  de  contrevenir  à cette 
tïoftre  Lettre  £ IndiÜion  y Avis  y Convoca- 
tion y Statut  y Decret  y Ordonnance  y Com- 
mandement y & Priere.  Et  fi  ^ueUjfU  un  e fiait 
ajfi\^  osé  pour  C entreprendre  y <juii  fçache 
quil  encourra  P indignation  de  Dieu  Tout- 
fuijfunt y des  Bienheureux  Apofires  Saint 
Pierre  y & Saint  Paul,  Donné  d Rome  y dans 
Saint  Pierre,  le  vingt- deuxième  de  May, 
Van  de  ITncarnation  de  no fire  Seigneur  mil 
ein^  cens  ejuarante-deux,  l*  hnitiéme  de  nofi 
trc  Pontificat, 


3 L 9 s I U ». 


Hua  OH.  Dah» 


PREMIERE  SESSION 

DU 

SAINT  CONCILE 

DETRENTE, 

0'ECVMEN1§IV‘E  ET  GE'Ne'RAL, 

umé  le  13.  jour  de  Décembre 
• de  Vannée  is  4S-  . 

DECRET 

POUR  L’OUVERTURE 

, DU  CONCILE. 

JLe  premier  des  Légats  s* adrejfant  aux 
Peres , commenta  de  la  forte  : 

AL’h  o n.n  e u r,&  à la  gloire  de  la  Sainte 
& individuë  Trinité, k Pere,  & le  Fils,& 
le  Saint  Efprit  : Pour  l’accroiflement,  & l'é- 
xaltation  de  la  Foy  & Religion  Chreflienne  ; 
pour  Textirpation  des  Héréfîes,  j la  paix  & 
l’union  de  l’Eglifei  la  réformation  du  Cler- 
gé, & du  Peuple  Chreftien  ; & pour  l’humi- 
Hation,  &:  l’extinélion  des  Ém>cmis  du  nom 
Chreftien;  Trouvet-vous  bon  d’ordonner, 

A 


X Lb  s.  Concile  DE  Trentei 

<]ue  le  Saint  Concile  Général  de  Trente  toic 
commencé,  & de  déclarer  que  l’ouverture  en 
eft  faite  ? Ih  répondirent , Nous  le  trouvons 
l»on. 

' Indlüion  de  la  prochaine  Sejfion. 

Et  comme  la  folennité  de  la  Nai/Tancc 
de  Noftre  Seigneur  Jefus-Chrift  eft  pro- 
che, &C.  qu’il  fe  rencontre  plulieurs  autres 
Pelles  de  fuite  dans  les  derniers  'jours  de 
l’année  qui  finit,  & les  prelîiiers  dé  celle  qui 
conanaence  ; Trouvez-vous  bon  que  la  pre- 
mière SeUion  prochaine  fe  tienne  le  Jeudi 
d’^prés  l’Epiphanie,  qui  fera  Le  feptiéme  jour 
de  Janvier  de  l’année  1 5 4 6 \lU  répondirent, 
Nou^  le  trouvons  bon. 


II.  SESSION. 

tenuè  le  /.  jour  de  "Janvier 
' de  Vannée  1546. 

DEC  R.  E T 

de  la  maniéré  de  vivre , & des  autres 
çhofes  tpui  fe  doivent  obferver 
pendant  le  Concile. 

Le  Saint  Concile  de  Trente  légitimement, 
afiemblé , fous  la  conduite  du  Saint  Ef- 
prit,  les  trois  Légats  du  Siégé  Apollolique  y. 
•préfidantj  reconnoilTant  avec  l’Apoltre  Saint 
'^iU.t.17,  Jacques,  ^e  tout  bien  excellent,^  tout  den 
parfait  vient  d’enhaut,  ^ de/cenfi  du  Pere  des  ■ 
luptierest^tù  départ  la  Sagejfeavec  abondm» 
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€*,  fans  reproche,  à tous  ceux  qui  la  luy  de^ 
mandent  i &:fçachant  aufl'tque  la  crainte  du  'Pfovert. 
Seigneur,  efi  le  commencement  de  la  fagejfe^z 
réfolu  d’abord,  & jugé  à propos , d’exhor- 
ter,  comme  il  fait  aujourd’huy  , Tous  SC 
Chacun  les  fidelles  Ghrefticns  qui  Te  trou- 
vent à prelent  dans  cette  ville  de  Trente, 

ils 

vi- 

s’abftenir  des  defirs  de  la  chair  j de  s’appli- 
quer  à la  prière  j de  fréquenter  les  Sacre- 
niens  de  Pénitence  & d’Euchariftie  j de  vi- 
fiter  fouvent  les  Eglifes  j & que  chacun  enfin 
s’efforce  de  tout  fon  pouvoir,  d’accomplir 
les  Commandemens  du  Seigneur , & faife 
tous  les  jours  quelques  prières  particulières 
pour  la  paix  entre  les  Princes  Chreftiens,  Sc 
pour  l’union  de  l’Eglife. 

Quant  aux  Evefques,  & tous  les  autres  de 
l’Ordre  Sacerdotal,  qui  compofent  dans  cet- 
te ville  le  Concile  Général,  ou  qui  y affif- 
tent,  qu’ils  s’appliquent  alfidûment  à bénir 
Dieu-,  & à luy  préfenter  continuellement 
l’offrande  de  leurs  prières,  & de  leurs  louan- 
ges ; & qu’au  moins  chaque  Dimanche,  qui 
eft  le  jour  auquel  Dieu  a créé  la  lumière,  & .pi 
auquel  Noftre Seigneur  eft  reffufeité,  &aré-  *7. 
pandu  le  Saint  Efprit  fur  fes  Difciples , ils 
ayent  foin  d’offrir  le  Sacrifice  de  la  Meffe  j 
feifant,  comme  le  mefme  Saint  Efprit  l’or- 
donne par  l’Apoftrc,  des  fupplications , des  Ti- 
frieres,  des  demandes,  des  allions  de  grâces, 
pour  Noftre  Saint  Pere  le  Pape,  pour  l’Em-  ** 
pereur,  pour  les  Rois,  & pour  tous  ceux  qui. 

A i) 


de  fe  corriger  des  vices  & des  pechez  qu 
peuvent  avoir  commis  jufques-icy,  pour 
vre  dorefnavant  dans  la  crainte  de  Dieu 
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font  élevez  en  dignité,  & généralement  pour 
tous  les  hommes  j afin  que  nous  menions 
une  vie  paifible  & tranquille,  que  nous  joûïT 
fions  de  la  paix,  & que  nous  puiflions  voir 
raccroilfement  de  la  Foy. 

Le  Saint  Concile  les  exhorte  de  plus,  de 
jcufner  au  moins  tous  les  Vendredis,  en  mé- 
moire de  la  PafTion  de  Noftre  Seigneur,  & de 
faire  des  aumofues  aux  pauvres  ; que  dans 
, l’Eglife  Cathédrale  on  dife  tous  les  Jeudis 
la  Meife  du  Saint  Eiprit,  avec  les  Litanies,  &c 
les  autres  Prières  ordonnées  à ce  delTein  ; & 
que  dans  les  autres  Eglifes,  on  dife  le  mef- 
me  jour  au  moins  les  Litanies  & les  Prières  j 
& que  fur  tout,  pendant  qu’on  célébrera  les 
facrez  Myfteres , on  s’abftienne  de  toutes 
fortes  d’entretiens,  & de  difeours  frivoles  ; 
qu’on  y foit  attentif,  & qu’on  y réponde 
aufll-bien  de  l’efprit  que  de  la  bouche. 

J.  7Ï-  Et  parce  qu’il  faut  que  les  Evefqucs  fe 
m»th.  s.  montrent  irréprochables,  fobres,  chaftes,  S5 
intelligens , en  la  conduite  de  leur  propre 
famille  j le  Saint  Concile  les  exhorte  pre- 
mièrement , que  chacun  à fa  table  obferve 
une  telle  frugalité,  qu’il  n’y  ait  aucun  excès 
ni  fuperflluité  dans  les  mets  : Et  comme  c’eft- 
là  d’ordinaire  qu’on  fe  laific  le  plus  aller  à 
des  difeours  vains  & inutiles,  qu’ils  falTent 
faire  pendant  leurs  repas,  quelque  ledure  de 
l’Ecriture  Sainte.  En  fuite,  à l’égard  des  do- 
meftiques,  que  chacun  ait  foin  de  les  inftrui- 
re,  & de  les  avertir  de  n’eftre  point  querel- 
leux,  yvrognes,  débauchez,  intérefl’ez , arron 
gans,  blafphémateurs,  ni  déréglez  dans  leurs 
mœurs  ^ mais  qu’ils  évitent  toute  forte  de 
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vices  J qu'ils  s’arfedHonnent  à la  vertu;  & que 
dans  toutes  leurs  adtions , leurs  habits , Se 
leur  maniéré  extérieure,  ils  falTent  voir  une 
modeftie,  & une  honnefteré  digne  des  fervi- 
teurs  & domeftiques  des  Miniftres  de  Dieu. 

Au  furplus,  le  foin,  l’attention,  & le  def. 
fein  principal  du  Saint  Concile  eftant  de  dif- 
fiper  les  tenebres  des  Héréfies  , qui  depuis 
tant  d’années  ont  couvert  toute  la  face  de  la 
Terre,  en  réformant  tout  ce  qui  fe  trouvera 
avoir  befoin  de  réforme,  ôc  faifant  paroiftre 
en  fon  jour  la  pureté,  l’éclat,  & la  lumière 
de  la  vérité  de  la  Religion  Catholique,  à la 
faveur,  & par  la  prote&on  de  Jefus-Chrift, 
qui  eft  la  véritable  lumiere:Il  exhorte  tous  les 
Catholiques  qui  fe  trouvent  icy  aflcmblez, 
ou  qui  s’y  trouveront  dans  la  fuite  , parti- 
culièrement ceux  qui  font  verfez  dans  les 
faiares  lettres,  de  s’appliquer  chacun  avec 
une  féricufc  attention , à la  recherche , & 
à la  découverte  des  moyens  par  lefquels 
une  lî  faintc  intention  puilTe  eftre  remplie, 
& hcureiifement  conduite  à fa  fin  : De  ma- 
niéré que  par  les  voyes  les  plus  promptes, 
les  plus  prudentes,  & les  plus  convenables^ 
on  parvienne  à condamner  ce  qui  fe  trouve- 
ra condamnable,  & à approuver  ce  qui  fera 
digne  d’approbation  ; & qu’ainfi  par  toute 
la  terre  , tous  les  hommes  puilTcnt  d’une 
mcfme  bouche,  & par  une  mefme  profclTion 
de  Foy , bénir  & glorifier  Dieu , Pere  de 
Noftrç  Seigneur  Jefus-Chrift. 

Au  refte , dans  les  fuffrages  , conformé- 
ment au  Statut  du  Concile  de  Tolede,  lors 
que  les  prefttes  du  Seigneur  tiendront  leurs 

A'  iij 
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réances  dans  le  lieu  de  Béncdidlion,  aucun 
ne  doit  s’emporter  jufqu’à  troubler  l’Alfem- 
blée  par  des  bruits  & des  tumultes  indif^ 
xrets,  ou  par  des  cris  & des  paroles  inconfî^ 
dérées,  ni  par  des  conteflations  vaines,  opi- 
lîiaftres,  & mal  fondées  j mais  chacun  taC- 
chera  d’adoucir  tout  ce  qu’il  aura  à dire  , 
par  des  termes  fi  affables,  & des  exprcflîoos 
fi  honneftes,  que  ceux  qui  les  entendront , 
R’en  foient  point  offenfezj  & que  la  droi- 
ture du  jugement  ne  foie  point  altérée  par 
le  trouble  de  rcfprit. 

Enfin,  le  Saint  Concile  a ordonné,  & dé- 
claré, que  s’il  arrive  par  hafard , que  quel-^ 
ques-uns  n’ayent  pas  féancc  en  la  place  qui 
leur  eft  deûë,  & foient  obligez  de  donner 
leur  avis  mefrae  par  le  mot  de  P/acet , c’eft  à 
dire,  je  le  trouve  ton,  Sc  d’aflîftcr  aux  Affem- 
blées,  ou  avoir  part  à quelque  autre  Aéle  quer 
ce  puiffe  eftre  pendant  le  Concile  ; perfonner 
dans  la  fuite  n’en  fouffre  pour  cela  préju- 
Mice,  ni  perfonne  auffi  n’en  puiffe  prétendre 
1 acquifition  d’un  nouveau  droit. 

Enjûite  de  ce  Décrétai»  Sejjton  prochaine  fut 
etjftgnée  au  Jeudi  quatrième  Février  fuivant. 


III.  SESSION, 

tenue  le  4.  jour  de  Février 

decret 

du  Symbole  de  la  Foy. 

AU  nom  de  Sainte  & Individu?  Trim^ 
te,  le  Pere,  êi  le  îik,  6c  le  Saint  Efpriç. 
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Le  faine  Se  facré  Concile  de  Trente  Oe- 
cumcnicjue  Se  Général , légitimement  alfem- 
blé  fous  la  conduite  du  Saint  Efprit,  les  trois 
mefmes  Légats  du  Siège  Apoftolique  y pré^ 

(îdant  : Confidérant  la  grandeur  Sc  l’impor- 
tance des  chofes  qu’il  a à traiter , & princi- 
palement ces  deux  points  capitaux  de  l’extir- 
pation des  Héréfies , & de  la  réformation  des 
• mœurs , qui  ont  particulièrement  donné  lieu 
à cette  Alferablée  j Sc  reconnoiflant  avec  l’A- 
poftre,  nsfttt  à comhatre  centre  la  chair  Ephef,  f» 

ni  le  fan  g , mak  contre  des  ejprits  de  malice , 
qni  nous  attaquent  dant  le  ipirituel  { il  ex- 
horte avec  le  mcfme  Apoftre  , Tous  & Cha- 
cun en  particulier  , avant  toutes  chofes 
qu’ils  mettent  leur  force  & leur  confiance  ^ 
au  Seigneur,  &cn  lapuilTancc  de. fa  vertu; 
prenant  en  main  en  toutes  occaftons , le  hou-  EphefS.* 
clierde  la  Voy , four  pouvoir  amortir . é- 
teindre  tous  les  traits  enflammez,  du  malin 
eiprit  : & qu’ils  s’arment  encore  du  cafque  de 
teflerance  du  falut .avec  le  glaive  fpirituel, 
qui  hfi  la  parole  de  Dieu.  Dans  cet  efprit 
donc  , & afin  que  fon  pieux  travail  foit  ac- 
compagné dans  fon  commencement , & dans 
la  fuite  de  la  grâce  & de  la  béncdiâion  de 
Dieu  i il  a réfolu  & prononcé  , pour  pre- 
mière Ordonnance  , qu’il  faut  d’abord  com- 
mencer par  laprofedion  de  Foy  , fuivant  ca 
cela  les  exemples  des  Peres  , qui  dans  les 
pins  faints  Conciles  ont  accouftumé  d’op- 
pofer  ce  bouclier  contre  toutes  les  Héréfics 
au  commencement  de  leurs  Aélions.  Ce  qui 
leur  a fi  bien réufîî,  que  quelquefois,  parce 
fcul  moyen,  ils  ont  attiré  ks  Infidellcs  à la  ' 

A iü) 
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Foy  , forcé  les  Hérétiques , & confirmé  les 
ridelles.  Voicy  donc  le  Symbole  de  la  Foy', 
dont  fe  fert  la  faintc  Eglife  Romaine , de 
que  le  Concile  a jugé  à propos  de  rappor- 
ter en  ce  lieu , comme  eftant  le  principe 
dans  Icquèl  conviennent  nécelFairement 
tous  ceux  qui  font  profelfion  de  la  Foy  de 
Jefus  -Chrift,.&  comme  le  fondement  ferme, 
îdatth.  & unique,  contre  lequel  Us  portes  d'Enfern* 

I/.  prévaudront  jamais.  Le  voicy  mot  à mot, 
tel  qu'il  fe  lit  dans  toutes  les  Eglifes. 

croy  en  un  feul  Dieu  le  Pere 
^ Tout~puiJfant , Créateur  du  Ciel,  & 
de  la  Terre , de  toutes  les  chofes  viji- 
blùs , & inviJthUs  : Et  en  un  feul  Sei<- 
gneur  Jefus  - Chrift  , Fils  unique  de  - 
Dieu  J & né  du  Pere  avant  tous  les 
Jtècles  ; 'Dieu  de  Dieu  ; lumière  de  lu- 
mière i vray  Dieu  du  vray  Dieu  ; en- 
gendré , & non  fait  ; confubjlantiel  au 
Pere , par  lequel  tout  a chofes  ont  eüé 
faites  ; qui  pour  P amour  de  nous  hom- 
mes, & pour  no/he  falut  ej  defeendu 
des  deux,  & a pris  chair  de  la  P^terge 
Aiarie  par  la  vertu  du  Saint-Efprit  t 
& s* efi  fait  homme  ; qui  a ejH  aujji  cru- 
cifié pournom fous  Ponce  Pilate i a fouf- 
fert,  & a e/lé  enfeveli  i qui  efirejfufcité 
le  troipéme  jour , félon  les  Ecritures  i 
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fîr  efi  monté  au  Ciel  ; efi:  ajjîs  a la  droite 
du  Perd  & viendra  une  fécondé  fois 
éi'vec  gloire  , juger  la  vivant  ^ & les 
-morts  i dutjuel  le  Régné  n aura  point  de 
fin  : Et  au  Saint  Efprit , Seigneur^  & 
vivifiant  ; qui  procédé  du  Pere , & du 
Fils  i qui  avec  le  Pere  ^ ^ le  Fils , eft 
conjointement  adoré,  & glorifié  i qui  a 
parlé  par  les  Prophètes  : Et  l'Eglife  , 
*Une,  Sainte , Catholique , & ^pojlolf- 
que.  Je  reconnois  un  Baptefme  pour  la 
rémifiîon  des  péchez.  ; & fattens  la  ré-- 
furreHion  des  morts , & la  vie  du  fie  de 
à venir.  (tyPinfi  foit  U. 

IndiEhion  de  la  prochaine  Seffion, 

Le  racrmc  Saint  Concile  de  Trente,  Oe- 
cuménique, Sc  Général,  légitimement 
aflemblé,  fous  la  conduite  du  Saint  Efprit  , 
les  trois  mcfmes  Légats  du  Siège  Apoltoli- 
que  y prélîdant , Eftant  averti  que  plufieurs 
Prélats  de  divers  endroits  font  prefts  à par- 
tir, & que  quelques-uns  font  déjamefme 
en  chemin  pour  le  rendre  icy  ; & confidc- 
rant  que  toutes  les  chofes  qui  doivent  eftrc 
décidées  par  le  Saint  Concile,  pourront  pa- 
roiftre  à tout  le  monde  d’autant  plus  dignes 
d’eftime  & de  refpeét,  qu’elles  auront  efté 
définies  } & autorifées  pat  une  Alfemblée 
de  Peres  plus  nombreufe,  & plus  complète. 
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A ordonné,  & réfolu,  que  la  première  SeC 
fioB  , après  la  préfente  , fe  tiendri  le  Jeudi 
d’après  le  prochain  Dimanche  Lüare  > 8c 
que  cependant  on  ne  lailTera  pas  de  travaiî- 
1er  à la  difcuflion,  & à réxamen  des  chofes, 
que  le  Concile  jugera  à propos  de  difeu- 
ter , & d’éxaminer. 


IF.  SESSION, 

tenue  le  8. jour  d’ Avril  is 

DECRET 

du  Ecritures  Camnitjues. 

Le  Saint  Concile  de  Trente  Oecuméni- 
que, & Généïal,  légitimement  aifemblé, 
fous  la  conduite  du  Saint  Elprit,  les  trois 
mefmes  Légats  du  Siégé  Apoftolique  y pré- 
fidant,  Ayant  toujours  devant  les  yeux,  de 
conferver  dans  l’Eglife,  en  détruilant  tou- 
tes les  erreurs,  la  pureté melme  de  l’Evan- 
gile, qui  après  avoir  efté  promis  auparavant, 
par  les  Prophètes- dans  les  Saintes  Ecritu- 
res , a efté  enfuite  publié , premièrement , 
par  la  bouche  de  Noftre  Seigneur  jefus- 
tîarc.iS,  Chrift  Fils  de  Dieu,  & puis  par  fes  Apoftres, 
aufquels  il  a donné  la  commiflion  de  l’an- 
noncer à tous  les  hommes,  comme  la  fource 
de  toute  vérité,  qui  regarde  le  falut , & le 
bon  réglement  des  mœurs  } & confîdérant 
que  cette  vérité , & cette  réglé  de  Morale, 
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font  contenues  dans  les  Livres  écrits , ou 
(ans  écrit  dans  les  Traditions  j qui  ayant  efté 
receùës  par  Tes  Apoftres , de  la  bouche  de 
Jefus-Chrift  mefme  , ou  ayant  efté  lailTées 
par  les  mefmes  Apoftres,  à qui  le  Saint  Ef- 
prit  les  a di<ftées,  font  parvenues  comme  de 
rnain  en  main  , jufques  à nous  : Le  Saint 
Concile,  fuivant  l’éxcmple  des  Peres  ortho-' 
doxes,  reçoit  tous  les  Livres,  tant  de  l’An- 
cien, que  du  Nouveau  Teftament,  puis  que 
le  melme  Dieu  eft  auteur  de  l’un  & de  l’au- 
tre ; aulfi-bien  que  les  Traditions,  foit  qu’el- 
les regardent  la  Foy,  ou  les  mœurs,  comme 
diétées  de  la  bouche  mefme  de  Jefus-Chrift, 
ou  par  Je  Saint  Efprit,  & confervées  dans 
l’Eglife  Catholique  par  une  fuccelTion  con- 
tinue, & les  embralTe  avec  un  pareil  refpe(ft, 
Sc  uneigalç  piété.  Et  afin  que  perfonne  ne 
puifle  douter  quels  font  les  Livres  faints , 
que  le  Concile  reçoit,  il  a voulu  que  le  Ca- 
talogue en  fuft  inféré  dans  ce  Decret,  félon 
qu’ils -font  icy  marquent. 

'De  l’Ancien  Testament. 


LEs  cine]  Livra  de  Mdife , qui 
font,  la  Genefe,  l'Exode,  le  Le^ 
vitiqne,  les  ' Nombres , le  Deutéronome  ; 
Jofué , la  Juges,  Ruth,  les  quatre  Li^ 
vra  da  Rois , la  deux  Ma  Paralipome^ 
na,  le  premier  d'Efdras. , le  fécond» 
qui  s'appelle  NehémiotSi  Tobie,  Judith, 
JEfisr,Joby  lp  Pfqutier  de 


it  Le  s.  Concile  de  Trente, 
contient  cent  cintjiHante  Pfeaumes  ; les 
Paraboles  , P EccleJîaFte  ^ le  Cantique 
des  Cantiques,  la  Sagejfe , PEccléJiaf- 
tique , Ifdie , HUremie , avec  Baruch^ 
Ez.échiel,  Daniel  i les  dou"^  Petits  Pro- 
^hetes , ff avoir,  Ofée  , joèl,  Amos  , 
Abdias , Jonas , Michée,  Nahum,  Ha- 
bachuc , Shphonias , Aggee , Zacharie, 
Jpialachie  -,  deux  des  Machabées,  le  pre- 
mier Ô"  le  fécond. 

Du  Nouveau  Testament. 

^ Es  quatre  Evangiles , félon  Saint 

/ J Matthieu  , Saint  Marc , Saint 
Luc,  & Saint  Jean  ; les  AHes  des  Apof- 
très,  écrits  par  Saint  Luc  Evaugelifie  ; 
quatorx.e  EpiSlres  de  Saint  Pauli  ^tie 
aux  Romains,  deux  aux  Corinthiens,  une 
aux  Galates , une  aux  Ephifîens , une 
aux  Philippiensy  une  aux  ColojfienSydeux 
aux  Lhejfaloniciens , deux  a T'imothée , 
une  k Tite,  une  a Phîlémon,  & une  aux 
Jiebreux  > deux  Epiflres  de  V Apofht 
Saint  Pierre;  trois  de  VApoflre  Saint 
Jean  ; une  de  l'Apojhe  Saint  Jacques  ; ' 
une  de  P Apofire  Saint  Jude  ; & PA- 
pocalypfe  de  PApoftre  Saint  Jean. 

' Que 
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Qv^  fi  quelqu’un  ne  reçoit  pas  pour  Sacrez 
Sc  Canoniques,  tous  ces  Livres  entiers,  avec 
tout  ce  qu’ils  contiennent,  tels  qu’ils  font  en 
ufage  dans  l’Eglife  Catholique,  Sc  tels  qu’ils 
font  dans  l’ancienne  Edition  Vulgate  Lati- 
ne, ou  méprife  avec  connoifl’ance  & de  pro- 
pos délibéré  les  Traditions  dont  nous  ve- 
nons de  parler;  Qu’il  foit  Anathème. 

Chacun  pourra  connoiftre  par  là,  avec  quel 
ordre,  & par  quelle  voye  le  Concile  luy- 
mefme,  après  avoir  établi  le  fondement  de 
la  Confefllon  de  Poy,  doit  procéder  dans  le 
refte  ; & de  quels  fecours  & témoignages 
il  doit  particulièrement  fe  fervir,  foit  pour 
la  confirmation  de  la  doélrine,  foit  pour  le 
tétabliiTement  des  mœurs  dans  l’Eglife. 

DEGRE  T 

touchant  L'Edition  & Vufage  des 
Livres  Sacrez.* 

Le  racfme  Saint  Concile  , ConCdérant 
qu’il  ne  fera  pas  d’une  petite  utilité  à 
l’Eglife  de  Dieu,  de  faire  connoiftre,  entre 
toutes  les  Editions  Latines  des  faints  Livres 
qui  fe  débitent  aujeurd’huy,  quelle  eft  celle 
qui  doit  eftre  tenue  pour  authentique,  Dé- 
clare & ordonne,  que  cette  mcfme  Edition 
Ancienne  & Yulgate,  qui  a déjà  cfté  ap- 
prouvée dans  l’Eglife  par  le  long  ufage  de 
tant  de  fiecles,  doit  eftre  tenue'  pour  authen- 
tique dans  les  Difputcs , les  Prédications  , 
les  Explications,  & les  Leçons  publiques  ; 8C 
que  perfonne , fous  quelque  prétexte  que 
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jcc  puifle  eftrc,  n’ait  aflcz  de  hardiefTc,  ou  de 
témérité  , pour  la  rcietier.  , 

De  plus,  pour  arrefter,  & contenir  les  cf- 
prits  inquiets  & entreprenans,  Il  ordonne, 
.que  dans  les  chofes  de  la  Foy,  ou  de  la  Mo- 
jrale  mefmc , en  ce  qui  peut  avoir  relation 
au  maintien  de  la  doctrine  Chreftienne,  Per- 
Tonne,  fe  confiant  en  fon  propre  jugement, 
n’ait  l’audace  de  tirer  l’Ecriture  Sainte  à 
fon  lèns  particulier , ni  de  luy  donner  des 
interprétations,  ou  contraires  à celles  que 
luy  donne  & luy  a donné  la  fainte  Merc 
Eglifc,  àqui  il  appartient  de  juger  du  vé.^ 
ritable  fens  & de  la  véritable  interpréta- 
tion des  Saintes  Ecritures  j ou  oppofées  au 
fentiment  unanime  des  Pères,  encore  que 
CCS  interprétations  ne  deuircnt  jamais  cure 
«nifes  en  lumière  : Les  contrevenans  feront 
déclarez  par  les  Ordinaires  , & fournis  au.x 
peines  portées  par  le  Droit. 

Voulant  auflTi,  comme  il  eft  jufte  & rai- 
fonnable,  mettre  des  bornes  en  cette  matiè- 
re à la  licence  des  Imprimeurs  j qui  main- 
tenant , fans  réglé  & fans  mefurc,  croyant, 
pourveû  qu’ils  y trouvent  leur  compte,  que 
tout  leur  eft  permis,  non  fculpment  impri- 
ment fans  permifllon  des  Supérieurs  Ecclé- 
Çaftiques  , les  Livres  mefmcs  de  l'Ecriture 
Sainte,  avec  des  Explications,  & des  Notes 
de  toutes  mains,  indifféremment,  fuppofant 
bien  fouvent  le  lieu  de  l’Imprcffion  , & fou- 
vent  mefmc  le  fupprimant  tout-à-fait,  auffi- 
biep  que  le  nom  de  l’Auteur,  ce  qui  eft  en- 
core un  abus  plus  confidérabic  j mais  fe  mcC. 
.auffi  de  débiter  au  bafard,  Sc  d,’expo^ 
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fer  en  vente,  fans  diftindtion,  toutes  forte» 
de  Livres  imprimez  çà  & là,  de  tous  coftez  i 
Le  Saint  Concile  a réfolu,  & ordonné,  qu’au 
plûtoft  , l’Ecriture  Sainte , particulièrement 
Tclon  cette  Edition  Ancienne  & Vulgate, 
foit  imprimée  le  plus  corredletnent  qu’il  fera 
poifible  J & qu’à  l’avenir  il  ne  foit  permis  à 
perfonne  , d’imprimer  , ou  faire  imprimer 
aucuns  Livres  , traitant  des  choies  faintesj- 
fans  le  nom  de  l’Auteur , ni  mefme  de  les 
vendre,  ou  de  les  garder  chez  foy,  s’ils  n’ont 
cfté  examinez  auparavant,  & approuvez  par 
l’Ordinaire,  fous  peine  d’ Anathème,  & de 
l’amende  pécuniaire , portée  au  Canon  du 
dernier  Concile  de  Latran  : Et  fi  ce  font  des 
Réguliers,  outre  cét  éxamen  & cette  appro- 
bation, ils  feront  encore  obligez  d’obtenir 
permiflîon  de  leurs  Supérieurs^  qui  feront  là 
reveûc  de  ces  Livres , faivant  la  forme  de 
leurs  Statuts.  Ceux  qui  les  débiteront , ou 
feront  courir  en  manuferits,  fans  eftre  au- 
paravant examinez,  & approuvez,  feront  fu- 
jets  aux  mefmcs  peines  que  les  Imprimeurs  ^ 
& ceux  qui  les  auront  chez  eux,  ou  les  li- 
ront, s’ils  n’en  déclarent  les  Auteurs,  feront 
eux-mefmes  traitez  comme  s’ils  en  eftoient 


les  Auteurs  propres.  Cette  Approbation  que 
BOUS  délirons  à tous  les  Livres,  fera  donnée 
par  écrit,  & fera  mife  en  veûë,  à la  tefte  de 
chaque  Livre , foit  qu’il  foit  imprimé  , ou 
écrit  à la  main  j & le  tout,  c’elt  à dire,  tant 
l’Examen  que  l’Approbation  , fe  fera  gra- 
tuitement, afin  qu’on  n’approuve  que  ce  qui 
méritera  approbation  , ôc  qu’on  rejette  ce 
qui  devra  cure  réjetté. 

2 ij 
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Apres  cela.  Je  Saint  Concile  defirant  en-* 
cote  réprimer  cét  abus  inibleiit  & téméraire, 
d’employer , & de  tourner  à toutes  fortes 
d’ufages  profanes  , les  paroles  & les  palTa- 
ges  de  l'Ecriture  Sainte,  les  faifant  fervir 
à des  railleries,  à des  applications  vaincs  & 
fabulcufes , à des  flateries,  des  médifances, 
& iufqucs  à des  fuperftitions , des  charmes 
impies  Sc  diaboliques  , des  divinations,  des 
fortilegcs,  & des  libelles  diffamatoires  j Or- 
donne & commande,  pour  abolir  cette  irré- 
vérence, & ce  mépris  des  paroles  faintes,  3c 
afin  qu’à  l’avenir  perfonne  ne  foit  aflez  har- 
di pour  en  abufer  de  cette  maniéré,  ou  de 
quelque  autre  que  ce  puifle  eftrc , les 
Evefques  punilfent  toutes  ces  fortes  de  per- 
fonnes  , par  les  peines  de  Droit , & autres 
arbitraires , comme  profanateurs  & corru- 
pteurs de  la  parole  de  Dieu.^ 

Indiülon  de  la  SeJJlon  prochaîne, 

Le  Saint  Concile  ordonne  auifi , & ar- 
refte,  que  la  première  Seifion  prochai- 
ne fe  tiendra  le  Jeudi  d’après  la  fainte  Fefte 
de  la  Pentecofte. 

r.  SESSION, 

tenue  le  //.  de  Juin  de  Vannée 

DECRET 

touchant  le  Péché  Originel, 

Helr,  U.  A F I N que  noftre  Foy  Catholique, 

laquelle  il  ejl  im^ojjible  de  plaire  à Dieu» 
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fc  puiffe  maintenir  en  fon  entière  & invio- 
lable pureté  , en  excluant  toutes  les  Erreurs  j 
& que  le  Peuple  Chreftien  ne  fe  laijfe  pas 
emporter  à tout  les  vents  des  différentes  do^ 
Clrines  ; puis  qu’entre  plufleuis  playes  donc 
l’Eglife  de  Dieu  cft  affligée  en  nos  jours  , 
l’ancien  ferpent  , cet  ennemi  perpétuel  du 
genre  humain  , non  feulement  a réveillé  les 
vieilles  querelles  touchant  le  péché  Origi- 
nel , & fon  remede  } mais  encore  a excite  à 
c-e  fujet  de  nouvelles  conteftations  ; Le  Saint 
Concile  de  Trente  Oecuménique  & Général,, 
légitimement  alfe  mblé  fos  la  conduite  du- 
Saint  Efprit  , les  trois  mefmcs  Légats  du> 
Siège  Apoftolique  y préiîdant,  voulant  com- 
mencer enfin  à mettre  la  main  à l’oeuvre  , 
pour  tafeher  de  rappeller  les  Erreurs,  & de- 
confirmer  ceux  qui  chancellent  j & fuivanc 
par  tout  le  témoignage  des  Ecritures  Sain- 
tes , des  Saints  Feres , de  tous  les  Conciles' 
univerfellemeut  receûs , aufli-  bien  que  le 
fentiment  & le  confentement  général  de- 
toute  l’Eglife  , Ordonne,  reconnoift  , & dév 
claie  ce  qui  fuit  touchant  le  péché  Originel.- 
Si  quelqu’un  ne  reconnoift  pas  qu'Âdar» 
le  premier  homme  , ayant  tranfgrcffé  le- 
commandement  de  Dieu  dans  le  Paradis , elt- 
décheû  de  l’eftat  de  fainteté  & de  jufticc ,, 
dans  lequel  il  avoir  cfté  établi  ; & par  ce  pé-- 
ché  de  defobéilfance,  & cette  prévarication,, 
a encouru  la  colere  & l’indignation  de  Dieu, 
& en  confequcnce  la  mort,  dont  Dieu  l’a- 
voir auparavant  menacé,  Scavec  la  mort,  la 
captivité  fous  la  puiffance  du  Diable-,  qui 
depuis  a eû  l’empire  de  la  mort  ^ ôc  que  par 
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cette  ofFcnfe,  & cette  prévarication,  Adam  J. 
félon  le  corps  & félon  lame , a eftc  changé 
en  un  pire  eftat  : Qu’il  foit  Anathème. 

Si  quelqu’un  fouftieut  que  la  prévarication 
d’Adam  n’a  efté  préjudiciable  qu’à  luy  feul  , 
&.non  pas  à fa  poftéfité  -,  & que  ce  n’a  efté 
que  pour  luy  , & non  pas  auffi  pour  nous  , 
qu’il  a perdu  la  juftice  & la  fainteté  qu’if 
avoit  receûë , & dont  il  eft  décheû  ; Oa 
qu’eftant  fouillé  perfonnellement  par  le  pé- 
ché de  defcbeilfance,  il  n’a  communiqué  8c 
tranfmis  à tout  le  genre  humain,  que  la  mort 
&Ies  peines  du  corps,  & non  pas  le  péché 
qui  eft  la  mort  de  l’Ame:  Qu^il  foit  Ana- 
thème ; puis  que  c’eft  contredire  à l’Apof. 
tre,  qui  dit  que  le  péché  efl  entré  dans  lernon- 
^e  par  un  feul  homme  , la  mort  par  lepé^ 

chéi  ^ quainfi  la  mort  efi  paffêe  dans  tou» 
les  hommes , tous  ayant  péché  dans  un  feul. 

Si  quelqu’un  foulbent  que  ce  péché  d’A- 
dam, qui  eft  Uu  dans  fa  fource,  & qui  eftanc 
tranfmis  à tous  par  la  génération  , & non 
par  imitation,  devient  propre  à un  chacun, 
peut  eftie  effacé  ou  par  les  forces  de  la  na- 
ture humaine,  ou  par  autre  remede,  que  par 
le  mérite  de  Jefus-Chrift Noftre  Seigneur, 
l’unique  Médiateur,  qui  nous  a réconcilié 
par  fon  Sang,  s’eftant  fait  noftre  juftice, 
noftre  fanédification,  & noftre  rédemption  : 
Ou  quiconque  nie  que  le  mefme  mérite  de 
Jefus-Chrift  foit  appliqué  tant  aux  Adultes  , 
qu’aux  Enfans,  par  le  Sacrement  du  BapteC 
me,  conféré  félon  la  forme  & l’ufage  de  l’E- 
glife  : Qifil  foit  Anathème  ; parce  ^»’/7  n’y 
a point  d'autre  nom  fous  le  Ciel , ^ui  ait  efié 
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donné  aux  hommes , par  lequel  nout  devions 
efire  fauvez,.  Ce  qui  a donné  lieu  à ceite  pa- 
role , Voilà  l'Agneau  de  Dieu  , Voilà  celuy 
qui  ofie  les péchei^d»  monde.  Et  à cette  autre,  i 

Vous  tous  qui  ave1(^  efté  baptifez.,  vous  ave^ 
ejié  reveftus  de  JeJus.ChriJl. 

Si  quelqu’un  nie  que  les  enfans  nouvelle- 
ment fortis  du  fein  de  leurs  meres,  mermc 
ceux  qui  font  nez  de  parens  baptifez,  aycnt 
befoin  d’eftre  aulîi  baptifez  : Ou  fi  quel- 
qu’un rcconnoilfant  que  véritablement  ils 
lont  baptifez  pour  la  rémilTion  des  péchez, 
fouftient  pourtant  qu’ils  ne  tirent  rien  du 
péché  Originel  d’Adam,  qui  ait  befoin  d’ef- 
tre expié  par  l’eau  de  la  régénération,  pour 
obtenir  la  vie  éternelle,  d’où  il  s’enfuivroit 

3ue  la  ferme  du  Baprefmc  pour  la  rémilfion 
es  péchez,  (croit  faulfe,  & non  pas  vérita- 
ble : Qu^il  foit  Anathcme.  Car  la  parole  de 
l’Apoftic,  qui  dit , 6^e  le  péché  efi  entré  dans 
le  monde  par  un  feul  homme,  la  mort  par  le 
péché  i qti  ainfi  la  mort  efi  pajfée  dans  tous 
les  hommes,  tous  ayant  péché  dans  un  feul,  ne 
peut  ellre  entendue  d'une  autre  maniéré  que 
i’a  toujours  entendue  l’Eglifc  Catholique  ré- 
pandue par  tout.  Et  c’eft  pour  cela,  & con- 
formément à cette  réglé  de  Foy,  félon  la  Tra- 
dition des  Apoftres , q,uc  mcfmc  les  petits 
enfans,  qui  n’ont  pu  encore  commettre  au- 
cun péché  perfonnel,font  pourtant  véritable- 
ment baptifez  pour  la  rémilfion  des  péchez, 
afin  que  ce  qu’ils  ont  contraélé  par  la  géné- 
ration, foit  lavé  en  eux  par  la  renaill’ance  : 

Car,  quiconque  ne  renaifide  l'eau,  du  Saint  Joan,  «s 
J-fprit , ne  peut  entrer  au  Royaume  de  Dieu,  s, 
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Si  quelqu’un  nie  que  par  la  grâce  de  No£^ 
tre  Seigneur  Jefus-Chrift,  qui  eft  conférée 
dans  le  IJaptefnie,  l’ofFenfc  du  péché  Origi- 
nel foie  remife  j Ou  fouftienc  que  tout  ce 
qu'il  y a proprement, & véritablement  de  pé- 
ché, n’eft  pas  ollé,  mais  ell  feulement  com- 
me rafé,.  ou  n’eft  pas  imputé  : Qujl  foit  Ana- 
thème. Cat  Dieu  ne  hait  rien  dans  ceux  qui 
font  régénérez  j & il  n’y  a point  de  condam- 
nation pour  ceux  qui  font  véritablement 
enfevelis  dans  la  mort  avec  jefus  - Chrift 
par  le  Baptefme,  qui  ne  marchent  point  fé- 
lon la  chair  , mais  qui  dépouillant  le  vieil- 
homme,  & fe  reveftant  du  nouveau,  qui  eft 
créé  félon  Dieu  , font  devenus  innocens 
purs,  fant  tache,  & iàns  péché, agréables  à. 
Dieu,  fes  héritiers , & cohéritiers  de  Jefus- 
Chrift  ; en  forte  qu’il  ne  refte  rien  du  tout 
qui.  leur  faffe  obftacle  pour  entrer  dans  le 
Ciel.  Le  Saint  Concile  néanmoins  confeife 
& reçonnoift,  que  la  concupifcence,  ou  l’in- 
clination au  péché  , refte  pourtant  dans  les- 
pçrfonnes  baptifées  j laquelle  ayant  efté 
lailTée  pour  le  combat  & l’exercice,  ne  peut 
nuire  à ceux  qui  ne  donnent  pas  leurcon- 
fentement , mais  qui  réüftent  avec  courage 
par  la  grâce  de  Jefus-Chrift  : au  contraire, 
la  couronne  eft  préparée  pour  ceux  qui 
auront  bien  combatu.  Mais  auifi , le  Saint 
Concile  déclare , que  cette  concupifcence , 
que  l’Apoftre  appelle  quelquefois  péché,  n'a 
jamais  efté  prife,  ni  entendue  par  l’Eglifo 
Catholique,  comme  un  véritable  péché,  qui 
r«ftc  à proprement  parler  dans  les  perfonne» 
baptifées  ^ mais  qu’elle  n’a  efté  appellée  du' 
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nom  de  |)éché,  que  parce  qu’elle  eft  un  effet 
du  pèche,  & qu’elle  porte  au  péché.  Si  quel- 
qu’un eft  d’un  fentiraent  contraire,  Q^il 
foit  Anathème. 

Cependant,  le  Saint  Concile  déclare,  que 
dans  ce  Decret,  qui  regarde  le  péché  Origi- 
nel, fon  intention- n’eft  point  de  compren- 
dre la  Bienheureufe  & Immaculée  Vierge 
Marie  Mere  de  Dieu , mais  qu’il  entend  , 
qu’à  ce  fujet  les  Conftitutions  du  Pape 
Xifte  I V.  d’heureufe  mémoire  , foient  ob- 
fervées,  fous  les  peines  qui  y font  portées, 
& qu’il  renouvelle. 

DECRET 

DE  RE'F  O R M A T I O N. 

Chapitre  I. 

De  l'étahlijfement  & entretien  des 
Cieurs  en  Théologie  ^ & Maijtres 
de  Grammaire, 

Le  mefme  Saint  Concile  fe  tenant;aur 
pieufes  Conftitutions  des  Souverains 
Pontifes,  & des  Conciles  approuvez,  s’y  at- 
tachant avec  affeétion,  & y ajouftant  mefme 
quelque  chofe  de  nouveau  ; afin  de  pourvoir 
à ce  que  le  trefor  celefte  des  Livres  facrez, 
dont  le  Saint  Efprit  a gratifié  les  hommes 
avec  une  fi  grande  libéralité  , ne  demeure 
pas,  par  négligence,  inutile,  & fans  ufage;  A 
écaÛi  & ordonné,  que  dans  les  Eglifes  où  il 
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fc  trouve  quelque  Prébende , Preftimoniej 
gages,  ou  quelque  revenu  enfin  fonde  & def- 
tiné  pour  les  Leéleurs  en  la  facrée  Théolo- 
gie, £ous  quelque  nom  ou  titre  que  ce  puifTe 
cftre,  les  Evelques,  Archevefques  y Primats  , 
& autres  Ordinaires  des  lieux,  obligent  & 
contraignent,  mefme  par  la  fouftraftion  des 
fruits,  ceux  qui  poiTedent  ces  fortes  de  Pré- 
bendes, Preftimonies,  ou  gages,  de  faire  les 
Explications  & les  Leçons  de  la  facrée  Théo- 
logie , par  cux-mcfmes,  s’ils  en  font  capa- 
bles y nnon  par  quelque  habile  Subftitut 
choifi  par  les  Evelques  mefmes,  les  Arche- 
vefques, Primats  , ou  autres  Ordinaires  des 
lieux.  C^à  l’avenir  ces  fortes  de  Prébendes^ 
Preftimonies  , ou  gages  , ne  foient  donnez 
qu’à  des  perfonnes  capables,  & qui  puilTcnt 
par  eux-mefmes  s’aquiter  de  cét  emploi  j & 
qu autrement  toute  Provifion  foit  nulle,  & 
fans  effet.  Dans  les  Eglifes  Métropolitaines 
ou  Cathédrales,  fi  la  Ville  cft  grande  & peu- 
plée, & mefme  dans  les  Collegiales  qui  fb 
trouveront  dans  quelque  lieu  confidérablc, 
quand  il  ne  feroit  d’aucun  Diocefe,  pourveû 
que  le  Clergé  y foit  nombreux,  & s’il  n’y  a 
point  entore  de  ces  fortes  de  Prébendes , 
Preftimonies,  ou  gages  établis  j le  Saint  Con- 
cile ordonne,  que  la  première  Prébende  qui 
•viendra  à vacquer,  de  quelque  maniéré  que 
ce  foit,  excepté  par  réfignation,  foit  & de- 
meure réellement,  & de  fait,  dés  ce  moment- 
là,  & à perpétuité,  deftinée  & affeéfée  à cét 
emploi  J pourveu  néanmoins  que  cette  Pré- 
bende ne  foit  chargée  d’aucune  autre  fon- 
âion  iacompaciblc  avec  cellç-cy.  £c  ea  cas 
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que  dans  Icfditcs  Eglifes  il  n’y  euft  point  de 
prébende,  ou  aucune  au  moins  qui  fuft  fuffi- 
fante,  le  Métropolitain  luy-mefme,  ou  l’E- 
vefque,  avec  l’avis  du  Chapitre,  y pourvoira, 
de  forte  qu’il  y foit  fait  Leçon  de  Théologie; 
foit  par  l’aflignation  du  revenu  de  quelque 
Bénéfice  fimple,  après  néanmoins  avoir  don- 
né ordre  à l’aquit  des  charges  ; foit  pat  la 
contribution  des  Bénéficiers  de  fa  Ville,  ou 
de  fon  Diocefe  ; foit  de  quelque  autre  ma- 
niéré qu’il  fera  jugé  le  plus  commode,  fans 
que  pour  cela  néanmoins  on  obmette  en  au- 
cune façon  les  autres  Leçons  qui  fc  trouve- 
ront déjà  établies , ou  par  la  couflume,  ou 
autrement. 


Pour  les  Eglifes  dont  le  revenu  annuel  eft 
foiblc;  & où  il  y a un  fi  petit  nombre  d’Ec- 
cléfiaftiques,  & de  peuple,  qu’on  ne  peut  pas 
y entretenir  commodément  de  Leçon  dç 
Théologie,  il  y aura  au  moins  un  Maiftre 
choifi  par  l’Evefque,  avec  l’avis  du  Chapitre, 
qui  enfeigne  gratuitement  la  Grammaire  aux 
Clercs,  & autres  pauvres  Ecoliers,  pour  les 
mettre  en  eftat  de  pafler  enfuite  à l’étude  des 
lâintes  Lettres,  fi  Dieu  les  y appelle  ; & pour 
cela  on  alfignera  à ce  Maiftre  de  Grammaire, 
le  revenu  de  quelque  Bénéfice  fimple,  dont  il 
jouira  tant  qu’eiFeéHvement  il  continuera 
d’enfeigner  ; en  forte  néanmoins  que  les 
charges  & fonélions  dudit  Bénéfice  ne  man- 
quent pas  d’eftre  remplies  ; ou  bien  on  luy 
fera  quelques  appointemens  honneftes  & 
raifonnablcs  de  la  manfe  de  l’Evelque,  ou  du 
Chapitre  ; ou  l’Evefque  enfin  trouvera  qucl- 
.^uc  aucie  moyen  conycnable  à fon  Bglife,  dç 
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à ion  Diocefe,  pour  empefcher  que  fous 
quelque  prétexte  que  ce  îbit , un  établilTe- 
ment  fi  faint,  fi  utile,  & fi  profitable,  foie  né- 
glige,  & demeure  fans  éxecution. 

Dans  les  Monaftercs  des  Moines,  il  fe  fera 
pareillement  Leçon  de  la  Sainte  Ecriture  , 
par  tout  où  il  fc  pourra  commodément  ; & fi 
les  Abbez  s’y  rendent  négligens , les  Evef. 
ques  des  lieux  , comme  déléguez  en  cela  du 
Siégé  Apoftqlique  j les  y contraindront  par 
les  voyes  juftes  & raifonnables.  Dans  les 
Conveuts  des  autres  Réguliers  , où  les  Etu- 
des peuvent  aifément  fe  maintenir  , il  y au- 
ra auifi  Leçon  de  l’Ecriture  Sainte  ; & les 
Chapitres  Généraux  ou  Provinciaux  y def- 
tineront  les  M^iftres  les  plus  habiles. 

Pour  les  Colleges  publics,  cù  jufques  à 
préfent  il  ne  fe  fait  point  encore  de  ces  Le- 
çons , qu’on  peut  dire  autant  nécelTaires 
qu’elles  font  nobles  pardefifus  toutes  les  au«  / 
très , le  Saint  Concile ‘convie  & exhorte  les 
Princes  Chreftiens  & religieux  , & les  Ré- 
publiques , que  par  leur  piété,  & par  leur 
charité  , ils  les  fafient  établir  chacun  dans 
leurs  Eftats,  ou  rétablir  ,‘fi  ayant  efté  autre- 
fois en  ufage , elles  fc  trouvoient  feulement 
interrompues  par  négligence  ; & de  contri- 
buer par  là,  à la  défenfe,  & à l’accroificmcnt 
de  laFoy,  aufli-bi'en  qu'au  maintien  &à  la 
confervation  de  la  bonne  doélrine. 

Et  afin  de  ne  donner  pas  lieu  à l’impiété 
de  fe  répandre , fous  apparence  de  piété , le 
Saint  Concile  ordonne,  que  perfonne  ne  foit 
employé  à faire  ces  Leçons  de  Théologie, 
foit  en  public , foit  en  particulier,  fans  avoir 
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♦fbc  premicccment  examiné  fur  fa  capacité, 
Xcs  moeurs  & fa  bonne  vie,  Si  approuvé  par 
l’Evefque  des  lieux  : ce  qui  ne  fedoit  pas  en- 
tendre des  Leéieurs  qui  enfcignent  dans  les 
Convents  des  Moines. 

Ceux  qui  feront  employez  aux  Leçons  des 
raintes  Ixttres,  pendant  qu’ils  enfeigneronc 
;pabliquemcnt  dans  les  Ecoles , fit  les  £co- 
jiers  pendant  qu’ils  y étudieront , jouiront 
pleinement  Si  paifiblement  de  tous  les  privi- 
lèges accordez  par  le  Droit  commun,  pour 
Ja  perception  des  fruits  de  leurs  Prébende* 
■4^  Bénéfices,  quoy-qu’abfens. 

Chapitre  II. 

- Des  Prédicateurs  des  Q^féeursl 

Mais  dautant  qu’il  n’eft  pas  moins  nà- 
celfaire  pour  l’avantage  du  Cbriftia- 
.tiifme  de  prefeher  l'Evangile,  que  d'en  faijiic 
des  Leçons  publiques  j & que  mefme  c’eft  la 
,fbnélion  principale  des  Evcfqucs,  le  Saint 
Concile-  a déclaré  & ordonné,  que  tous  les 
£vefques  , Archevefques  , Primats  , & tous 
.autres  prépofez  à la  conduire  des  Eglifes,  fe- 
ront tenus,  & obligez  de  prefeher  cux-n\eC 
jnes  le  Saint  Evangile  de  Jefus-Chrift , s’ils 
ii’en  font  légitimement  empefehez.  Mais  s’il 
arrive  qu’ils  ayent  en  effet  que'que  empelr 
chement  légitime,  ils  liront  obligez  , félon 
la  forme  preferite  au  Concile  général  de  La- 
tran,  de  cnoifir,  & mettre  en  leurs  places,  des 
perfonnes  capables  de  s’acquirer  utilement  , 
^oux  le  falut  des  AmeSj  |de  cét  cmploy  de 
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ia  prédication  ; & fî  quelqu’un  méprife  <Ty 
adonner  ordre,  qu’il  en  attende  un  chaftimenx 
rigoureux. 

Les  Archipreftrcs  aulTi , les  Curez , & tous 
•ceux  qui  ont  à gouverner  djcs  Eglifes  Parroif^ 
Æales  , ou  autres  ayant  charge  d’Ame  , de 
^quelque  maniéré  que  ce  foit , auront  foin  , 
Surnoms  tous  les  Dimanches , & toutes  leis 
‘Feftes  folennelles , de  pourvoir , par  eux- 
•mermes  ou  par  autres  perfonnes  capables  ^ 
s’ils  n’en  font  légitimement  empefehez,  à la 
mourriture  fpiricuelle  des  Peuples  qui  leur 
font  commis  , félon  la  portée  des  clprits,  êc 
{èlon  leurs  propres  talens  : leur  enfeignant 
ce  qui  eû  nécelîàire  à tout  Ghtcftien  de  fça- 
-voir  pour  eftie  fauvé  j & leur  faifant  con- 
nAiftre , en  peu  de  paroles , & en  termes  £a- 
cilesà  comprendre,  les  vices  qu’ils  doivent 
éviter  , & les  vertus  qu’ils  doivent  fuivre  , 
•pour  fe  garantir  des  peines  éternelles  , & 
pour  obtenir  la  gloire  célefte.  Que  -h  quel- 
cju’un  néglige  de  s’en  acquiter,  quand  il  pré- 
tendroit  par  quelque  rarfonque  ce  foiteftre 
éxempt  de  la  jurifdiélion  de  l’Évefque  , & 
quand  les  *Egljfes  mefmes  feroient  dites 
exemptes  de  quelque  maniéré  que  çepuiiTc 
eftre,  en  c^ualité  d'annexes,  fi  on  veut,  ou 
comme  unies  à quelque  Monaftere  qui  fe- 
roit  mefme  hors  du  Diocefc  ; pourveû  qu'en 
effet  les  Eglifes  fe  trouvent  dans  le  Diocefe , 
•les  Evefqucs  ne  doivent  pas  lailfer  d’y  éten- 
dre leur  foin,  & leui  vigilance  Paftorale, 
pour  ne  pas  donner  lieu  à la  vérification  de 
Tfjrer,f.  ce  mot  : £es  petits  enfant  ont  demandé  d(t 

perftmt  ptur  lenr  eu 
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Si  donc  après  avoir  efté  avertis  par'. 
rEycrquCjils  manquent  pendant  trois  mois* 
à s’acquiter  de  leur  devoir,  ils  y feront  con-' 
craints  par  Cenfures  Ecclciîaftiques  , ou  par 
quelque  autre  voye , félon  la  prudence  dc‘ 
i Evefque  v de  forte  raefine  que , s’il  le  juge  à' 
propos,  il  foie  pris  fur  le  revertu  des  Bénéfi- 
ces , quelque  fomme  honnefte , pour  eflre^ 
donnée  à quelqu’un  qui  en  falTe  la  fonélion,i 
jufques  à ce  queleTitulaireluy-mefine,  fe  re- 
connoifTant , s’acquice  de  fon  propre  devoir.' 
Mais  s’ilfe  trouve  quelques  Eglifes  Parroif-^ 
fiales  fouxnifes  à des  Monafteiès qui  ne  foicnP 
d’aucun  Diocefe  ; en  cas  que  les  Abbez  , ou- 
Prélats  Réguliers  foient  négligens  à tenir  la.' 
main  à ce  qui  a efté  ordonné  , ils  y feronc 
contraints  par  les  Métropolitains  , dans  !€»■ 
Provinces  defquellesrles  Diocefes  fe  trouve-» 
ront  lituez,.  comme  déléguez  du  Siégé  ApoD 
colique  à cet  effet  ; fans  que  l’éxécution  du 
préfent  Decret  puilfe  âftre  empefehée  , ni 
lufpendue  par  aucune couftume  contraire  , ni 
(bus  aucun  prétexte  d’éxemption , d'appel  ^ 
d’oppofîtion,  évocation,ni  recours,  jufques  à 
ce  qu’un  Juge  compétent,  par  une  procédure  • 
fbmmaire , &~fur  la  feule  information  de  la 
vérité  du  fait  en  ak  prononcé  définitivement. 

Les  Réguliers  , de  quelque  Ordre  qU’ils* 
(oient , ne  pourront  prefener , mefme  dans- 
les  Eglifes  de  leur  Ordre,  fans  l’approbation 
& la  permiffion  de  leurs  Supérieurs , & fanst 
avoir  efté  par  eux  deùement  éxaminezfur 
leur. conduite , leurs  mœurs  & leur  capacité  j 
mais  avec  cette  permiflion,  ils  feront  encore 
•biigezj  ayant  que  de  corBmcüccrà  prefchcfj, 
^ C ij. 
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de  fe  préfenteren  peffonne  aux  Evefcjues,  Se' 
de  leur  demander  la  Bénédiéhon.  I)ans  !€*■ 
Èglifcs  qui  ne  font  point  de  leur  Ordre,  ou- 
tre la  pcmuffion  de  leurs  Supérieurs,  ils  fe- 
ront encore  tenus  d’avoir  celle  de  l’EvefquCy 
fans  laquelle  iis  ne  pourront  en  aucune  faw 
çon  prefclier  dans  les  Eglifes  qui  ne  font 
point  de  leur  Ordre  j & cette  permifTion  fo- 
ra donnée  gratuitement  par  les  Evefques. 

S’il  arrivoit,  ce  qu’à  Dieu  ne  plaife,  qud 
quelque  Prédicateur  femaft  parmi  le  Peupld 
des  erreurs,  ou  des  chofcs  fcandiàleufcs,  foie  , 
qu’il  prefehaft  cfens  un  Monaftere  de  fon  Or- 
dre, ou  de  quelque  autre  Ordre  que  ce  foie, 
l’Evefquc  luy  interdira  la  prédication  ; & s’il 
prefehoit  des  héréües , l’Evefque  procéderi*. 
contre  luy  fuivant  la  difpofition  du  Droit, 
ou  la  coulluiUe  du  lieu  , quand  mefme  ce 
3?rédicateur  fo  prétetidroit  éxempt,  par  quel- 
que Privilège  général  ou  particulier  j auquel 
cas  l’Evefquc  procédera  en  vertu  de  l’autori- 
Éé  Apoftolique,  & comme  dél^ué  du  Saint 
Siégé.  Les  Evcîqucs  auront  aum  foin  de  Icuiî 
cofté  , qu’aucuns  Prédicateurs  ne  foient  in- 
quiétez a tort,  ni  expofez  à la  calomnie,  pat 
de  faufles  informations , ou  autrement  ; 8£ 
feront  en  forte  de  ne  leur  donner  aucun  juftd 
fujet  de  fc  plaindre  d’eux. 

A l’égard  de  ceux  qui  eftant  Réguliers  dè 
nom  , vivent  pourtant  hors  de  leurs  Cloif. 
très,  & hors  de  l’obéilTance  de  leur  Religion; 
comme  à l’égard  aufli  des  Preftres  Séculiers, 
fl  leurs  per  formes  ne  font  connues  , & leur 
conduite  approuvée,  auflî-bien  que  leur  do- 
ûritre , quelques  prétendus  Privilèges  qu’ilt 
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pxiiflent  alléguer  pour  prétexte,  les  Evefoueff 
le  donneront  bien  de  garde  de  leur  permet- 
tre de  prefeher  dans  leur  Ville  ou  dans  leur 
Diocefe,  qu’ils  n’ayent  auparavant  confulté' 
là-dcfTus  le  Saint  Siege  Apoftolique  , de  qut 
vray-fcmblablement  tels  Privilèges  ne  font 
pas  extorquez  par  des  perfonnes  qui  en  fonr 
indignes , fi  ce  n’eft  en  difiimulant  la  vérité^ 
ou  en  expofant  quelqne  menfonge. 

Ceux  qui  vont  quefter,  & recueillir  des  au-- 
mofnes  , que  Ton  nomme  communément' 


Q^fteurSjde  quelque  condition  qu’ils  (oient,, 
ne  pourront  non  plus  entreprendre  de  pref- 
cher  par  eux-mcfmes,  ni  par  autruy  j & ceux: 
qui  contreviendront , en  feront  abfolumenc 
empefehez  par  les  Evefques  & Ordinaires 
des  lieux  , par  les  voyes  convenables , non- 
obftant  tous  Privilèges. 

JndiSHon  de  la  Sejjfion  prochaine» 

Le  Saint  Concile  ordonne  & déclare  , que' 
la^rochaine  Scfilon  fe  tiendra  le  jeudi- 
d’apres  le  Feftc  de  rApoftre  Saint  Jacques. 


La  Sejftonfut  remife  depuis  au  ts-JanvieriS^T»- 


FI.  SESSION. 

Um'i  le  13- jour  dejamjitr  //  4 7V 

DECRET 

touchant  laJufUfication.- 

Int  RO  D U e T I’  O N» 

S’Estant  répandu  en  ces  demiert 
temps , -au. malbeui  de  plufieurs  Ames, 

G iij 
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& au  grand  détriment  de  l’union  de  l’EgÜfe,. 
certains  fentimens  erronez  , & une  Doctrine 
entièrement  contraire  à la  vérité  touchant 
la  Juftification  jle  Saint  Concile  de  Ttentc 
Oecuménique,  & Général,  légitimement  aT- 
femblé  fous  la  conduite  du  Saint  Efprit , les 
Réverendifllmes  Seigneurs , Jean  Marie  de 
Monte  EveCque  de  Paleftrine  & Marcel  du 
Titre  de  Sainte  Croix  en  Jérufalem,PreftrcSy 
Cardinaux  de  la  Sainte  Eglife  Romaine , 5C 
Légats  Apoftoliques  à Latere  y préfidans  au 
nom  du  Tres-Saint  Pere  en  Jefus-Chiift  Paul 
111.  Pape  par  la  providence  divine  -,  A réfo- 
lu,  à l’honneur  & à la  gloire  de  Dieu  Tout- 
puilTant , pour  la  tranquillité  de  l’Eglife , 8C 
pour  le  îalut  des  Ames  , d’expofer  à tous  les 
Eidellcs  Chreftiens  , la  véritable  & faine  Do- 
élrine,  touchant  la  Juftification  j telle  que  l’a 
enfeignée  le  Soleil  de  Juftice  Jefus-Cnrift  , 
l’Auteur  &Ie  Confommateur  de  noftre  Foy  5, 
que  les  Apoftres  nous  ont  lailTcei  & que 
1 nglife  Catholique  l’a  toujours  tenue  & gar- 
dée, par  l’infpiration  du  Saint  Efprit  ; défen- 
dant tres-étroitement  que  perfonne  à l’ave- 
nir ne  foit  afiez  'téméraire  pour  s’en  former 
une  autre  créance,  ni  pour  prefcher'ou  enfei- 
gner  fur  cette  matière  autrement  que  fuivanc 
ce  quieft  défini , & déclaré  par  le  préfent  Dc- 
cict. 

Chapitre  I. 

De  ClmpHiffance  de  la  Nature^  & de  I4 
Loy  ppurUJiiJHJîcatlo»  des  hommts, 

Le  Saint  Concile  déclare  premièrement,' 
que  pouï  eaceadxe  bien  ,,  & comme  U 
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faut  ladoflirinc  de  la  Juftifiç^tion  ; il  eftné- 
ceflaireque  d’abord  chacun  tcconnoifle , & 
confefle,que  tous  les  hommes  ayant  perdu 
l’innocence  dans  la  prévarication  d’Adam  ; 
& eftant  devenus  impurs , & comme  dit  l’A- 
poftre , Enfans  de  eolere  far  la  Nature , ainfi 
qu’il  a efté  expliqué  dans  le  Decret  fur  le 
péché  Originel , fis  cftoient  jüfqucs  à un  tel 
ppint  efclaves  du  péché , & fous  la  puiffancc 
du  diable  & de  lu  mort,  que  non-fculcmcnc 
les  Gentils  n’avoient  pas  le  pouvoir  de  s’en 
délivrer , ni  de  fe  relever  par  les  forces  de  la 
Nature  ; mais  les  Juifs  meiînes  ne  le  pou. 
voient  faire  par  le  fecours  & la  lettre  de  la 
Loy  de  Moïfe  , quoy-  que  le  libre  arbitre  ne 
fufipas  éteint  en  .eux,  mais  l^n  diminué  de 
force,  & abbatu^ 

Chafitri  II. 

la  conduite  de  *Dieu  dans  le  Myflert 
de  V Avenement  de  Jefus  Chri^, 

D’Où  il  eft  arrivé  que  le  Pere  celeftc , le 
Pete  des  iniféricordes.  j & le  Dieu  de 
coûte  confolation , qui  mefme  avant  la  Loy  , 
avoir  promis fon  Fils  Jefus- Chrift,  & qui 
enfuite  dans  le  temps  de  la  Loy  , s’en  eftoic 
de  nouveau  déclaré  à plufîeurs  Saints  Peres 
l’a  enfin  envoyé  aux  nommes , lors  que  les 
temps  fe  font  trouvez  heureufement  accom-» 

Îdis  , & pour  racheter  les  Juifs  qui  eftoienc 
bus  la  Loy  , & pour  faire  que  les  Gentils  , 
qui  ne  recherchoient  point  la  Juftice  , par^ 
3[iAirenc  à la  Juftice  j..  & qu’ainfi  tous  fuf* 

C iüj. 


W-a 

X. 


Digitized  by  Google 


(tloJJ.  J 
«• 


^^LeS.  Conçu Ê DE  Trente* 

fent  rendus  Enfans  adoptifs  : C’eft  luy  <juô 
Dieu  a propofé  pour  eftre  par  la  foy  que 
nous  aurions  en  fon  Sang  , la  propitiation 

f»oar  nos  péchez  ,•  & non-feulement  pour 
es  noftres,  mais  aufli  pour  ceux  de' tout  lo 
monde. 

Chapitre  III, 

font  ceux  qui  font  juftlfiez.  par; 
Jofus  - Chrifi. 

Mais  encore  qu’il  foit  mort  pour  tous* 
Tous  néanmoins  ne  reçoivent  pas  le 
^ Bienfait  de  fa  Mort  -,  mais  ceux-là  feulement 
fiulquels  le  mérite  de  faPafllon  oft  communi- 
qué. Car  de  la  mefme  façon  qu'en  effet  ’ 
les  hommes  ne  naiflroient  pas  injufles  8i 
coupables,  s’ils  ne  defeendoient , & ne  ti- 
roient  leiir  origine  de  la  race  d’Adam  j puis 
que  c’efl  par  cette  fuite  de  génération  qu’ils 
çoritraélent  par  luv , lors  qu'ils  font  conv 
ceûs  , l’injuftice  qui  leur  devient  propre  : de 
mefme,  s’ils  ne  renaifloient  en  Jefus-Chrift , 
Hs  ne  feroient  jamais  juftifiez  , puis  que  c’eft 
par  cette  renaiffance , en  vertu  du  mérite  de 
la  PalTton,  que  la  Grâce,  par  laquelle  ils  font 
juftifiez  leur  eft  donnée.  C’eft  pour  ce  bien- 
fait que  l’Apoftre  nous  exhorte , de  rendre 
continuellement  grâces  à Dieu  le  Pere , qui 
nous  a rendus  dtgnes  d’avoirfart  au  fort 
ù l'héritage  des  Saints  dans^la  lumière  ; ^ 
qui  nous  a retire:^de  la  pai/fance  des  ténèbres^ 
nous  a transférez  dans  le  Royaume  de  fon 
Tils  bien-aimé,far  lequel  nous  femmes  rache~ 
toz,  nous  avons  U réptfjj^on  de  nos  féske:!^ 
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Chapitre  IV. 

JE»  ^Hoy  eonjtfie  lajuj^ification  de  t Ir»» 

J>îe  ^ & la  maniéré  dont  eUe  fe  fait 
dans  refiat  de  la  Loy  de  Grâce. 

CEs  paroles  font  voir  que  la  Juftificatîoa 
de  rimpie , n’eft  autre  cHofe  que  la 
tranflation  , & lé  paflage  de  l’cftat  auquel 
i’homme  naift  enfant  du  premier  Adam  , à 
Teftat  de  Grâce,  & d’enfant  adoptif  de  Dieu  ^ 
par  le  fécond  Adam  Jefuà  - Chrift  noftre 
Sauveur  j & ce  palTagc  , ou  cette  tranflation 
depuis  la  publication  de  l’Evangile  , ne  fe 
peut  faire  fans  l’eau  de  la  régénération,  ou  ^ 
fans  le  défit  d’en  eftre  lavé  , fuivant  qu’il  eft 
écrit,  que  fi  un  homme  ne  renaifi  de  f eau,  ^ Joanti 
du  Saint  'Efprit , U ne  feuf  entrer  dans  U 
"Hoyaume  de  Dieu. 

Chapitre  V. 

'J)e  la  nicefiïté  qtdil  y a pour  les  Adul^^ 
téSf  de  fe  préparer  alajufiificati&n  ; 

& d*eft  elle  procédé, 

Le  Saint  Concile  déclare  de  plus,  que  îo 
commencement  de  la  Juftificacion  dans 
les  Adultes,  fe  doit  prendre  de  la  Grâce  pré- 
venante de  Dieu  par  Jefus-Chrift , c'eft  à 
idire,  de  fa  vocation}  par  laquelle,  fans  qu’il 
y ait  aucuns  mérites  de  leur  part , ils  fonc 
appeliez  : De  maniéré  qu'au  lieu  de  l’ éloi- 
gnement de  Dieu  dans  lequel  ih  cftoienc 
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auparavant  par  leurs  péchez;  ils  viennent  à 
eftre  difpofez  par  la  Grâce  qui  lcseacite,& 
qui  les  aide  à Ce  convertir  pour  leur  propre 
judifîcation,  confentant  & coopérant  librâ> 
ment  à cette  merme  Grâce  ; en  forte  que 
Dieu  touchant  le  cœur  de  l’homme  par  la 
lumière  du  Saint  Efprit , l’homme  pourtant 
ne  foit  pas  tout-à-fait  fans  rien  faire , rece- 
vant cette  infpiration,  puis  qu’il  la  peut  rc- 
jetter  ; quoy-qu’il  ne  puilTe  pourtant  par  la 
volonté  libre , Ce  porter  fans  la  Grâce  de 
Dieu , à la  Juftice  devant  luy.  C’efl:  pour- 
quoy  lors  qu’il  eft  dit  dans  les  faintes  Let- 
HMch.  T.  très , Convtrt  'tffeT^  vêtu  à moy , je  me  ceru 
é-  vertiray  à voua  , nous  fommes  avertis  de" 
nollre  liberté  ; & lors  que  nous  répondons  , 
Thrtn.  Seigneur , convertiJfex.-nous  k voue  , neut 
. ferons  convertis , nous  reconnoilTons  que 
‘ nous  fommespréVenus  de  la  Grâce  de  Dieu» 

K 

Chapitre  VI. 

La  manUrt  de  cette  frèfaratUnl 

OR  les  Adultes  fe  difpofent  à la  Juftia  î 
premièrement  lors  qu’excitez  , fic-ai- 
dez  par  la  Grâce  de  Dieu  , concevant  la  Foy 
par  l’oreille,  ils  fe  portent  librement  veïs 
Dieu  , croyant , & tenant  pour  véritables , 
les  chofes  qui  ont  efté  promifes  , & révé- 
lées de  Dieu , & ce  point  fur  tous  les  au* 
très,  que  le  pécheur  efl:  juftifié  de  Dieu  par 
fa  Grâce  , par  la  Rédemption  aquife  par 
Jefus  -Chrift  : en  fuite  , lors  que  Ce  con  - 
noilfant  eux-meûnes  pcchcuxs,  & p»wspa^ 
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ünt  de  la  crainte  de  la  Juftice  divine,  qui 
.d’abord  a efté  utile  pour  les  ébranler,  juf- 
ques  à la  conlidération  de  la  miféricorde  de 
Dieu  , ils  s'élèvent  à l’elpérance,  fc  confiant 
que  Dieu  leur  fera  propice  pour  l'amour  de 
Jefus  Chrift  , & ils  commencent  à l’aimer 
luy-mefme  comme  la  Iburce  de  toute  Jufli- 
ce  ; & pour  cela  ils  s’émeuvent  contre  les 
pëcliez  par  une  certaine  haine  & détefta- 
tion,  c’eft  à dire,  par  cette  Pénitence  qui 
doit  précéder  le  Baptefme  ; enfin  lors  qu’ils 
prennent  la  réfblution  de  recevoir  le  Ba- 
ptefme, de  commencer  une  nouvelle  vie, 
•&  de  garder  les  jCommandemens  de  Dieu. 
Touchant  cette  difpofition , il  eft  écrit, 
four  s’approcher  de  Dieu,  il  faut  preiniere~ 
ment  croire  qutl  efi , ^ qu'il  récompenfera 
ceux  qui  le  recherchent  ; Et  encore.  Mon  fils, 
ayez,  confiance , vos  peche:(^  vous  font  remis  ,* 
Et , la  crainte  du  Seigneur  chaffe  le  péché  s Et, 
Taites  pénitence , que  chacun  de  votes  fait 
baptifé  au  Nom  de  Jefus  Chrijl.  pour  la  ré. 
mijpon  de  fes  péchez. , ’vo»*  recevre:^  le 

Don  du  Saint  Ejprit  t Et , Adez,  donc , 
enfeigne^  toutes  les  Nations,  les  baptifant 
au  Nom  du  pere  , du  Fils , e&*  du  Saint 
Efprit , ^ les  infiruifant  a obfervgr  toutes 
les  chofes  que  je  vous  ay  commandées  j Et 
enfin  ; Prépar*:(^  vos  cœurs  au  Seigneur. 
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Chapitre  VII. 

Çf  que  c'eB  que  la  JufHficatioü , ^ 
quelles  en  fent  les  caufes, 

CE  T T E difpofition,  ou  préparation,  eft 
fuivie  de  la  Juftification  mefmc  qui 
n’eft  pas  feulcmeac  la  rémilEon  des  péchez, 
mais  auflî  la  fanftification  & le  renouvelle, 
ment  de  l’homme  intérieur,  par  la  réception 
volontaire  de  la  Grâce,  & des  dons  qui 
l’accompagnent.  D’où  il  arrive , que  l’hom- 
me d’injuùe  devient  jufteî  & ami , d'enneW 
mi  qu’ri  eftoit  ; pour  eftrc,  lèlon  l’clpéranGe 
qui  luy  en  eft  donnée,  héritier  de  la  vie  éter- 
nelle. Cette  Juftification,  lî  on  en  recher»  - 
che  les  Caufes,  a premièrement  pour  Fina- 
le, la  gloire  de  Dieu,  & de  Jefus-Chrlft  , & la 
vie  éternelle.  Pour  Efficiente,  elle  a Dieu 
mcfmc  , en  tant  que  miféricordieux  , qui  la- 
ve , & fanélifie  gratuitement,  par  le  feem,  Sc 
par  rOnéiion  de  l’Efprit  Saint,  promis  par 
les  Ecritures,  quieft  le  gage  de  noftrc  héri» 
tage.  Pour  Caufe  Méritoire , elle  a Noftrc 
Seigneur  Jefus-Chrift  Ibn  très- cher  & uni- 
que Fils,  qui,  par  l’amour  extrême  dont  il 
Tious  a,  aimez,  nous  a mérité  1.1  Juftification, 

& a fatisfait  pour  nous  à Dieu  Ibn  Pcre,,par 
fa  tres-fainte  Paflion,  à l’arbre  de  li  Croix  ; 
lors  que  nous  eftions  fes  ennemis.  Pour  Cau- 
fe  InftrumentclIc,‘eUe  a le  Sacrement  de  Ba- 
pteftne,  qui  eft  le  Sacrement  de  la  Foy,  (ans 
iaquelle  perfonnene  peuteftre  juftifié.  Enfin 
unique  Caufe  Formelle,  eft  la  Juftice  de 
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ï>rêu  i non  la  JulUcc  par  laqudlc  il  eft  Juftc 
iuy-mefme,  mais  celle  par  laquelle  il  nous 
juftifie  ; c’efl  à (lire,  de  laquelle  eftant  grati- 
fiez par  luy,  nous  Ibmmcs  renouveliez  dans 
l’intérieur  <ic  noftrc  ame  ; & non- feulement 
-nous  fommeis  réputcz  julies,  mais  nous  fom- 
mesavec  vérité  nommez  tels,  & le  fommes 
en  effet  ; recevant  en  nous  la  juftice , cha- 
cun félon  fâ  mefurc , & félon  le  partage, 
qu’en  fait  le  Saint  Efprit.,  comme  il  luy 
plaîft,  & fuivant  la  difpofition  propre,  & la 
coopération  d’un  chacun.  Car  , quoy  - que 
perfonne  ne  piiiffe  eftre  jufte,  que  celuy  au- 
quel les  mérites  de  la  Paflîon  de  Noftre_ 
Seigneur  Jefus-Chrifl  font  communiquez  ; 
il  faut  pourtant  entei^je  que  cette  juftifi- 
Cition  Ce  fait  en  forte^^pc  par  le  mérite  de 
cette  xnefme  Paflîon  , la  Charité  de  Dieu 
eft  aufti  répandue  par  le  Saint  Efprit  dans 
les  cœurs  de  ceux  qui  font  juftifiez , & y eft 
inhérente.  D’où  vient  que  dans  cette  jufti- 
fication  , l’homme , par  Jefus-Chrift,  auquel 
il  eft  enté  , reçoit  aufti  tout  enfemble.,  avec 
la  rémiftîon  des  péchez  , tous  ces  dons  iu- 
fus,  la  Foy , l’Efpérancc,  & la  Charité  : car 
Il  l’Efpérançe  & la  Charité  ne  Ce  joignent 
a la  Foy , elle  n’unit  pas  parfaitement  avec 
Jefus-Chrift  , ni  elle  ne  rend  pas  l’hommç 
un  membre  vivant  de  fou  Corps.  C’eft  ce 
qui  a donné  lieu  à ces  véritez , que  /a  Tty  rt^coL. 
fans  les  œuvres  efl  morte  ^ inutile;  8c  aufti  , 
qu‘enJefus-Chrifi,ni  la  Circoncijîon , ni  l in-  ** 
circoncifion,  ne  fervent  de  rien,  mais  la  Foy  qui 
opéré  far  la  Charité.  C’eft  cette  Foy,  que  les 
Catéchumènes,  félon  la  traditûn  de>  Apoit 
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1res , demandent  à l’Eglifc  , auparavant  le 
Sacrement  de  Baptefme,  lors  qu’ils  deman- 
dent la  Foy,  qui  donne  la  vie  éternelle,  que 
la  Foy  feule  ne  peut  pas  donner  fans  l’Ef- 
pérancc  & la  Ciiaritc.  Et  pour  cela,  on  leur 
répond  incontinent  cette  parole  de  Jefus  - 
Cnrift  : Si  vous  voule"]^  entrer  en  lu  vie,  gar^ 
dez.  les Commandemens^C'cR pourquoy.aufli- 
toft  qu’ils  font  nez  de  nouveau  par  le  Ba- 
ptefme , recevant  cette  juftice  Chreftienne 
& véritable , comme  la  première  robe  qui 
leur  eft  donnée  par  Jefus- Chrift,  au  lieu  de 
celle  qu’Adam  a perdue  pour  luy  , & pour 
nous,  par  fa  défobéïllànce,  ils  reçoivent  aufli 
en  mefine  temps  le  commandement  de  la  con- 
ferver  blanche , & fans  tache  , pour  la  pou- 
voir préfenter  en  |É||jcftat  devant  le  Tribu- 
nal de  noftre  SeigS^r  Jefus-Chrift , & ob- 
tenir la  vie  éternelle. 

Chapitre  VIII. 

Comment  il  faut  entendre  tjue  l'homme 
efl-  justifié  par  la  Foy , & 
gratuitement. 

OU  A N D donc  l’Apoftre  dii^que  l’hont» 
me  efijujiijié par  la  Y ay gratuitement, 
ces  paroles  doivent  cftrc  entendues  en  ce 
fens , qui  a toujours  efté  celuy  que , d’un 
confentement  général  & perpétuel , l’Eglilc 
Catholique  a tenu,  & a fait  entendre  aux  Fi- 
delles  • Içavoir  que  nous  Ibmmes  dits  eftré 
juftifiez  par  la  Foy,  parce  qu’en  effet  la  Foy 
cll  le  commencement  du  faiut  de  l'homme , 
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îc  fondement,  & la  racine  de  toute  Juftifica- 
I lion,  fans  laquelle  il  ejl  imfojfible  de  plaire  à 
Dieu,  d" arriver  à tajfociation  de fes  enfans. 
Et  de  mefme  nous  fommes  dits  eftre  juftifieïs 
gratuitement , parce  qu’en  effet  rien  de  tout 
ce  qui  précédé  la  Juftifîeatîon,  foit  la  Foy  , 
fbit  les 'œuvres,  ne  mérite  la  Grâce  mefme 
i de  la  Juftification.  Car,  lî  c’eft  une  Grâce, 
elle  ne  vient  pas  des  œuvres  j Autrement, 
comme  dit  l’Apoflrc,  la  Grâce  ru  fereit  pas 
Graet. 

Chapitre  IX. 


Rentre  ta  vaine  confiance  des  Hérétiques, 


I 


OR,  quoy-qu’il  faille  croire  que  Tes  pé- 
chez ne  font  remis,  & ne  l’ont  jamais 
cfté,  que  par  la. pure  & gratuite  miCéricorde 
de  Dieu,  à caufe  de  Jefus-Chrift  j il  ne  faut 
pourtant  pas  dire,  que  les  péchez  foient  re- 
mis, ni  qu’ils  l’ayent  jamais  efté  a perfon- 
ne,  pour  alléguer  fimplement  cette  préfom- 
ptueufè  confiance,  & cette  certitude  de  la  ré- 
million  de  fes  péchez,  & fe  repofer  fur  elle 
feule  ; puis  qu’elle  fe  peut  rencontrer  dans 
des  Hérétiques  , & des  Schifinariques  , & 
qu'elle  s’y  rencontre  mefme  en  ce  temps,  où 
l’on  fait  valoir  avec  tant  de  chaleur  contre 
l’’EgIife  Catholique,  cette  confiarnee  vaine, 
& éloignée  de  toute  piété-  Il  faut  bien  fe 
garder  aufli  de  fouftenir,  qu’il  foit  néceflaire 
que  ceux  qui  font  véritablement  juftifiez 
doivent  eftre  eux-mefmès  dans  cette  créance 
fcrmCi  & tout-à.-feit  indubitable,  qu’ils  font 
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juftifiez , ni  que  perfonne  ne-  foit  abfous  de 
fes  péchez , & ne  foit  juftifié,  s’il  ne  croit  fer- 
mement eftre  abfous  & juftifié  ; ni  enfin  que 
ce  foit  par  cette  foule  confiance,  que  l’abfo- 
lution,  & la  juftificaiion  s’accompUflè  : com- 
me ü on  de  voit  inférer,  que  ccluy  qui  n’a  pas 
cette  ferme  créance,  doutaft  des  promeflès 
de  Dieu,  & de  l’efficace  de  la  Mort  & de  la 
Réfurreélion  de  Jefus-Chrift.  Car , de  mefo- 
me  qu’aucun  Fidelle  ne  doit  douter  de  1% 
nnforicorde  de  Dieu , du  mérite  de  Jefus- 
Chrift  , de  la  vertu  & de  l’efficace  des  Sacre-- 
mens  ; auflî  cft-il  vray , que  chacun  tour- 
lunt  les  yeux  fur  foy-mefme,  & confidérant 
fes  propres  fbibleires,  & fon  indifpolitioa»  a 
lieu  de  craindre , & d’apprchender  pour  la. 
Grâce  ; nui  ne  pouvant  fçavoir  de  certitude 
de  Foy,  c’eft  à due,  d’une,  certitude  qui  ne 
foitfujctte  à aucune  erreur,  qu’il  ait  xcced  la 
CracedeDieu. 

.C  H A P I T a B X. 

"Df  r accroijfement  de  la  jHfiificatioft , . 
après  l'avoir  receiié. 

LEs  hommes  eftant  donc  ainfi  juftifiez,  & 
faits  domeftiques  & amis  de  Dieu,  s’a- 
vançant de  vertu  en  vertu,  fe  renouvellent , 
comme  ditl’Apoftre,  de  jour  en  jour  ; c’eft  i 
dire,  qu’en  mortifiant  les  membres  de  leur 
chair  , & les  faifant  forvir  à la  piété , & â la 
juftice , pour  mener  une  vie  fainte , dans 
l'obfervation  des  Commandemens  de  Dieu 
de  l’Eglife,  ils  croiflent  par  les  bonne» 
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œuvres  , avec  la  coopération  de  la  Foy , dans 
cette  mefme  Jufticc  qu’ils  ont  rcceûë  par  la 
Grâce  de  Jelus-Chrift  , & font  ainfide  plus 
en  plus  juftifiez  , fui  vont  qu’il  eft  écrit , 3> 

eeluy  qui  eft  Jufte.foit  encore  juftifié.  Et  aufli ,, 

N'ayez,  point  de  honte  d'eftre  toujours  juftifié 
jufques  à la  mort.  Eteacore,Vousvoyezque  Jacoif,t.- 
F homme  eft  juftifié  par  les  œuvres  non  pas 

feulement  par  la  Foy.  Et  c’eft  enfin  cét  ac- 
croiflement de  Jufticc,  que  la  Sainte  Eglifc. 
demande  , quand  elle  dit  dans  fès  Prières 
Donne nous.  Seigneur,  Augmentation  de  Foyi 
d'Efpérance,  ^ de  Charité, 

Chapitre  XL 

De  robfervation  des  Càmmandemens^ 
de  Dieu  & delanécejjité^  & ÿof- 
Jthilité  de  les  objerver, 

OR  perfonne,  quelque  juftifié  qu’il  foir,. 

ne  doit  s’eftimer  exempt  de  l’obfèrva*. 
cion  des  Commandemens  de  Dieux,  ni  avan- 
cer cette  parole  téméraire  , & interdite  par 
les  Peres  fous  peine  d’anathême , Q^e  l’ob- 
fervation  des  Commandemens  eft  impoftî- 
ble,à  un  homme  juftifié  : Car  Dieu  ne  corn-,  t.Jwm 
mande  pas  des  chofes  impo0bles  ; mais  en  com. 
mandant  ,.il  avertit , & de  faire  ce  que  l’on 
peut , & de  demander  ce  qu’on  ne  peut  pas 
faire  ; & il  aide,  afin  qu’on  le  puiflè.  Sfs  CoiW'  t.fom,- 
mandemens  ne  font  pas  pefans  , fin  joug  eft  f- 
doux , (b*  yô»  fardeau  leger.  Car  ceux  qui  font 
enfens  de  Dieu  , aiment  Jefus-Chrift  , 8t 
ceux,  qui  l’aiment;  gardent  fa  parole , eoramc- 

P-  iij; 
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il  le  témoigne  luy-raermc  ; & cela  n’cft  pas 
au  dcffiis  de  leurs  forces  avec  le  fccours  de 
Dieu.  Car  ,quoy- que  dans  cette  vie  nioncllc 
les  plus  làints  y Se  les  plus  juftes , ne  laiflent 
pas  de  tomber  quelquefois  dans  des  fautes  ^ 
du  moins  légères,  & journalières,  qu’on  ap- 
pelle aulfi  péchez  véniels  ; ils  ne  cellent  pour- 
tant pas  pour  celad’eftre  Juftes  : Dc-lorte, 
iâ*tth.6.  que  lors  qu’ils  difent  à Dieu  , Sfigneur , par^ 
donrte^noHs  nos  offenfes;  cette  parole  , dans 
leur  bouche , eft  humble , & véritable  tout 
enfcmble.  En  effet,  les  Juftesfe  doivent fen- 
tir , & reconnoiftre  d’autant  plus  obligez  i 
marcher  dans  les  voyes  de  la  JufUce  ; qu’ef- 
tant  déjà  affranchis  dupéçhé,  & devenus  en- 
claves de  Dieu  , ils  font  en  eftat , en  vivant 
félon  ks  loix  de  la  Tempérance  , de  la  Jufti- 
ce,&de  la  Piété,  d’avancer  dans  la  Gr.cc 
par  Jefus-Chrift  mefme,  par  lequel  ils  y ont 
«u  entrée  ; car  Dieu  n’abandonne  point  ceux 
qui  font  une  fois  jufUfiez  par  fa  Grâce,  s’il 
n!e,n  eft  auparavant  abandonné.  Perfonne 
donc  ne  fe  doit  fljtcr  , ni  s’aplaudir  en  foy- 
mcfme  , pour  avoir  feulement  la  Foy. , dans  la 
penfée  que  par  cette  feule  Foy  , il  eft  établi 
fléritier , Sc.qu'ü  aura  part  à l’ lier itage  , en- 
core qu’ilne  fouffre  point  avec  Jefus-Chrift,. 
pour  cftjc  auflî  glorifié  avec  luy.  Car,  com- 
IJtbr.f.  me  dit  l'ApoRic  ,'Jefus  -Chrijjl  luy  -mefme  » 
quoy-q»‘il_fujl  Fils  cieDùu,a  appris  toléif^ 
fanes  par  l’expérience  des  ckofes  qui!  * fotifr- 
fertesi  ^ tout  «fiant  confommé  en  luy  , il  efi 
devenu  la  caufe  du  fa  Int  étemel  , poiif  tous 
ceux  qui  luyobéifient.  C’e.ft  pourquoy  lemef- 
axe  Apoftfc,  parlant  à ceux  qui  font  juÜir- 
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fiez  jlcur  dit  : î^e  f^avexyvous  pM  que  dans  la  *•  ComKf 
carrière , tous-courent  véritablement,  mais  un 
feul  emporte  le  prix.  Courez,  donc  en  forte  que 
vous  le  remportiez..  Tour  moy  .jecours.f^jene 
cours  pas  au  hazard  i fe. combats , ^ jene  don., 
ne  pas  des  coups  en  1‘ air  : mais  je  chaftie  mon 
corps,  érjf  l^réduis  en  fervitude,  de  peur  qu  a* 
prés  avoir  prefché  aux  autres  ,je  ne  fois  moy* 
mefme  réprouvé.  Saint  Pierre , le  Prince  des 
Apoftres  , dit  auflî  : TravaiSez  à ajfeurer  par  2.  'P^etri 
vos  bonnes  oeuvres  vofire  vocation.  ^ vafire 
éledion  ;. car  agijfant  dé  la  forte  .vous  ne  pé- 
cherez jamais.  Ce  qui  fait  voir  , queceux-li 
contrcdifènt  à la  doftrine  onhodoxe  de  la 
Religion  , qui  foufticnnent  que  le  jufte  , 
dans  toute  bonne  oeuvre  , pèche  au.  moins 
vénidlcmcnt  ; ou  , ce  qui  eft  encore  plus  in- 
fupportaUe,  qu’il  mérite  les  peines  éternel- 
les : de  mcTme  que  ceux  qui  dilènt  que  les 
Julles  pèchent  dans  toutes  leurs  aélions , & 
outre  l’intéreft  de  la  gloire  de  Dieu,  qu'ils 
ont  principalement  en  veûë  en  les  faitant, 
ils  jettent  auffi  lès  yeux  fur  la  rècompenfc 
éternelle,  pour  exciter  kur  langueur , & pour 
s’enoourager  eux  - mefmcs  à courre  dans  la 
carrière  ; puis  qu’il  eft  écrit  : J' ay  porté  mon  PfdÏMti 
cœur  à- V accomplijfement  de  vos  commande- 
mens . à cMtfe  de  la-récompenfe.  Et  que  l’A- 
poftredit  dcMoïfe , ^’^il  envifa^eoit  la  ré-  Hthr.  tt* 
, eompcnjè. 
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Chapitre  XII. 

Q^il  ne  faut  point  avoir  de  préfomptieît 
téméraire  de  fa  FrédeïHnation. 

Personne  au/Iî  y tandis  qu’il  cil  dan» 
cette  vie  mortelle  , ne  doit  préfumer  de 
forte  du  myftere  (ccrct  de  la  Prédeftination 
de  Dieu,  qu'il  s’afleûre,  pour  tout  certain, 
d’eftre  du  nombre  des  Predeftinez  j comme 
s’il  eftoit  vray  qu’ellant  juftifîé  , il  ne  puft 
plus  pécher  ; ou  que  s’il  péchoit , il  deuft  fc. 
promettre  alTeûrément  de  fe  relever  : car  fans 
une  révélation  particulière  de  Dieu  , on  ne 
peut  fçavoir  ceux  qu’il  s’eft  choifî. 

Chapitre  XIII* 


don  de  Ferfévéranct- 

MMth.  TL  en  eft  de  melme  du  don  de  Perfévéran* 
'•  1 ce , duquel  il  eft  écrit , celuy  qui  aura 

perfévéré  jufques  à la  fin  , fera  fauvé.  Ce 
qu’on  ne  peut  obtenir  d’ailleurs , que  de  cc- 
luy  qui  eft  pu^ffant , pour  fouftetiir  celuy  qui 
eft  debout, afin  qu’il  continue  d’eftre  debout 
jufques  à la  fin,  auffi-bien  que  pour  relever 
celuy  qui  tombe.  Mais  perfonne  là-  deflus  ne 
fe  peut  rien  promettre  “de  certain  , d’une  certi- 
tude abfolu'é  ; quoy-que  Tous  doivent  met- 
tre & établir  une  confiance  tres-ferme  dans, 
le  fecours  de  Dieu  , qui  achèvera  , & perfo- 
Ûionnera  le  bon  ouvrage  qu’il  a commencé,, 
opérant  le  vouloir  & l’effet  ^ fî  ce  n’eft  qu’^ 
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mdnqaenc  eux-meCnes  à.  fà  grâce.  Mais  cc> 
pendant  que  ceux  qui  croyent  eftre  debout , 
prennent  garde  de  ne  pas  tomber , & qu’ils 
travaillent  à leur  làl<ut  avec  crainte  & trem- 
blement, dans  les  travaux,  dans  les  veilles  y 
dans  les  aumofneSidans  les  prières,  dans  les 
oÆiandes,  dans  les  jeulhes,  dans  la  pureté  : 
car  fçaehant  que  leur  renaiifânce  ne  les  met 
pas  encore  dans  la  po0eilion  de  la  gloire , 
mais  feulement  dans  l’efpérance  de  l’obte- 
nir ; ils, ont  fujet  d’appréhender  pour  le  com- 
bat qui  leur  relie  à.&u^enic  contre  le  Dia- 
ble , le  Monde , 8c  la  Chair  , dans  lequel 
Us  ne  peuvent  eftre  viôorieuat , s’ils  ne  fc 
conforment  avec  la  grâce  de  Dieu  aux  fen- 
timens  de  l’Apoftre , qui  dit  : Npus  femmes 
redtvnbUs , mais  ce  n’^  fat  k la-  chair, 
^our  vivre  félon  lot  chai*'-:  car  fi.  vous  vivez, 
félon  la  chair,  vous  mmrre^t  mais  fi  vous 
m0rtifie!(^far  l'eff  ril  les  faffions.de  la  ehain, 
veut  vivrei^ 

C H A M T IL  W XIV. 

De  ceux  qui  fane  tomh^  depuis  U 
Baptême,  & de  leur  Réparattott, 

AL’  E ' o A a O de  ceux , qui  par  le  péchd 
font  déchus  de  la  grâce  de  la  juftifica. 
tion  qu’ils  avoient  reccuc,  ils  pourront  eftre 
l'uftifiex  de  nouveau , quand  Dieu  les  exci- 
tant , ils  feront  en  forte , pat  le  moyen  du 
Sacrement , de  Pénitence  ,.  de  recouvrer , en. 
vertu  du  mérite  de  Jefus-Chrift  , la  grâce 
qu’ils  auront  perdue.  Car  cette  maniéré  de 
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Juftifîcation  eft  la  réparation  propre  pour 
ceux  qui  font  tombez.  C’eft  ce  que  les  faims 
Pcres  nomment  fi  à propos  , la  fécondé  table 
après  le  naufrage  de  la  grâce  qu’on  a perdue  j 
& ç’a  efté  en  effet  en  faveur  de  ceux  qui  tom- 
bent dans  le  péché,  depuis  le  B'aptcfme , que 
Jefus-Cbrift  a établi  le  Sacrement  de  Peni- 
jtLttth.  tence,  quand  il  a dit  ; Recevez,  le  Saint  Ef~ 
prit  ! les  péchez,  feront  remis  à ceux  à qui  vaut 
les  remettre:;^  ^ ils  feront  retenus  à ceux  À 
qui  vous  les  retiendre:^  De- là  vient  qu’il  faut 
îôien  faire  entendre  que  la  Penitence  d’an 
Ghreftien  , après  eftre  tombé  en  péché  , eft 
fort  différente  de  celle  du  Baptefme  : car 
non  - feulement  elle  demande  qu’on  ceffe 
de  pécher  , & qu’on  ait  fbn  crime  en  hor- 
reur, c’eft  à dire,  qu’on  ait  le  coeur  contrit  & 
humilié  ; mais  eHe  enferme  encore  la  Confef^ 
fion  Sacramentelle  de  fes  pécher , au  moins 
en  defir*y  pour  la  faire  dans  l’occafîon  ; 5c 
l’Abfblution  du  Preffre  avec  la  Sàtisfaftion,' 
par  les  jcufhes , les  aumofnes  , les  prières  ^ 
Sc  les  autres  pieux,  éxercices  de  la  vie  fpiri- 
tuelle  ; non  pas  à la  vérité  pour  la  peine  é- 
ternelle  , qui  eft  remifê  avec  l’offenfè  parle 
Sacrement , ou  par  le  defir  de  le  recevoir  ; 
mais  pour  la  peine  temporelle  , qui  , fclon  la 
doélrine  des  faintes  Lettres , n’eft  pas  toû- 
jburs  , comme  dans  le  Baptefme , entière- 
ment remife,  à ceux , qui  méconnoiflans  de 
la  grâce  de  Dieu  qu’ils  ont  reccûë,  ont  con- 
trifré  le  Saint  Efprit,  & ont  prophané  fans 
refpe.ft  le  Temple  de  Dieu.  C’eft  de  cette 
y4(oc.s.  penitence  qu’il  eft  écrit:  Souvenex.-vous  de. 
tejlatd'ok  vous  efies  déchu  i faites  penitence  a, 
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4^  reprenez  l’exercice  de  vos  première  s œuvres. 
Et  encore  ce  mot,  Ln  trifiejfe  qui  eft  filon  Dieu, 
produit  pour  le  fitlut  une  Penitence  fiable.  Et 
cét  autre,  laites  penitence:  Et,  Faites  des' 
fruits  dignes  de  penitence. 

Chapitre  XV. 

Qm  par  tout  péché  mortel  la  Grâce  fs 
perd  J maïs  non  pas  la  Foy. 

POun  s’oppoicr  à la  maligne  adrcllê  de 
certains  efprits,  qui  par  des  paroles  dou- 
ces & de  complaifance , féduifènt  les  cœurs 
des  perfonnes  Amples , il  eft  à propos  aulfi 
de  bien  éublir  que  la  grâce  de  la  juftifîca- 
tion  que  l’on  a rcceûë , fe  perd  nomfeule- 
ment  par  le  crime  de  l’infidélité  , par  lequel 
la  Foy  fe  perd  auftî  ; mais  mefme  par  tour 
autre  péché  mortel,  par  lequel  la  Foy  ne  le 
perd  pas.  Et  nous  ne  fàilbns  en  cela  que  foul^ 
tenir  ladoftrinc  delaLoy  divine,  qui  exclut 
du  Royaume  de  Dieu,  non  - feulement  les 
Infidelles,  mais  les  Fidelles  aufli , s’ils  font 
fornicateurs , adultérés,  efféminez  , fodomi- 
tes,  voleurs,  avares,  y vrognes,  médilàns , ra^ 
villeurs  du  bien  d’autruy,  & tous  autres  fans 
exception^  qui  commettent  des  péchez  mor- 
tels , defquels  ils  le  peuvent  abftenir  par  le 
fecours  de  la  grâce  de  Dieu,  & pour  la  pu- 
nition defquels  ils  font  féparez  de  la  grâce 
de  Jefus-Cnrift. 


t.  Ctt.IT. 
Mdrc.s. 
Luc.  t. 


t.  Timet. 
/. 

/.  Corint, 
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Chapitrï  XVI. 

Dh  fruit  de  UjuBijîcdthn^  c eft  à dire, 
du  mérite  des  bonnes  œuvres  , 

& en  qiioy  il  confiée.  . 

Le  s hommes  cftant  donc  juftificz  de  cct- 
tc  maniéré , (bit  qu’ils  ayent  toujours 
confervé  la  grâce  qu’ils  ont  une  fois  rc- 
ceûc,  (bit  qu’ils  l’ayent  recouvrée,  après  l’a- 
voir perdue , il  leur  faut  mettre  devant  les 
f.  Ctr.ts-  yeuxi' les  paroles  de  l’Apoftre.  Employez-vous 
déplus  en  plus  dans  V exercice  des  bonnes  oeu^ 
vresi  ^ Jpacl^e:;^  que  •ISoJlre  SeigneumelaiJp^.m 
fjebr-.  ra  pas  vojlre  travail  fans  re'compenfe , car 
pieu  n’efi  pas  injulie,pour  oublier  vos  Bonnes 
œuvres,  ^ l'amour  que  vous  avc^fait  paroi f- 
Hebr.  /».  nom  Et,  ne  perdez  pat  vofire  con^ 

fiknce,  dont  la  récompenfe  doit  eflre  très- gran- 
de. C’cft  ainlî  qu’il  faut  parler  de  la  vie  éter- 
nelle à ceux  qui  travaillent  utilement  juf- 
ques  à la  fin  de  la  Carrière,  & qui  efperent  en 
Dieu  ; en  la  leur  feifant  voir,  & comme  une 
Grâce  promîfc  aux  cn&ns  de  Dieu  par  mifé- 
ricorde,  à caufo  de  Jcfos-Chrift  ; & comme 
une  récompenfo  , qui  félon  la  promefle  de 
Dieu  mefmc,  doit  eftre  fidellement  rendue  à 
9-T'moK  leurs  bonnes  oeuvres  & à leurs  mérites.  C'eÜ 
4-  cette  couronne  de  jujitee,  que  l’Apoftre  difoit 
luy  eftre  réfervée  apres  fa  courfe,  ^ fon  com- 
bat; éi*  l**y  devoir  eftre  rendue  pm  le  jufle 
Juge  ; non  feulement  à luy,  mais  a tous  ceux 
qui  aiment  fon  avenement.  En  effet,  jefus- 
Chrift  luy-racfme  influant,  pour  ainfi  di- 
re. 
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te  , 8c  répandant  continuellement  là  vertu 
dans  ceux  qui  font  jultifiez,  comme  le  chef 
dins  lès  membres , & le  tronc  de,  la  vigne 
dans  fes  pampres  ; & cette  vertu  précédant , 
accompiignant,  & fuivant  toujours  leurs  bon- 
nes œuvres,  qui  fans  elle  ne  pourroient  eftrc 
aucunement  agréables  à Dieu,  ni  méritoires  : 
il  faut  croire  après  cela,  qu’il  ne  manque  plus 
rien  à ceux  qui  font  juliihez  , pour  cure  efti- 
mez  avoir  par  ces  bonnes  œuvres  faites  en  la 
vertu  de  Dieu,  pleinement  fatisfait  à la  Loy 
divine,  félon  l’eftat  de  la  vie  prélèute  ; & a- 
voir  véritablement  mérité  la  vie  éternelle , 
■pour  l’obtenir  en  foa  temps , pourveû  toute- 
fois qu’ils  meurent  dans  la  grâce.  C’eftà  ce  , 
fujet  que  Noftre  Seigneur  Jefus-Chrift  dit  ; 

Si  quelqu’un  boit  de  l'eau  que  je  luy  donne- 
ray  , Un  aura  jamais  foifi  mais  cette  eau  de- ■ 
viendra  en  luy  une  fontaine  rejaîijfante  juf. 
ques  dans  la  vie  éternelle.  Nous  ne  préten- 
dons pas  donc  établir  que  noüre  propre  juf- 
tice  nous  foit  propre,  comme  de  nous-mef- 
mes  , ni  diflîmuler  ou  exclure  la  juftice  de 
Dieu;  car  cette  juftice  qui  eft  ditenoftre, 
parce  que  nous  Ibmmcs-  juftificz  par  elle,  en 
tant  qu’elle  eft  en  nous  inhérente,  eft  elle  - 
inelme  la  juftice  de  Dieu,  parce  qu’il  la  ré-  - 
pand  en  nous  par  le  mérite  de  Jelus-Chrift. 
Mais  il  ne  faut  pas  encore  obmettre  cecy, 
qu’cncore  que  dans  les  làintes  Lettres  on 
donne  tant  aux  bonnes  œuvres , que  Jelus- 
Chrift  luy-mcfme  promette  que  celuy  qui 
fréfentera  un  verre  d’eau  froide  au  moindre 
des  fiens  , ne  demeurera  pas  fans  récompenfei 
ic  que  l’Apoftre  rende  aulTi  témoignage, 
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r.  Cor.  4.  le  moment  fi  court  ^ Ji loger  des  affliêiions  que 
nous  fouffrons  en  cette  vie, produit  en  nous  lu 
durée  éternelle  d’une  gloire  fouveraine  in^ 
f.  Cor.  i.  comparable  : A Dieu  ne  plaife  néanmoins , 
qu’un  Chreftien  fc  confie,  ou  (è  glorifie  eu 
w>y-mefme,  & non  pas  dans  le  Seigneur, 
dont  la  bonté  envers  tous  les  hommes  eft  ü 
grande,  qu’il  veut  bien  que  les  propres  dons 
deviennent  leurs  mérites;  mais  plûtoft  eftant 
tous  chargez  de  beaucoup  de  fautes  , chacun 
doit  avoir  devant  les  yeux  ,au/fi-bien  la  fé- 
vérité  & le  jugement , que  la  milèricorde 'fie 
la  bonté  de  Dieu.  Et  perlbnne  ne  fe  doit  ju- 
ger foy-raefme,  quand  il  ne  lè  lèntiroit  cou- 
pable de  rien  ; parco  que  toute  la  vie  & la 
conduite  des  hommes  ne  fera  p.as  éxami- 
née , ni  jugée  par  le  jugement  des  hommes, 
ioTtnt.4.  mais  par  celuy  de  Dieu , qui  portera  la  lu- 
mière jufques  au  plus  profond  des  tenebres , 
découvrira  les  dejfeins  des  cœurs  les  plus 
cacheTU  ^ ce  fera  alors  que  chacun  recevra 
'hUti.tC.  de  Dieu  fa  véritable  louange.  Et  qu’il  ren- 
'llÿm.  2.  ^ comme  il  eft  écrit , à chacun  félon  fes 

oeuvres. 

" Après  cette  explication  de  la  dodrine  Ca- 
tholique touchant  la  Juftification  que  cha- 
cun doit  embrafTer  fidcllement  & conüam- 
.ment,  puis  qu’autrement  on  ne  peut  eftre 
juftifié;  le  Saint  Concile  a trouvé  bon  de 
joindre  les  Canons  fiiivans,afin  que  chacun 
puiflç  fçavoir  , non  feulement  ce  qu’il  doit 
^ tenir  Sc  fiiivrc , mais  auflx  ce  qu’il  doit  fuir 

& évjtçr. 
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DE  LA  JUSTIFICATION. 

CANON L 

SI  E t Q3’u  N dit,  qu’un  homme  peut 
eftre  juftifié  devant  Dieu  par  fès  propres 
œuvres , faites  feulement  félon  les  lumières 
de  la  Nature , ou  félon  les  préceptes  de  la 
Loy , fans  la  grâce  de  Dieu  méritée  par  Jefus- 
.Chrift  ; Qif  il  foit  Anathème. 

C A N O N I L 

SI  Qji  E L Q^’u  N dit , que  la  grâce  de 
Dieu,  méritée  par  Jcfus-Chrift,  n’cft 
donnée  qu’afin  feulement  que  l’homme  puiC. 
fe  plus  aifément  vivre  dans  la  jullice,  & mé- 
riter la  vie  éternelle  j comme  lî  par  le  libre 
Arbitre , fins  la  Grâce,  il  pouvoir  faire  l’ua 
& l’autre , quoy-que  pourtant  avec  peine  & 
difficulté  : Qjf  il  Ibit  Anathème. 

CANON  III. 

SI  03 EL  03*?iN  dit,  que  fans  l’inlpi- 
ration  prévenante  du  Saint  Efprit , Sc 
fans  fbn  lècours , un  homme  peut  faire  des 
Aétes  de  Foy,  d’Efpérânce,  de  Charité,  & de 
Repentir , tels  qu’il  les  faut  faire  pour  ob- 
tenir la  grâce  delà  Juftification : Qjfil  foit 
Anathème. 

£ ij 
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C^NON  IP^. 

SI  <iji ^ L N dit  , que  le  libre  Ar- 
bitre ineâ  & excité  de  Dieu,  en  don- 
nant fon  confentement  à Dieu,  qui  l’excite  , 
& qui  l’appelle,  ne  coopéré  en  rien  à fe  pré- 
parer , & à fe  mettre  en  citât  d’obtenir  la  grâ- 
ce de  la  Juilification,  & qu’il  ne  peutrefu- 
fer  fon  coniemement,  s’il  le  veut,  mais  qu’il 
eft  comme  quelque  chofe  d’inanimé  , lans 
rien  faire,  & purement  palEf  : Q^’il  foit  Ana- 
thème. 

CANON  r. 

SI  Qji  E L tiji’u  N dit,  que  depuis  le  pé- 
ché d’Adam , le  libre  Arbitre  de  l’hom- 
me eft  perdu  & éteint  ; que  c’eft  un  eftre  ^ui 
n’.i  que  le  nom,  ou  plûtoft  un  nom  fans  réa- 
lité ; Ou  enfin,  une  fixion,  ou  vaine  ima- 
gination, que  le  Démon  a introduite  dans 
J’Eglilè  : Q^’il  foit  Anathème. 

CANON  VL 

SI  Qji E i Qm’u  N dit , qu’il  n’efl:  pas  aa 
pouvoir  de  l’homme  de  rendre  fes  vojes 
mauvaifes,  mais  que  Dieu  opéré  les  mauvai- 
fes  œuvres,  aulfi-bien  que  les  bonnes  ; non-- 
feulement  en  tant  qu’il  les' permet , mais  fi 
proprement,  & fi  véritablement  par  luy-mefi- 
me,  que  la  trahifon  de  Judas  n’eft  pas  moins 
fbn  propre  ouvrage,  que  la  vocation  de  Saint 
Paul  ; Qu’il  foit  Anathème. 
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SI  Qji  E L Qji’  UN  dit , que  toutes  Ic« 
actions  qui  fe  font  avant  la  Juftification , 
de  quelque  maniéré  qu’elles  foient  faites, 
font  de  véritables  péchez,  ou  qu’elles  méri- 
tent la  haine  de  Dieu  ; Ou  que  plus  un  hom- 
me s’efforce  de  fè  difpofèr  à la  Grâce,  plus  il 
pèche  grièvement  : Q^’il  foit  Anathème. 

CANON  VI  IL 

ST  Qji  E 1 Qji’  UN  dit , que  la  crainte  de 
l’Enfer,  qui  nous  porte  à avoir  recours 
à la  mifericorde  de  Dieu,  ayant  douleur  de 
nos  péchez  , ou  qui  nous  fait  abftenir  de 
pécher,  eft  un  péché,  ou  qu’elle  rend  les  pé- 
cheurs encore  pires  : Qu’il  foit  Anathème. 

CANON  IX. 

SI  E 1 Qjj’  UN  dit , que  l’homme  eft 
juftifié  par  la  feule  Foy,  en  forte  qu’on 
entende  par  là  , que  pour  obtenir  la  grâce 
de  la  Juftification  , il  n’eft  befoin  d’aucu- 
ne autre  chofe  qui  coopéré  ; & qu'il  n’eft 
en  aucune  maniéré  néceflàire  que  l’homme 
fe  prépare  & fe  difpofê  par  le  mouvement 
delà  volonté:  Qjf  il  foit  Anathème. 

CANON  X. 

SI  Qji  E L Qju’  UN  dit , que  lés  hommes 
font  juftes  , fans  la  juIHce  de  Jefus- 

£ iij 
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Chrift  , par  laquelle  il  nous  a mérité  d'cf- 
ue  juftificz  ; Ou  que  c’cft  par  elle-melmc 
qu’ils  font  fonnellemcnt  juftcs  : Q^’il  foii 
Anathême> 

CANON  XL 

SI  Qj  E L Qji’  UN  dit,  que  les  hommes 
font  juftifiez  , ou  par  la  feule  imputa- 
tion de  la  jufticede  Jefus-Chrift,  ou  par  1a 
feule  rémiffion  des  péchez  , failànt  exclu- 
fion  de  la  Grâce  & de  la  Charité , qui  eft 
répandue  dans  leurs  cœurs  par  le  Saint 
Ilprit,  & qui  leur  eft  inhérente;  Ou  bien 
que  la  Grâce  par  laquelle  nous  femmes 
juftifiez  , n’eft  autre  chofe  que  la  faveur  de 
Dieu  : Qif  il  foit  Anathème. 

CA  NON  XÎL 

SI  03,  E L 03’  UN  dit , que  la  Foy  jufti- 
fiante  n’eft  autre  chofê  que  la  confiance 
«n  la  divine  mifericorde,  qui  remet  les  pé- 
chez à caufe  de  Jefus-Chrift;  Ou  que  c’cft 
par  cette  feule  confiance  que  nous  fommes 
juftifiez  : Qu)il  foit  Anathème, 

CANON  X I LL 

SI  03  E L 03’ U N dit,  qu’il  eft  néceC- 
faire  à tout  homme  pour  obtenir  la  ré- 
miflîon  de  fès  péchez  , de  croire  certaine- 
ment, & fans  hefitet  fur  fès  propres  foiblef- 
fes,  & fur  fon  indifpolîtion,  ^ue  fes  péchez 
iuy  font  remi;  : Q^’il  foit  Anathème. 
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SI  Qji  E I Qjj’  n N dit, qu’uo  honune  cft 
abfous  de  fes  péchez , & juftifié  , de  ce 
croit  certainement  eftrc  abfous  & juf- 
lifié  ; Ou  que  perfonne  n’cft  véritablement 
juftifié , que  celuy  qui  fe  croit  cftre  juftifié  ; 
& que  c’eft  par  cette  (èulc  foy  ou  confiance , 
que  Tablblution  & la  jufiincation  s’accom» 
plit  : Qifü  Ibit  Anathème. 

CANON  XV. 

SI  Q3  E L u N dit,  qu’un  homme  né 
de  nouveau  par  le  Baptefmc,  & juftifié , 
eft  obligé  , félon  la  Foy , de  croire  qu’il  eft 
aflèûrément  du  nombre  des  Prédeftinez  ; 
'il  Ibit  Anathème. 

CANON  X jr  L 

SI  Qji  E L Q^’  U K fouftient  d’une  certi- 
tude abfoluë  & infaillible,  s’il  ne  l’a  ap- 
pris par  une  révélation  particulière,  qu’il 
aura  afleurément  le  grand  don  de  perfévé- 
lance  jufques  à la  fin  : Q^’il  Coit  Anathème. 

CANON  X V'I  I. 

* 'I 

SI  E I.  Qu’  UN  dit , que  la  grâce  de  la 
Juftification , n’eft  que  pour  ceux  qiji 
font  prédeftinez  à la  vie  ; & que  tous  les  au- 
tres qui  font  appeliez,  font  à fa  vérité  appel- 
iez, mais  quUls  ne  reçoivent  point  la  grâce, 

E iiij 
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comme  eftant  prédcftincz  au  mal  par  la  puit 
ûnce  de  Dieu  : Ç^’il  Toit  Anathème. 

CANON  xriii. 

SI  c^u  E L Qu’  UN  dit , que  les  Comraan- 
dcmens  de  Dieu  font  impo/fibles  à gar- 
der , mefmc  à un  homme  juftifié  & dans 
l’eftat  de  la  grâce  ; Qu’il  foit  Anathème. 

CANON  XIX. 

SI  QJ3  E L Qji’  UN  dit , que  dans  l’Evan- 
gile il  n’y  a que  la  feule  Foy  qui  foit 
de  précepte;  que  tbutes  les  autres  choies 
font  indifférentes , ni  commandées , ni  dé- 
fendues, mais  laiffées  à la  liberté  ; Ou  que 
les  dix  Commandemens  ne  regardent  en 
rien  les  Chreftiens  : Q^’il  foit  Anathème.  ^ 

CANON  XX. 

SI  Qji  E L Qji’  U N dit,  qu’un  homme  ju/H, 
fié,  quelque  parfait  qu’il  puiffeeftre,  n’efl 
pas  obligé  a l’obfervation  des  Commande-, 
mens  de  Dieu  & de  l’Eglife,  mais  feulement 
à croire;  comme  fi  l’Evangile  ne  confiftoit 
qu’en  lafimple  & abfoluë  promefle  de  la  vie 
eternelle , fans  aucune  condition  d’obfèrvcr 
les  Commandemens  : Qu^il  foit  Anathème. 

CANON  XXL 

SI  Qji  E L Qjî’  UN  dit , que  Jefus-Chrift 
a cfié  donné  de  Dieu  aux  hommes  en 
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3 ualité  feulement  de  Rédempteur,  auquel  ils 
oivent  mettre  leur  confiance;,  & non  pas 
aufli  comme  un  Legiflateur,  auquel  ils  doi- 
vent obéir  : Qif  il  loit  Anathème. 

C ^ N O N XXII. 

SI  E L Qji’ U N dit,  qu’un  homme  juf- 
tifié  peut  perfévérer  dans  la  juftice  qu’il  a 
receûc.fans  un  Iccours  particulier  de  Dieu  ; 
Ou  au  contraire,  qu’avec  ce  fecours  mcfme, 
il  ne  le  peut  pas  ; C^’il  foit  Anathème. 

CANON  XXIII. 

SI  03  E L 03’  u N dit,  qu’un  homme  une 
fois  juftifié,  ne  peut  plus  pécher,  ni  per- 
dre la  grâce  \ 8c  qu’ainfi  lors  que  quelqu’un 
tombe  & pèche , c’eft  une  marque  qu’il  n’a 
jamais  efté  véritablement  juftifié  j Ou  au 
contraire,  qu’un  homme  juftifié  peut  pen- 
dant toute  là  vie  éviter  toutes  fortes  de  pé- 
chez , mefme  les  véniels,  fi  ce  n’eft  par  un 
privilège  particulier  de  Dieu , comme  c’eft 
le  fentiment  de  i’Eglilê  à l’égard  de  la  Bien- 
heureufe  Vierge  : Q^’il  foit  Anathème. 

CANON  X X I r. 

SI  0^  E L odî’  U N dit,  que  la  juftice  qui 
a efté  receûë  n’eft  pas  confervée  & aug- 
mentée aufli  devant  Dieu  , par  les  bonnes 
oeuvres  ; mais  que  ces  bonnes  oeuvres  font 
les  fruits  leulement.  de  la  Juftification,  & 
les  marques  qu’on  l’a  reccûc,  & non  pas 
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une  caufe  <jui  l’augmente:  Ana- 

thème. 


canon  XXV. 

SI  QU  E L 03’ UN  dit , qu’en  quelque 
bonne  œuvre  que  ce  foit , le  jufte  pè- 
che au  moins  véniellement  ; Ou  mefine,  cc 
q^ui  cft  encore  plus  inlùpportable,  qu’il  pé- 
dic  mortellement  ; & qu’ainfi  il  mérite  les 
peines  éternelles  ; & que  la  feule  raifon 
pourquoy  il  n’eft  pas  damné , c’eft  parce 

Sue  Dieu  ne  luy  impute  pas  ces  œuvres  à 
amnation  : G^ifil  Ibit  Anathème. 

CANON  XXVI. 

SI  QJ E i Qji’  UN  dit,  que  les  Juftes  ne 
doivent  point  , pour  leurs  bonnes  œu- 
vres faites  en  Dieu,  attendre,  ni  cfpércr  de 
luy  la  récompenfc  éternelle , par  fa  miferi- 
corde , Sc  par  le  mérite  de  Jefus-Chrift; 
pourveû  qu’ils  perféverent  jufqu’à  li  fin  , 
en  failànt  bien , & en  gardant  fes  Comman- 
demens  ; Q^’il  foit  Anathème. 

CANON  XXVII- 

SI  QJI  E 1-  N dit,  qu’il  n'y  a point 
d’autre  péché  mortel  que  le  pcché  d’in- 
fidélité ; Ou  que  h grâce,  qu’on  a une  fois 
receûë , ne  fc  perd  par  aucun  autre  péché  , 
quelque  grief,  & quelque  énorme  qu’il  foit, 
que  par  celuy  d’infidélité  ; Q^ihl  foû  Ana- 
tuème. 
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CANON  XXriIL 

SI  Qjj  E 1.  Q3*UN  dit,  que  la  grâce  eftanc 
perdue  par  le  péché,  la  foy  fe  perd  auffi 
toujours  en  mefme  temps  ; Ou  que  la  foy 
qui  refte  n’eû  pas  une  véritable  foy  , bien 
qu'elle  ne  foit  pas  vive  ; Ou  que  ccluy  qui 
a la  foy  (ans  la  charité  ri’tfif  pas  Chreftien  : 
Q^’il  fôit  Anathème. 

CANON  XXIX. 

SI  E L Qu'u N dit , que  celuy  qui  cll 
tombé  en  péché  depuis  le  Baptefme , ne 
peut  fe  relever  avec  l’aide  de  la  grâce  de 
Dieu  ; Ou  bien , qu’il  peut  à la  vérité  re- 
couvrer la  grâce  qu’il  avoir  perdue  , mais 

3ue  e’cil  par  la  feule  foy , fans  le'  fecours 
U Sacrement  de  Pénitence  ; contre  ce  que 
rEglifc  Romaine  & univeiTelle , inftruiie 
par  Jefus-Cbrift  & par’lès  Apôftres  , a juf- 
ques  icy  crû , tenu,  & enfçigné  ; Qu]il  foit 
Anathème.  , 

CANON  XXX. 

SI  03  B L Q3’u  N dit , qu’à  tout  pécheur 
pénitent,  qui  a receû  la  grâce  de  la  Juf- 
tifîcation  , l’olfcnfe  eft  tellement  remife,  Sc 
l’obligation  à la  peine  éternelle  tellement 
effacée  & abolie,  qu’il  ne  luy  relie  aucune 
obligation  de  peine  temporelle  à payer,  foit 
en  ce  monde  , ou  en  l’autre,  dans  le  Purga- 
toire, avaat  que  l’encrée  au  Royaume  du 
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Ciel  luy  puiffe  cftre  ouverte  ; Q^’il  foit  Ana- 
thème. 


CjiNON  XXXL 

SI  QUEL  Qji’u  N dit,  qu’un  homme  juf- 
tifié  , pèche  , lors  qu’il  fait  de  bonnes 
oeuvres  en  veûc  de  la  recompenlè  éternelle  : 
Q^’il  foit  Anaihême. 

CANON  X X X I L 

SI  03  E L Q3’u  N dit,  que  les  bonnes  œu- 
vres d’un  homme  jullifié  font  tellement 
les  dons  de  Dieu,  qu’elles  ne  foient  pas  auflî 
les  mérites  de  cét  homme  juftifié  ; Ou  que 
par  CCS  bonnes  œuvres , qu’il  fait  par  le  fe- 
cours  de  h grâce  de  Dieu,  & par  le  mérite 
de  Jefus-Chrift , dont  il  eft  un  membre  vi- 
vant , il  ne  mérite  pas  véritablement  aug- 
mentation de  grâce,  la  vie  éternelle,  & la 
polTelfion  de  cette  mefme  vie,  pourveû  qu’il 
meure  en  grâce , & mefme  aulTi  augmenta- 
tion de  gloire  : Qjf  il  foit  Anathème. 

CANON  X X X I IL 

SI  E L Qu’u  N dit , que  par  cette  do- 
ûriiie  Catholique  touchant  la  Juftifica- 
tion , expofée  par  le  Saint  Concile  dans  le 
''préfent  Decret,  on  déroge  en  quelque  chofe 
a h gloire  de  Dieu,  ouauxmérites  de  Noftrc 
Seigneur  Jefus  - Chrift  ; Au  lieu  de  recon— 
noiftre  qu’en  effet , la  vérité  de  noftre  Foy 
y eû  éclaircie,  & la  gloire  de  Dieu  & de 

Jefus- 
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Jcfus.Clirifteft  rendue  plus  éclatante  : Q^’il 
ïbit  Anathème. 


decret 

E R E' FORMATION. 
Chapitre  I. 

De  la  Rèjîdence  des  Prélats  dans  leurs 

peines  du  Droit  an- 
cien ^ & autres  ordonnées  de  nouveau. 

Le  mefme  Saint  Concile  , les  melmes 
Légats  du  Siégé  Apoftolique  y préfî- 
dant  .Voulant  fe  préparer  à mettre  la  main 
au  rétablijOTementde  ladifeipline  Eccléfiafti- 
que  extrêmement  relafchée  , & ‘ à 1 1 corre- 
«ion  des  mœurs  dépravées  du  Clergé,  auflï- 
bien  que  du  peuple  Chreftien  ; A jugé  i 
propos  de  commencer  par  ceux  qui  ont  la 
conduite  & le  gouvernement  des  Eglifes 
Majeures  : eftant  certain  que  le  falut  des  in- 
férieurs dépend  de  la  vertu  & de  l'iiitegritd 
de  ceux  qui  gouvernent.  Efpérant  donc  de  la 
xniféricorde  de  Dieu  noftre  Seigneur  & Maifl 
tre  ,&  de  1 application  attentive  & /bigneulê 
de  fon  Vicaire  en  terre  , qu’à  l’avenir  oa  ne 
verra  plus  élever  au  gouvernement  des  E- 
slifes  , qui  font  des  Charges  capables  de 
faire  trembler  les  Anges , que  ceux  qui  s’cû 
trouveront  tout-à-fait  dignes  , & dont  la 
conduite  paflee  , & toute  1a  vie  occupée  avec 
.approbation  , dej>uis  leur  tendre  jeunefle 
|ufqu’â  l’âge  parfit  » aux  éxercices  de  U 

■ % 
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difciplinc  Ecdéitaftique , rendra  un  favora- 
ble témoignage  de  leurs  perfbnnes , confor- 
mément aux  anciennes  Ordonnances  des 
Saints  Pères  ; Il  exhorte  tous  ceux  qui  fous 
quelque  nom  , & fous  quelque  titre  que  ce 
Ipit , font  prépofez  à la  conduite  des  Eglifos 
Patriarcales,  Primatiales  Métropolitaines  , 5c 
Cathédrales  , quelles  iqu’elles  foient,  & en- 
tend qu’ils  foient  tenus  pour  avertis  par  ce 
préfènt  Decret  , d’eftre  attentif  fur  eux- 
mcfmes , & fur  tout  le  Troupeau  fur  lequel 
le  Saint  Efptit  les  a établis  pour  gouverner 
l’Eglife  de  Dieu , qu’il  a aquife  par  fou  Sang  ; 
de  veiller  comme  l’ordonne  l’Apoftre  ; de  < 
travailler  a tout  avec  foin  ; & de  remplir  leur  ^ 
rniniftere.  Mais  qu’ils  fçaehent  qu’ils  n’y 
peuvent  pas  fàtisfaire  , s’ils  abandonnent  les 
Troupeaux  qui  leur  font  commis  , comme 
des  Pafteurs  mercenaires , & s’ils  ne  s’atta- 
chent pas  à la  garde  de  leurs  Brebis  , du  fang 
defquelles  il  leur  fera  demandé  compte  par 
le  Souverain  Juge  ; puis  qu’il  cft  tres-certaîn 
que  fi  le  loup  a mangé  les  brebis,  , ce  n’eft 
pas  une  exeufe  recevable  pour  un  Pafteur 
d’allcguer  qu’il  n’çn  a rien  feeû. 

Cependant  , comme  il  s’en  trouve  quel- 
ques-uns en  ce  temps  , qui  par  un  abus  qu’oti 
ne  fçauroit  alTez  déplorer  , s’oubliant  eux- 
jnefmes  de  leur  propre  fàlut , & préférant  les 
chofes  de  la  terre  à celles  du  Ciel , les  inté- 
refts  humains  à ceux  de  Dieu  , font  toute 
l’occupation  de  leur  vie  d’eftre  continuelle- 
ment errans  & vagabonds  en  diverfès  Cours', 
ou  dans  le  foin  & l’embarras -perpétuel  des 
affaires  temporelles , abandonnant  leur  Ber- 
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Îjeric  , & négligeant  le  foin  des  Brebis  qui 
cur  font  commifes  : Le  Saint  Concile  a ju- 
gé à prapos  de  reuouveller  , comme  il  re- 
nouvelle en  effet , en  vertu  du  prefent  De- 
cret, contre  ceux  qui  ne  rélîdent  pas,  les  an. 
çiens  Canons  autrefois  publiez  contre  eux; 
mais  qui  par  le  defordre  des  temps  & des  per- 
fonnes  le  trouvent  prefque  tout-à-fait  hors 
d’ufàge.  Et  mefme  pour  rendre  encore  la  Ré- 
fidence  plus  fixe,  & tafeher  de  parvenir  par 
là  à la  Réformation  des  moeurs  dans  l’E- 
glifè,  ila  réfolu  de  plus  d’établir  Sc  ordon<* 
ner  ce  qui  fuit. 

SI  quelque  Prélat , de  quelque  dignité  ; 

grade,  & prééminence  qu’il  foit,  fans 
empefehement  légitime,  & fans  caufe  julle  Sc 
raifbnnable,  demeure  fix  mois  de  fuite  hors 
de  fon  Diocefe,  abfènt  de  l’Eglife  Patriar- 
cale , Primatiale,  Métropolitaine,  ou  Ca- 
thédrale , dont  il  fc  trouvera  avoir  la  con- 
duite, fous  quelque  nom,  & par  quelque 
droit , titre  , ou  caufe  que  ce  puifTe  eftre  ; Il 
encourra  de  droit  mefme  la  peine  de  la  pri- 
vation de  la  quatrième  partie  d’une  année 
de  fbn  revenu,  qui  fera  appliquée,  par  fbn 
Supérieur  Eccléiîaftique , à la  fabrique  de 
l’Eglifè,  & aux  pauvres  du  lieu.  Qi^e  s’il 
Cs.>ntinuë  encore  cette  abfence  pendant  fix 
autres  mois , il  fera  privé,  dés  ce  moment- 
là  d’un  autre  quart  de  fon  revenu,  applica- 
ble en  la  mefme  maniéré.  Mais  fi  la  contu- 
mace va  encore  plus  loin;  pour  luy  faire 
éprouver  une  plus  févere  cenfure  des’ Ca- 
nons, le  Métropolitain,  à p^e  d’encourir  , 
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dés  ce  moment-U , l’interdit  de  l’entrée  de 
l’Eglife  , fera  tenu,  à l’égard  des  Evefques 
fes  SufFragins  qui  feront  abfcns,  Ou  l’Evef. 
^ue  SufFragaat  le  plus  ancien  qui  fera  fur  le 
lieu,  à l’égard  du  Métropolitain  abfent,  d’en 
donner  avis  dans  trois  mois  par  Lettres,  ou 
par  un  Exprès,  à noflre  Saint  Pere  le  Pape  ; 
qui  pir  raucorité  du  Souverain  Siégé,  pour- 
ra procédé'  coiurc  les  Prélats  non-rendens  , 
? . , lèlon  que  la  contumace,  plus  ou  moins  gran- 

de, d’un  chacun,  l’exigera,  & pourvoir  les  E- 
glifes  de  Padcurs,qui  s’aquitent  mieux  de 
leur  devoir,  fuivant  que,  félon  Dieu,  il  con- 
noiflrj  qu’ri  fera  plus  falutairc  & plus  expé- 
dient. , " 

Chapitre  II. 

De  la  Réjîdence  a l'égard  des  autres 
EccléJîaJHejHes. 

P Ou  R ceux  qui  font  d’une  dignité  infé- 
rieure à celle  des  Evefqucs , & qui  pofi 
fedent  en  titie,  ou  en  conimende , quelque 
Bénéfice  EccléiiafUque  que  ce  foit , qui  de- 
mande Réfidence  per(bnel)e  de  Droit  ou 
de  Couftume  , les  Ordinaires  des  lieux  au- 
ront foin  de  les  y contraindre  par  les  voyes 
de  Droit  convenables,  dont  ils  uferont  fé- 
lon qu’ils  jugeront  le  plus  à propos  , pour 
le  bon  régime  des  Eglifes , & pour  l’avan- 
cement du  fervicc  de  Dieu,  eû  égard  à l’efo 
tat  des  lieux , & à la  condition  des  perfon- 
nes  ; (ans  que  les  Privilèges , ou  Induits  ^per, 
pétuels  , pour  eftre  éxempts  dcréfîder,  ou 
pour  recevoir  les  fxuitf  pendant  l’abfence^ 
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j>Tiifl”ent  valoir  en  faveur’  de  qui  que  ce 
fbit. 

' Quant  aux  Pcrmifl/bns  & Difpenfcs , ac- 
cordées feirlement  pour  quelque  temps  dé- 
terminé , & pour  des  caufes  véritaWes  & 
raiibimables  , & qui  feront  reconnues  telles 
par  l’Ordinaire  , elles  demeureront  en  leur 
force'  : Et  en  tels  cas  iléanmoins  ’;  il  fera 
pourtant  du  devoir  des  Evefques  , comme 
déléguez  du  Siégé  Apoftolique  à cét  effet, 
de  pourvoit  au  foin  des  Ames  , comme  à 
une  chofe  , qui , pour  quelque  caufe  que  ce 
^it,  ne  doit  jamais  eftre  négligée  ; en  com- 
inett,antd’lia6ilés  Vicaires  , & leur  afiîgnant 
une  portio'n  honnefte  du  revenu  , fans  qu’au- 
cun Privilège  ni  Exemption  puilfe  de  rierb 
feivir  à perîonne  à cét  egard. 


Chapitré  III. 

L'Ordinaire  des  lieux  doit  corrigertmf 
' les  excès  des  EcdèJîajH^ues  Sècu^ 
■ tiers  J & , des  Réguliers  mefme , qui  f& 
trouvent  hors  de  leurs  Aîonafieres» 


Le  s Prélats  des  Eglifes  s’appliqueronc 
avec  prudence  & loin  , à corriger  tous 
les  exçés  de  ceux  qui  leur  font  fournis  5-&  nul 
EccléflaÇique  Séculier , fous  prétexte  d’au- 
cun Privilège  pcrlbnnel , ni  aucun  Régulier 
demeurant  Hors  de  fon  Monaftere , fous  pré- 
texte non  plus  de  quelque  Privilège  de  foc» 
Ordre  qu’il  puifîc  alléguer,  ne  fera  cenfé  , 
s’il  tombe  en  faute , à couvert  de  la  vilîte, 

i iij 
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de  la  correftion  , & du  ch.iftiment  de  l’Or- 
dinaire du  lieu  ; comme  délégué  pour  cela 
du  Siégé  Apoftolique  ; conformément  aux 
Qrdonnances  Canoniques. 

Chapitre-  IV. 

la  Vifîte  des  Chapitres  par  tes' 
Ordinaires , nonoofiant  tons 
Privilèges  contraires, 

Le  s Chapitres  des  Cathédrales  , & dcS 
autres  Eglilès  Majeures  , & les  perlôn- 
nes  particulières  q^ui  les  compolènt  , hc  fer 
pourront  mettre  a couvert  , par  quelques 
exemptions  que  ce  (bit , Couftumes  , Juge- 
mens  , Sermens,  Concordats  , qui  ne  peuvent 
obliger  que  leur  Auteur  , & non  pas  leurs 
SuccelTeurs  ; de  pouvoir  eftre  vifïtez  , corri- 
gez , chaftiez  , toutes  les  fois  qu’il  (e  trouve-- 
ra  néceflàire,  merme  de  l’autorité  Apolïolii 
que , pat  leurs  Evefqucs  , où-  autres  Prélats 
Supérieurs  ; foit  par  eux  (èuls  : (bit  avec  ceux 
qu’ils  trouveront  bon  de  pre ..dre  pour  Ad- 
joints , (èlon  les  Ordonnances  des  Canons. 

C H A P I T R E V. 

Qm  les  Evefques  ne  doivent  fairt  - ^ 
aucune  fonCHon  Eptfcopale  , ; 

hors  de  leur  Dioceje. 

IL  ne  fera  permis  à aucun  Evefque,  (bus 
quelque  prétexte  de  Privilège  que  cc 
puilTe  eftre,  d’éxercer  les  fonctions  Epifeo-t 
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pales  dans  le  Diocéfe  d’mt  autre  Evefquc  ; 
îâns  b permiflîon  cxpreflc  de  l’Ordinaire 
du  lieu  ; & à l’égard  feulement  des  perlbn- 
nes  foumifes  au  mefmc  Ordinaire.  S’il  Ce 
trouve  qu’on  en  ait  ufé  autrement,  l’Evelquc 
lêra  de  Droit  fufpens  des  fondions  Epilco- 
pales  ; & ceux  qui  auront  cfté  ordonnez,  de 
î’cxercice  des  Ordres  qu’ils  auront  rcccûs. 

IndiCHon  de  la  prochaine  SeJJîo», 

Trouve  z-vous  bon  que  la  prochaine 
Sedîon  fe  tienne  le  Jeudi  d’après  le  pre- 
mier Dimanche  de  C -reime,  qui  fera  le  3.  de 
Mars  î Ils  répondirent.  Nous  le  trouvons  boB. 


ru.  SESSION. 

^ ûm'é  le 3.  jour  de  Mars  i s 47» 

DECRET 

des  Sacremeni. 

Introduction. 

' . 1 K,' 

POuR  achever  de  donner  le  dernier  éclair- 
Cilîemcnc  à la  doélrinc  Hé  b Juftification 
qui  a elle  déebrée  daîs  la  précédente  SeC- 
uon  , du  CO  • fcnteinent  unanime  de  tous  ks 
Peres;  Il  aeité  ]ugé  à propos  de  miter  des 
Sacremens  fcs  Sai  its  de  l’EgliIè;  par  lef- 
qu-’ls  toute  vraye  juftice,  ou  piend  'on  com- 
«acftcement-,  ou  s’augmente  lors  qu’elle  cft 
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commencée,  ou  fé  répare,  quand  elle  eft  per- 
due. Dans  ce  dcflein  donc , pour  bannir  les 
Irreurs,  & extirper  les  Héréfics  qui  ont  paru 
de  nos  jours,  au  fujet  des  Sacremens  ; en  par- 
tie réveillées,  & recueillies  des  anciennes  Hé- 
rélîcs , autrefois  déjà  condamnées  par  nos 
Peres  j en  partie  auifi  inventées  de  nouveau,^ 
au. grand  préjudice  de  la  pureté  de  l'Egliic 
Catholique,  & du  falut  des  Ames  : £e  Saiiït^ 
Concile  de  Trente  Oecuménique  & Général, 
légitimement  alTemblé  fous  la  conduite  du 
Saint  Efprit,  les  mermes  Légats  du  Siégé  At 
poftolique  y prélidant;  s’attachant  todjoiirs 
invariablement  à la  doélrine  des  Saintes  E- 
critures , aux  Traditions  des  Apoftres , au 
ftntiment  unanime  des  autres  Conciles , & 
des  Peres  ; A trouvé  bon  de  prononcer , “& 
de  déclarer  les  Canons  fuivans  ; en  atten- 
dant qu’avec  le  fccours  du  Saint  Efprit , if 
publie  encore  dans  . la  fuite  les  autres  qui 
relient  à mettre  au  jour , pour  la  perfeéliott 
de  l’ouvrage  qu’il  a commencé. 

PES  SACREMENS 

en  général. 

CANON  /. 

SI  Qji B L QU’u K dit, que  les  Sacremens 
de  la  nouvelle  Loy  n’ont  pas  ellé  tous- 
inftituez  par  noftre  Seigneur  Jefus  - Chrill  ; 
Ou  qu’il  y en  a plus  ou  moins  de  fept,  fça- 
YOir,  LE  Baptesme,la  Confir- 
mation, l’Eucharistie,  la  Pe-‘ 
WrTE  W C B-,!»  Ex  T REM£.  O.  N C T I O N*, 
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l'O  RDR.E,&  le  Mariage;  Ou  que 
quel<^u’un  de  ces  fept,  n'eftpas  proprement , 
& véritablement  un  Sacrement  : Q^il  foie 
Anatlicme. 

CANON  IL  ^ 

SI  QjïELQ^’uN  dit,  que  les  Sacremens 
de  la  nouvelle  Loy  ne  font  différens  des 
Sacremens  de  la  Loy  ancienne,  qu’en  ce  que 
les  cérémonies , & les  pratiques  extérieures 
font  diverfes  : Qu’il  foit  Anathème. 

CANON  IIL 

SI  Qji  E L Qji  ’ U N dit , que  les  fept  Sacre- 
mens  font  tellement  égaux  entre  eux  , 
qu’il  n’y  en  a aucun  plus  digne  que  l’autre, 
en  quelque  maniéré  que  ce  foit  : Qujü  fort 
Anathème.  t 

CANON  ir. 

SI  03  E L oii’ UN  dit , qne  les  Sacremens 
de  h nouvelle  Loy,  ne  font  pas  néceflai- 
res  à Salut  : mais  qu’ils  font  fuperflus  ; & 
<jue  fans  eux,  ou  fans  le  delîr  de  les  recevoir 
les  hommes  peuvent  obtenir  de  Dieu,  par  la 
feule  Foy,  la  grâce  de  la  Juftificatioa  ; bien 
qu’il  foit  vray  que  tous  ne  foient  pas  nécefo 
laires  à chaque  particulier  ; Qu^’il  foit  Ana- 
thème. 

CANON  r. 

SI  03  B.  L oj^  U N dit,  que  les  Sacremens 
n’ont  efté  inftituez  que  pour  entretenir 
foulemeut  la  Foy:  Qjfii  foit  AaathèixtCt 
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CANON  VL 

SI  03  E t QU’  U N dit,  que  les  Sacremen» 
d^  la  nouvelle  Loy,  ne  contiennent  pas  la 
Grâce  qu’ils  fîgnifient;  Ou  qu’ils  ne  confè- 
rent pas  celte  Grâce  a ceux  qui  n’y  mettent 
point  d’obftaclc  ; 'comme  s’ils  eftoient  feule- 
ment des  lignes  extérieurs  de  la  Juftice  ou 
de  la  Grâce  qui  a efté  reccûë  par  la  Foy,  ou' 
de  Amples  marques  de  diftinélion  de  la  Reli- 
gion Chreftienne,  par  lefquelles  on  recon- 
noill  dans  le  monde  les  Fidelles  d’avec  les 
lufidelles  : Q^’il  Ibit  Anatbême. 

CANON  VIL 

SI  QU  E 1 03.’  U N dit,  que  la  Grâce,  quant 
à ce  qui  eft  de  la  part  de  Dieu , n’eft  pas 
donnée  toujours  à tous,  par  ces  Sacre- 
mens  , encore  qu’ils  foient  receûs  avec  tou- 
tes les  conditions  requilès  ; mais  que  cette 
Grâce  n’eft  donnée  que  quelquefois,  & â 
quelques-uns  ; Qu’il  foit  Anathème. 

CANON  V 1 1 L 

SI  Qji  E i ou’  U N dit,  que  par  les  mefmes 
Sacremens  de  la  nouvelle  Loy , la  Grâce 
a’eft  pas  conférée  par  la  vertu  & la  force 
qu’ils  contiennent  ; mais  que  la  feule  Foy 
aux  promelTes  de  Dieu  fumt , pour  obtenir 
la  Grâce:  Qu,’il  foit  Anathème. 
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CANON  IX. 

SI  E L Q^’u  N dit  , que  par  les  trois 
Sacremens  , du  Baptefme , de  la  Confir- 
mation , & de  l’Ordre  , il  ne  s’imprime  point 
dans  l’Ame  de  caraftere  , c’eft-à-dire  , une 
certaine  marque  Ipirituelle , & ineffaçable  ; 
d’où  vient  que  ces  Sacremens  ne  peuvent 
eftre  réitérez  : Qu’il  foit  Anathème, 

CANON  X. 

SI  0^  E L Qja’u  N dit , que  tous  les  ChreC- 
tiens  ont  l’autorité  , & le  pouvoir  d’an, 
noncer  la  parole  de  Dieu,  & d’adminiftrer . 
tous  les  Sacremens  : Qu’il  foit  Anathème. 

CANON  XL 

SI  ^ E L Qji’u  N dit , que  l’intention  , aa 
moins  celle  de  faire  ce  que  l’Eglife  fait, 
n’eft  pas  requife  dans  les  Miniftres  des  Sa- 
çrcmens,  lors  qu’ils  les  font,  & les  confc-, 
xent:  Qu’il  foit  Anathème. 

CANON  XII. 

SI  qjî  X Q^’u  N dit  , que  le  Minillre  du 
Sacrement  qui  fètrouve^n  péché  mortel  j 
quoy.que  d’ailleurs  il  obfçrve  toutes  les  cho- 
KS  elTenticlies  qui  regardent  la  confeâiion,’ 
ou  la  collation  du  Sacrement  ; ne  fait  pas , 
ou  ne  confère  pas  le  Sacrement  ; Q^’ii  foif 
AnathemP* 
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CANON  XIIL 

SI  QJIB  ï.  Q.u’u  N dit , que  I€S  Cérémônies 
receuês  , & approuvées  dans  l’EgliCc  Ca- 
tholique , & qui  lont  en  ufage  ‘dans  Tadnii- 
niftration  folennelle  des  Sacrernens , peuverit 
eftre  fans  péché  bu  ^méprifées',  ou  o^iUifes^ 
^lon  qu’il  plaift  aux  Mihîftres  ;'^où  ”c.ftr.c  • 
changées  éii  d’autres ' nouvel  les , par  tout  J?a£Z 
leur,  quel  qii’il  loit  : Q^’il  Toit  Anathème.  ’ 

du  bÀptesm E.‘ 

"CA  iiO  N i.  ■ ' 

SI  I^il^  le  Bapie^’ 

de  Saint  Jearl'âvoîtlà-mèrme  force  que  le 
Baptefme  de  jéfiis-Ch'rift  ; *QiTil  fôit  Ana-^ 
thème.  , 

C^NO.N  II. 

> j^rnr-)‘;.h  •'!’  'jp  ^ 

SI  c^uVi  tiu’uN'dit/qne  reau  vràye  5c 
naiurelleVeftpasdciié.ccffité  pour  le  Sa- 
crement dc'ÎBaptefmc  ; & pq’ur  ceTujet , dé- 
tourne à 'quelque  explication  ihétapkori  - 
que, CCS  paroles  4e  Npftie  Seigneur  Jefus- 
Chrift  , Si  un  "homme  ne  renàifi  de  l’éau , ^ 
dtt  Saint  Bfprit  : Qjj’il  fpit  Anathème. 

CANON  J 1 L 

SI  qn  E 1 Q^’u  N dit  , que  l’Eglife  Ro« . 
marne,  qui  eft  la  mcrc  & la  maiitrelTe  de 

toute; 


> 
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totitcs  les  .EglUès,  ne  tient  pas  la  ;^éritablc 
doctrine  touchant  Ife  Sacrement  dc3aptcf-; 
jnc:  <^’il  loit  Anathème. 

CANON  ir. 

SI  <^a  E L Qu’  U N dit , que  le  Bapteraœ 
donné  mefmc  par  les  Hérétiques  au  Nom 
du  Pere,  & du  Fils,  Sc  du  Saint  Èliprit,  avec 
intention  de  faire  ce  que  Élit  l’Eglife,  n’cft 
pas  un  véritable  Baptelme  : Qu’il  foit  Ana- 
thème. 

\C  A N.  O N V, 

S I QU  E 1.  03’  u'n  dit,  que  le  Baptelme  eft 
libre,  c’eft  à dire,  qu^fl  n’eft  pas  uécelTaire 
à fàlut  : Q^'il  foit  Anathème. 

. ,C  A N O N VL 

SI  QU  E L 03*  UN  dit,  qu’un  hcMume  ba-J 
ptifé  ne  peut  pas,  quand  il  le  voudroit , 
perdre  la- Gtacc , quelque ‘pédié  qu’il  com- 
mette ; à moins  que  de  ne  vouloir  pas  croire  a 
<îu’il  foit  Anathème. 

CANON  VII,  ^ 

SI  Qjr  E t Qji’u  N-dit , que  oeuE  qui 
font  baptifez , ne  cpntraÂent  par  le  Ba- 
ptefmc , que  l’obli^tion  à la  F->y  feule  ; & 
non  pas  aufli  à l’obfervation  de  toute  la  Loj 
de  JelttS-Chriil:  Qu’il  6>it  Anathème. 
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CANON  r 1 1 T. 

. I 

SI  qu  E L 03’  U N dit,  que  ceux  qui  font 
baptilèz,  font  tellement  libres,  & exempts 
de  tous  les  préceptes  de  la  fainte  Eglife,  loit 
qu’ils  foient  écrits  , ou  qu’ils  viennent  de 
la  tradition' , qu’ils  ne  font  point  obligëz'jà 
les  garder  5 à moins  qu’ils  n’ayent  eux-meC 
mes  voulu  de  leur  bon  gré  s’y  fopineçtre  j 
Q^’ il  foit  Anathème.  ' 

CANON  IX,  ...  .; 

SI  QjiE  L Qjî^  N dit,'j^u’Ü-  faut  de  telle 
maniéré  rappeller  les  hommes  à la  mé- 
moire du  'Baptefmc  qu’ils  ont  reccd^  qû’bj^ 
leur  fâfle  entendre  que  tous  les  vœux  qui 
font  depuis, font  vains  6?  inutiles,  à caulc  de 
la  promefle  déjà  faite  dans  le  Baptelme  j 
comme  fi  pas  ces  vœux  on  dérogeoit , & à l4 
foy  qu’on  a erabralTée,  & au  Bapreûne  mçt* 
me  : qu’il  foit  Anathème.'.  • ^ i z ” ; '* 

C A N Q ' - 

SI  Qji  E L Qji’u  N dit,  que  par  le  feul  (bu- 
veliir,  & par  la  Foy  du  Baptefme  qu’on  a 
rcccû  , tous*  les'  péchez  qui  le  commettent 
depuis,  ou  font  remis,  ou  deviennent  yéniçls  \ 
Q^’il  foit  Anathèmç.  i-  w ^ 

Ç A N Q N X 

SI  03 ? 1,  oji’u  ii  dit,  que  le  vray  BapteC 

mç  biçn  èc  deûëraent  çonfér^ , doit  çftrç 

KJ 
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téïteré  en  la  pcrfonnc  de  celuy,  qui , ayant 
renoncé  à la  Foy  de  Jefus  - Carilt  chez  les 
Infidelles,  le  convertit  à pénitence  ; Qu’il 
ibit  Anàthcme.j.  ..i  \zr,  : ’• 

C AN  O N X IL  ' 

Si  Qji  E i Qji’  UN  dit , (fue""  perlbnne  né 
doit  cftre  bapcifé  qu’à  l’âge  que  Jefus- 
Chrift  l’a  efté  ; ou  bien  à rarticle  de  la  mort  i 
<^’il  foit  anathème. 

C A N O'N  . XIII.  ' \ 

SI  0^  B i Qji’  U N dit,  que  les  Enlàns,’ 
après  leur  Baptefme,  ne-doivent  pas  cftre 
mis  au  nombre  des  Fidelles,  parce  qu.?ils  ne 
Ibnt  pas  en  ellat  de  faire  des  aélcs.dc  Foy; 
& que  pour  cela  ils  doivent  cftre  rebaptifez. 
lors  qu’ils  ont  atteint  l’âge  de  difcerncmciu.; 
Ou  qu’il  vaut  mieux  ne  les  point  baptifer  du 
tout,  que  de  les  baptifer  dans  la  feule  Foy 
de  l’Eglifc,  avant  qu’ils  puiflent  croire  par 
un  afte  de  foy  qu’ils  produifent  eux-met», 
mes:  Qu’iHbit  Anathème.'  i ' - r- •'  i '* 

ÇA  NO  N XIV. 

SI  03  EL  Qjtt'u  N dit,  que  les  petits  En- 
fans  , aiofi  baptilèz  , doivent , quand  ils 
font  grands  , eftre  interrogez  , s’ils  veulent 
tenir  , &'t  ratifier  ce  que  leurs  Parai  ns  ont 
promis  pour  eux  quand  ils  ont  cfté  baptifez  ; 
de  que. s’ils  répondent  que  non-,  il  les  faut 
UilTer  à leur  i^té,  iàosjcs  contraindre  à 
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vivre  ea  ChrcfUeias,  par  aucune  autre  p«in«r 
iquc  pav  l’exciulSon de k participation  à l’Eu. 
miriftier  Sc  aux  autres  Sacremens,.]af(^ues  à 
ce  qu’ils  viennent  à rédpircence  ; foit 
Anathème. 

'v 

DE  LA  CONFIRMAT  ION. 

, CA  NON  t 

' % 

SI  B L Qu’  UN  dit , que  la  Confirma- 
tion y eâ  ceui  qui  - font  haptiféa , n’eft 
qu’une  cérémonie  vainc  & fuperfluc  ; au 
lieu  que  c’eft  proprement &.  en  cfFet  „ ut» 
vséritable  Sacrement  Ou  qu’autrefois  ce 
m'eftoit  autre  chofe  > qu’une,  efpece  de  Ca> 
téchifmc,  oà  ceux  qui  eftoient  prefts  d’en- 
trer dans  ^ radolcfccttce , rendaient  compte 
de  leuc'  créance.,  en.  psé&nce  de.  TEglite 
Qu’il  Ibit  Anathêmci.  . ■ '<  ' 

r V 'CAN  O N.  JL 

‘j  iiv.'L  "o.n  ■ ■ •-'■t 

S I Qjj  E t Qu’ UKditjiqucccuxqui  atliii 
buent  quelque  vertu  au  Saint  Chreime  de 
la  Confirmàtion^-ibnt -injure  àu  ikinèEfprit  ; 
Qu’il  foit  Anathème. 

CANON  III. 

; ' ■ • , . . , i.  , ■ i 

S I qmf  B<  li  03’  U n:  dit,;qac  l’Evclque  fêu| 
n'di  pas  le  Miniifire  or^naire  de  laiSakm 
te  CoEdîrniition,  mais  que. tout  fimple  ;PEc& 
ire  i’cll  auiïi  ï fojt  .Anaihêmc.  ■ u;  .r.  ( 
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D É C R^E  T 

'"  • 'V  '•  '■  ' * ••■'• 

DE  R E F P R M A T I O N. 

Le  SaÎHt  Concile,  lés  mefincs  Légats  y 
prefidant,  voulant  pourfuivre  à la  gloire 
de  Dieu,  & à l’accroiflèment  de  la  Religion 
Chrcfticnne,  ce  qu’il  a commencé  au  lujct  ’ 
de  la  Réfîdence,  & de  la  Réformation  ; Aj 
jugé  à propos  d’ordonner  ce  qui  fuit;  fa uf 
toujours  en  toutes  choies  l’autorité  du  Siège 
Apoftolique. 

C H AÎ^P  i’T  R É I. 

*Dft  choix ^ desr  Evef^tcçi». 

. I ' 

NU  1 . iie  ^bra-  élevé  au  gouvernement  des 
, Eglilès  Cathédrales,  qui  ne  foit  né  de 
légitime  Mariage,. & qui  ne  foit  d’uri  âge 
meur,  grave,  de  bonnes-  moeurs , & fçivant 
dans  les  bonnes  Lettres,  fuivant4a^.Cotiftitu- 
tion  d'Alexandre  III.  qui  commence, ‘C«o» 
publiée  au  Concile  de  Latran,  ^ 

C h'a  pitre  II. 

' • » * * 

Dêfenfe  de  tenir  fins  £nne  Eglife 
Cathédrale. 

NU  L non  plus,  de  quelque  dignité,  gra- 
de, & préémin^ce  qu’il  puiUecRre,  ne 
préfun>era,  contre  les  Réglés  des  làints  Ca- 
nons, d’accepter,  ou  de  grrdcr  tout  à la  fois 

. G iij  ’ 
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thédrales  , foit  çn  titre  5 ou  en  commende  , 
ou  fous  quélqué'autre  nom  que  crfbit  ; puis 
qu’on  homme  doit  eftie.'Cftimé  tres-^u- 
reiix,'qm  peut  réüfîîf  â.  bien  gouverner  une 
feule  EgUfe,  à y procurer  L'avancement, 
& le  falut des'Ames'qùi'lüy  font,  commifes. 
Et  pour  ceux  qui  'maihtèuàrtl  tiennent  plu- 
Eeurs  Eglifcs",.  aïntrcIV  rè'neûr'  du'ptéfenr 
Decret  J ils  feront  obligez,  en  gardant  feu-' 
lémént  çelTe  qu’il  leur  prairâ;  de"fe' défaire 
des  ■ autres  'dans  ' fîx  ihôis  V ff  elles  font  à f eil- 
tfere  difpofftidtt'du  Sîege  ApoftbliqUe  j & • lî 
elles  li’y  font  pas''dàni.' un  ariij  autrement , 
Icfditcs  Eglifes’  fei^ht  èftunéicscy ayantes  dds 
ce  moment-  là  f à’  ‘ l'cxceptiori  • fculem^t  de 

celle  qui- àtttâ'  bft'é^ôbccttuë  k demicre' 

* '■uir,'.. 


f/G  » A P I T R-E  ÎI  I.  ' ' 


Us  Bénéfices/ farticfiiîercment  ceux 
' ont  charge  a jimes,  ne  ftnerit  con~ 
^féreT^qua  des  per^'onnes  capables'.  .. 

Le  autres  moindres  Bénéfices' princifà-’ 
JemienC  teux  qUi'^dnt ’cliarge  d’Apes/fc 
ront  conférez  à des  perfohneS  dignes,  & ca- 
pahies,.  âe  qui  pürflmt  réfider  fur  lesdiffux,;& 
exercer  eux- me  fin  es  leurs  fonctions,  fuivant 
la  Conftitution  d^Alexandrc  III.  au  Conci- 
le de  LatraOj  qui  commence,  ^ia  nonnulli 
& Tautre  de  Grégoire  X.  au  Concile’  Géné- 
ral de  Lyon  , qui  commence , Li'éet  Canon 
Toute  Collation,  on  Provifioii  de  Bénéfice  , 
faite  autrement,  fera  nulle:  & que  le  Colla-' 
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teiir  ,Oïdinaire.(içachc  qu’il  encourra  les  pei- 
nes de  la  Çonftitutioa  du  mcfme  Concile. 
Général,  qui  commeaçc,  Grave  nimis.  , 


C H A 


PITRE 


çmx  ijfiii  tiendront  placeurs  Cteref  ^ 

. ou  Bénéfices'  inçontpatièles^en^dçivcnt 
» eftre  privsx.  de  Droit  mefme.  . i , ; . i 

OüîiCîQ  à l’avenir  ' préramera 

d’accepter^  où  de-gajrdecrtput  à la  fois 
plufieurs-  Gure&j,  pu  autres^Bénéfîces  incom- 
patibles tipit  par  vpye4.’,union,  pendant  leur 
vic  ; ou-  çn.comtqcqdc.  pcrpemelle  i ou  fous 
quclque.aRtre  npip,CHi  titre  que  ce  foir,  con- 
tre les  Saints  Çanpns,i&  papticilierement 
contre  la  Conftitution  d’I-nnocenr  1 1 1.  qur 
commence  I mfflta,  fera  privé defdits  Bé- 
néfices de  Droit  mcfme,  fuivant  la  difpofî- 
tibn'  dc‘4^'^inefihe^Coiîft£tùtibn  y au/S  - bieu^ 
qu’cn^ymtt’:4'ùpféfentCar^  . 

'G 'h  À' P I R k ' V.  - 

**  -f  V 

J,.*  ^ •,  •- 

Z>eiOrdlnaires  desfiieftx  font  chargéH^ 
de  procéder  par  les  voy es  de  Droit , 

' contrer  ceux  éfui  pofifédent  plufiteure . 
’S'énêficesmcojnpatib£es.  - ^ 


JKLrtroitement  tous  ceux  qui  piolTedent  plu-  , 
fieuTs  Cures,  ou  autres  Bénéfices  incompari- 
btes,  de  faire  voir  leurs  DifpeBfes  > & à fîmte 
de  lie  faire,  ils  procéderont  coatre.  ou  . 

G iiij 
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tant  la  Conftitatîon  de  Grégoire  X-  au  Cot^* 
cile  Général  de  Lyon,  qui  commence,  Ori»- 
que  le  Saint  Concile  juge  à pr^oS' 
de  renouvellcr,  & qu’il  renouvcTlè  en  effet  ; 
y ajouftant  de  plus  , que  les-  mefmcs  Or- 
dinaires auront  foin  de  pourvoir  par  wus 
nioyensj  mefme  par  la  députation  dé  Vicai— - 
rcs  capables,  & par  raflignâtion  ,d  une  par- 
tie du  revenu  fuffifantc  pour  .leu^  eqïrçtiço  , 
à ce  que  le  foin  des  Ames  ne  foit  aucune- 
ment négligé;  & qu’il  foit  pôhftueileraéh^ 
(àtisfait  aux  fondions  & devoirs  ,■  dont  l.cy 
Bénéfices  font  chargez;  fans  que  perfonne 
fc  puilTe  mettre  à couvert  à cét  egard,  par 
aucunes  appellations  , Privilèges  Exem  - 
ptions  , mefme  avec  Commiffions  de  Jug^ 
fpéciaui,  ni  par  leurs'défenfcs.  - • ‘ - - 

..  t 

Chapitre  ^ V L'  r . r • 

S^Q.es  font  les  Unions  de  Bénéfices^ 
dohènt  eftre  epTtnées  vdides  ; ' 

'.r  m invalides^  ..  - 

, ■»  ,^.**.*  r **■ 

Le  s Unions  de  Bénéfices  à perpétuité, 
faites  depuis  ' quarante  'ans  pourront  ^ 
eftre  éxaminées  par  les  Ordinaires , cora- 
mc  déléguez  du  Siégé  Apoftolique  j & celles 
qui  fe  trouveront  fubreptiees;  ou  obrepti- 
ces,  feront  déclarées  nulles.  Or,‘on  doit  pré- 
fumer  fubreptiees,  toutes  celles  qui  ayant  ef- 
té  accordées  depuis  ledit  terres  de  quaranfê.. 
ans,  n’ont  pas  encore  eu  leur  effet,  ou  en  tout, 
ou  en  partie;  auffi^bicn  que  celles  qui  s’ac- 
corderont à l’avenir  à l’inllance  de  qui  que . 
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et  foit,  s’il  iv’eft  conilam  qu’elles  aycnt  eft4 
feices  pour  des  caufes  légitimes,  & railbnna» 
blés,  vérifiées  devant  l’Ordinaire  du  lieu,  a-r 
prés  y avoir  appelle  ceux  qui  y ont  intérell. 
C’eft  poiirquoy  telles  onioirs  ^meureront 
abfolument  lâns  force,  & lans  effet,  fi  le  Sié- 
gé Apofiolique  ne  le  déclare  autrement: 

CirAPITRiVlI. 

les  Cures  unies  doivent  ejhr 
tees,  & effre  dejfervies  par  des  fi- 
caires, mefme  perpétuels,  aif quels  otf 
o0gne  portion  du  revenu. 

Le  s Bénéfices  Cures  qui  fc  trouvent 
joints  & unis  de  tout  temps  à des  Egli^t 
Cts  Cathédrales,  Collegiales,  ou  autres  ; o» 
bien  à des  Mbnafteres,  Bénéfices,  Colleges  „ 
ou  auues  lieux  de  dévotion , quels  qu’il» 
puiffent  eftrc , feront  vifitez  tous  les  an» 
par  les  Ordinaires  des  lieux,  qui  s’appli-^ 
queroiu  aveciuu  foin  particulier,  à pour- 
voir , comme  il  faut , au  filut  des  Ânïcs> 
par  rétablifTement  de  Vicaires  capables, 
mefrae-  perpétuels à moiirs  que'  les  Ordi- 
naires , pour  le  bien  des  Eglifes  , ne  jugent 
qu’il  foit  plus  expédienc  autrement  ; avec 
application  pour  l’entretien  dcfdits  Vicai- 
res;, d’une  pefition  ài  re/enu,  conarne  du 
tiers^  plus  ou  moins-,  félon  k prudenfe  de» 
Ordinaires- a prendre  mefme  fur  un  -fonds< 
certain,,  fàns-^que  perfonne  d cét  égard  fr 
paÜTe  tneuxc;  ,à  ccuvcrt  par  aueouçs  Appel- 
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lations,  Privilèges,  Exemptions,  mefine  arec 
CommiiTiOn  exprefle  de  Juges,  ni  par  leurs 
défenfes. 

ChapitriVIIÎ. 

De  la  Vifite  & Réparation  des  Eglifesi 

LEs  Ordinaires  des  lieux  feront  tenus 
de  vifirer  tous  les  ans,  par  autorité  A- 
poftoliquCjles  Eglifcs  quelles  qu’elles  foient, 
de  quelque  manière  qu’elles  foient  exem  - 
ptes ; & de  pourvoir  par  les  voyes  de  Droit 
qu’ils  jugeront  convenables  , a ce  que  les 
choies  qui  auront  befoin  de  réparation , 
foient  réparées  , & qu’on  ne  manque  à rien 
de  ce  qui  peut  conc^ièr  le  foin  des  Ames” 
£ les  Eglilès  en  font  chargées , ni  les  au- 
tres fondions  âc  obligations  particulières* 
des  lieux  ; le  Saint  Concile  déclarant  non- 
recevables  ^ cét  égard , toutes  Appella 
tiens , Privilèges , Couftümes,  mefme  prefl 
crites  de  temps  immémorial , Commiffion 
& défenfes  feites  par  eux-  au  con-> 
traire.  ! 1-.  . r 

» 

Chapitre  I X..  . w 

Sur  le  Sacre  des  Trèlats» 

CE  U X qui  feront  élevex  à la  conduite 
des  Egiifes'  Majeures  fe  feront  fàcrer 
dans  le  temps  prefcrit  par  le  Droit,  fins  que 
les  delais  accordez  au-delà  de  iSx  mois, 
puiffent  valoir  en  fàvctti  de  qui  que'  ce  foitr 
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■Chapitre  X. 

lEn  quels  cas  les  Chapitres  peuvent  dott^ 

' ' ner  des  Dimijfoires  dans  la  premiers  . 
■ année  du  Siégé  vacant. 

PÈ  n D a'n  T le  Siège  vacant , il  ne  feu 
point  permis  aux  Chapitres  des  Eglilcs; 
d’accorder  dans  le  cours  de  la  première  an- 
née ,'pcrmiflion  de  faire  les  Ordres,  ni  dç 
donner  deS  Lettres  Dimiffoires,  ou  Rêvé-» 
rendes,  coitirne  quelques-uns  les  appellent  ^ 
fbit  en  .vertu  de  la  difppfîtion  commune  du 
'Droit,  ou  de  quelque  Privilège  ou  Couftu- 
me  particulière,  lî  ce  n’cft  çn  faveur  de  quel- 
qu’un, qui  fç  trouverpit  prelTé  par  l’occafîon 
d’un  Bénéfice  qu’il  auroit  obtenu  , ou  qu’il 
fèroit  preft  d’obtenir.  Si  pn  en  ufc  autrement,' 
le  Chapitre  qui  aura  contrevenu  , fera  fou.,, 
mis  à l’interdit  Éceléfiaftique  ; & ceux  qui 
auront  eîlé  ordonnez  de  la  forte,  £ils  n’ont 
receû  que  les  Ordres  moindres  , ne  jouiront 
d’aucun  privilège  de  Clercs , principalemeiit 
dans. les  affaires  criminelles;  & s’ils  entre, 
ceû  les  Ordres  Majeurs,  ils  feront  de  Droit 
mefme  fufpens  de  la  fonâion  de  leurs  Or- 
dres, tant  qu’il  plaira  au.  Prélat  qui  rempli, 
fa  le  Siégé,  ...  . ; 


\ 
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Chapitre  XIII. 

tons  ceux  qui  feront  frèfentetL  à des 
'Bénéfices /feront  examinez,  & ap-- 
prouve^  par  rOrdiflaire,  certains  ex- 
.septei..,  ,,  ..  f 

CE  U X qui  feront  préfentez  , éleûs  , 8c  - 
nommez toutes  fortes  de  Bénéfices  , 
par  quelques  pCrfonnes  Eccléfiaftiques  que 
ce  fôit  ; 'kiéfmc^par  les  Nonces  dû  Siégé  A- 
poftqli^ué ne  pourront  eftrc  recciîs , confir- 
mfz  ^‘nl  rais  en  pof^ffidn /quelque  prétexte 
de  Privilcg^ , 6u_Je  Coufturâc , mefme  de 
tenlps  immémorial^  qù’ils  pûiflcnt  alléguer, 
que  p?emiércment  ils  n’ayent  efté  éxaminez  ^ 
& trouvez  capables  *paf  les  Ordinaires  des 
lieux,'  fans  que  la  v'dye  d’appel  puifTe  mettre 
à"couvert  pcrfonne*'de*rôUigation  de  fubir 
J’éxamen  j à l’exception  néanmoins  de  ceuit 
qui  feront  *pi;éfèn^e^  éfe^s,  ou  nommez  par 
les  Univerfitez,  ou  paroles  Colleges  Géni(||H 
ravix  , ouverts  à toutes  fortes  d’Etudes. 

C H A’P  I T R E XIV. 

£lue  les  Svefjues  doivent  connoîBre  des 
. caufes  civiles  des  Exempts,  fait  Clercs' 

' Séculiers , fait  Réguliers , demeurant 
hors  déleurs  aJ^ona/leres. 

Le  Saint  Concile  a jugé  à propos  de  re- 
nouvellcr , comme  il  renouvelle  en  effet 
la  ConiUtutioa  d’inooeent  lY.  touchant  les 
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xaufes  des  Exempts,  qui  commence  Volentes, 
publiée  au  Concile  Général  de  Lyon.  Veut, 
&yajouftede  plus,  que  dans  les  caufes  ci- 
viles, pourfalaires,  quiregardent  les  pauvres 
■gens,  les  Clercs  Séculiers,  ou  les  Réguliers, 
,vivans  hors  leurs  Monafteres  , de  quelque 
maniéré  qu’ils  foient  éxempts,  quoy-qu’ils 
ayent  fur  le  lieu  un  Juge  particulier  commis 
par  lé  Siège  Apoftolique,  & dans  les  autres 
,caufes,  s’ils  n’ont  point  de  Juge  particulier 
établi , pourront  cftrc  alfignez  devant  les 
Ordinaires  des  lieux  , comme  déléguez  du 
5iege  Apoftolique  à cét  effet,  & contraints 
par  voye  de  Droit,  à payer  ce  qu’ils  doivent, 
fans  qu’aocuns  Privilèges  , Exemptions , 
jCommiflions,  ni  défenfes  des  Confervatcurs 
/ie  leurs  Privilèges,  puilîént  avoir  aucune 
force  contre  ce  qui  eft  établi  cy-delTus. 

Chapitre  XV. 

Qmc  Us  Ordinaires  tiendront  la  malsê 
au  bon  gouvernement  de  tons  les 
Pr  JFJofpitaux. 

LEs  Ordinaires  des  lieux  auront  foin 
que  tous  les  Hofpitaux  généralement  , 
foient  bien  , & fidcllement  gouvernez  par 
lès  Adminiftrateurs,  de  quelque  nom  qu’ifs 
foient  appeliez,  & de  quelque  maniéré  qu’ils 
fpient  éxempts,  en  gardant  toujours  la  for- 
nie  de  la  Conftitution  du  Concile  de  Vien- 
ne, qui  commence  , ^ia  contingit^  laquellç 
Je  Saint  Concile  a jugé  à propos  de  renou- 
vellcr,  & renouvelle,  avec  les  dérogîtiqns 
Ç|ui  y font  contenues. 
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JndiÜîon  de  la  Sejjîon  prochaine^ 

Le  Saint  Concüc  ordonne,  & de'clare  aufJ 
fî,  que  la  prôchaine  SelTîon  Ce  tiendra  1& 
Jeudi  d’après  le  Dimanche  /»  qui  lè- 
M le  ZI.  d’Avril  de  la  prëlcnté  année  i ç 4 7.’ 


BULLE,  ' 

PORTANT  POVUOia 
* & faculté  de  transfërct  le  Concile. 


« 7)  u^mI  Evef^uCi  Serviteur  des  Ser-^ 
•J  viteurs  de  Dieu  ; ^ noflre  véné- 
rable Frere  Jean  Aiarie  Evefcjue  de  Fa^^ 
lefirintj  & à nos  bien-ame^  Fils  Aiar- 
eet  du  Titre  de  Sainte  Croix  en  Jérufa-‘ 
lem,  Preflre  , Régnault  de  Sainte 
JiFarie  en  Cofmedin  ^ Diacre  , Cardin  , 
vaux,  & nos  Légats  à Latere,  ^ du 
Siégé  ^poJl«li(jue,  Salut , & Bénédi- 
Clion  Apojiolique.  Nous  trouvant  par  là 
dijpojttion  de  Dieu  prépofe^  au  gou- 
vernement de  F Eglife  univerfelle,  <juoy- 
^u  avec  un  mérite  peu  proportionné  au» 
Jî  haut  employ,  mm  efiimons  tjuU  efi  de 
mftre  devoir,  dans  les  chofes  importan- 
tes , sjui  Je  préfentent  à régler  pour  le 
bien  du  Çhn^apifme , d'avoir  égard 

H i\ 
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quelles  fe  traînent  non  feulement  dané 
un  temps  convenable  > mais  aujjl  dans 
un  lieu  propre  & commode^  C'ejl  ce  qui 
mus  porte  aujoureChuyt  après  vous  avoir 
depuis  quelque  temps  nommez,  & dé~^ 
putez , par  Vavis  ^ & du  confentement 
de-  nos  vénérables  Frères,  les  CarSnause 
de  la  Sainte  EgHfe  Romaine,  Légats  à 
Latere  dt  noflre  part , & du  Siégé  A- 
pbftblique,  ainfiquîl  e fi  plus  amplement 
contenu  dans  plujieurs  & diverjfes  Let~ 
très,  que  nous  avons  écrites  k ce  fujet,  dr 
vous  avoir  envoyez  comme  des  Anges  de 
Faix  en  la  Vide  de  Trente , au  Saint 
Concile  Oecuménique , & Général,  oh 
nous  ne  pouvions  aller,  ni  nous  trouver  ett 
pevfonne,  pour  des  empefehemens  légiti-- 
mes  que  nous  avions  alors  -,  & lequel 
V ayant  efié  premièrement  convoqué  par 
nous  dans  ladite  Vîüe,  de  P avis,  & du 
confentementdefdits  Cardinaux,  pour  les 
caufes  alors  exprimées,  & puis  ayant  efié 
enfuite,  pour  certaines  autres  caufes,  aujfl 
alors  exprimées , fujpendu  & remis,  dn 
mefme  avis  & confentemeht,  à un  autre 
temps  plus  propre  & plus  commode^ 
dont  mus  nous  réfervions  la  déclaration^ 
efioit  enfin  jugé  en  efiat  de  pouvoir  ejîre 
, fujvqm  l'ayis  &_  d^  confeme^ 
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VII.  SESSidM." 
msnt  des  mefmes  Cardinaux  i la  prînci^ 
pale  ralfon  de  fa  fujpenfion  e fiant  levée 
depuis  la  Paix  faite  entre  nos  très  chéri 
Fils  en  féfHs  - Chnfi  ^ Charles  Empe* 
reur  des  Romains,  toujours  augufie , d*, 
François  Roy  de  France,  tres-Chrefiierté' 
C'efi  ce  qui  nous  porte  donc,  voulant 
pourvoir  comme  il  faut,  a ce  qu*  une  <j?«- 
vre  fi  fainte , comme  efi  la  célébration 
de  ce  Concile,  ne  foit  point  arrefiée,  ou 
trop  différée,  par  P incommodité  du  lieUj. 
ou  par  quelque  autre  empefehement  que 
ce  foit,  k vous  accorder,  de  no fire  propre 
mouvement,  & de  nofire  certaine  feien^ 
ce  ,&  pleine  puîffance  Apofiolique , du 
mefme  avis  & confentement  da  Cardin 
naux , comme  par  la  teneur  des  Préfen^ 
tes  nom  vous  accordons , de  P autorité 
jipofiolique,  ou  k tous  trois  enfemble,  on 
k deux  entre  vous,  fi  peut ■•e fire  le  trop- 
jtéme  fe  trouvait  abfent,  ou  légitimement 
empefehé,  plein  pouvoir,  & libre  facul- 
té, de  changer,  & transférer,  quand  vo  su- 
ie jugerez,  a propos,  ledit  Concile,  de  la 
Ville  de  Erente,  en  telle  autre  VULe  pltts 
commode , plus  propre , & plus-  feüre 
quil  vous  plaira  ; & dé  le  rompre , 
fupprimer  dans  ladite  Ville  de  Trente 
de  défendre  mefme  fous  la  peines  ^ 
' ' H,  iij, 
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fb  tfi  S.  iCoKCTtE  Dï  Trente, 
çenfures  Eccléfiafii<jHes,  aux  Prélats , 
autres  perfonnes  qui  eompofent  ledit  Con^ 
eiltj  dy  procéder  plus  outre  dans  ladite 
Ville  de  Trente  : comme  aujji  de  conti^ 
nuer^  tenir,  & célélfrer  le  mefme  Conci- 
le , dans  P autre  Ville , dans  laquelle  il 
aura  efié  changé,  & transféré  i & eCy 
appeUer  ^ convoquer  les  Prélats , ér 
autres  perfonnes  qui  le  eompofent  ; mef* 
me  , fous  les  peine  de  parjure  ^ & att-^ 
très  exprimées  dans  Lettres  de  Pin- 
diSHon  du  Concile  > De  préfider  audit 
Concile , ainfi  changé,  & transféré  ate 
mefme  nom , & par  la  mefme  autorité 
que  deffus  j & eCy  procéder  & agir 
dans  toutes  les  chofes  nécefaires,  & con- 
cernantes lefujet  de  P j4jfemblée  : Enfin, 


de  regler,  ordonner , & éxécuter  ce  que 
vous  jugere^à  propos,  fuivant  >la  teneur 
& le  contenu  des  premières  Lettres,  qui 
vous  ont  eSié  adrejfées , déclarant  que 


719US  ratifierons,  & aurons  pour  agréa- 
ble, tout  ce  qui  aura  efi-é  par  vous  à ce 
fitjet  fait,  établi  , ordonné,  & éxécuté  j 


& quavec  laide  de  Dieu,  nous  Le  fe- 
rons obferver  inviolablement , nonob fiant 


toutes  Confiitutions,  Ordonnances  aipof- 
toliques,  & autres  chofes  à ce  contraire,' 
Sine  psyfonae  ebnc  ne  prenne  U liberté 
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de  S opjfôfer  att  préfent  pouvoir  que  nené 
accordons^  ni  dy  contrevenir  par  une 
entreprife  téméraire -,  & fiquelquun  fe 
rendoit  coupable  d*un  tel  attentat,  qu'il 
fçache  quît  encourra  V indignation  de 
I)ieu  T‘out~puiffdnt,&  des  Bienheureuse 
•Apojtres  Saint  Pierre  & Saint  PauL 
Donné  a Rome  dans  Saint  Pierre,  le 
huitième  avant  les  Calendes  de  Mars  j 
l'an  de  l' Incarnation  de  nojlre  Seigneuf 
*54-7*  & C onzième  de  nofire  Ponti^ 
ficat. 

F A B.  Everque  de  Spol. 

B.  Mot  T Ai- 

r I !■  ■■  ■■  I 

FJJI.  SESSION, 

tenue  V n.  Mars  is 47» 

DECRET 

pour  la  Tranjlation  du  Concile, 

Trouve  z-vous  bon,  fur  ce  qui  vous  0 
efté  expofé  de  la  maladie  qui  court  crt 
ce  lieu,  & fur  ce  qui  en  eft  manifeftement 
•notoirement  connu  à tout  le  monde,  d’or- 
donner,  & déclarer,  que  les  Prélats  n’y  pou.J 
vant  demeurer  fans  péril  de  leur  vie , ils  ne 
peuveut^  ai  ae  dojVCaî  ÿ ellre  retenus  ciwvs 

Hiiy 
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ttc  leur  gré  ? Et  attendu  auflî  la  retraite  de 
plufieuis  Prélats  depuis  la  derhiere  Seflion, 
& les  proteftations  de  pluficurs  autres  dans 
les  Congrégations  générales  , qui  voulant 
abfolument  fc  retirer  aufll  dans  l’appréhen- 
(îon  de  cette  maladie,  ne  peuvent  elbc  rete- 
nus avec  jufticc  j de  manière  que  par  leur . 
départ , ou  le  Concile  fe  romproit  tout-à- 
fcit,  ou  l’Aflemblée  fe  trouveroit  réduite 
à un  iî  petit  nombre  de  Prélats,  qu’il  ne  s’y 
pourroit  rien  avancer  : Eu  égard  enfin  aa 
péril  évident  de  la  vie,  & autres  raifons  no- 
toirement véritables,  & légitimes,  alléguées 
par  quelques  - uns  des  Fercs  dans  Icmites 
Congrégations,  Trouvez-vous  bon  d’or- 
donner, & de  déclarer  fcmblablemcnt,  pour 
le  maintien  5c  la  confervation  du  Concile, 
& pour  la  feûreté  de  la  vie  des  mefmes  Pré- 
lats, qu'il  ef);  néceffaire  de  transférer  le  Con- 
cile, pour  un  temps , en  la  ville  de  Boulo- 
gne, comme  au  lieu  le  plus  en  eftat,  le  plus 
fain,  & le  plus  propre  ; 8c  qu’il  y foit  dés' 
maintenant  transféré  : la  Sefllon  déjà 

aflignec  au  vingt-uniéme  Avril  y foit  tenue, 
le  célébrée  \ ôc  que  l’on  continue’  d’y  pour- 
fuivre  5c  avancer  les  chofes  , juCques  à ce 
qu’il  foit  jugé  à propos,  par  le  Tres-Sainc 
Pere,  8c  par  le  Saint  Concile,  qu’il  foit,  ot> 
remis  en  ce  lieu,  ou  transféré  en  quoique  au- 
tre, après  en  avoir  communiqué  avec  l’in- 
vincible Empereur,  le  Roy  Tres-Chreftieii^ 
les  autres  Rois,  & Princes  Chieificnsî  lit 
réptndirent  r Nous  le  trouvons  bon. 
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tx,  SESSION, 

tcnuè  à Boulogne  le  ii.  Avril  J S 47* 

DEGRE  T 

^our  la  prarêgation  de  la  Sejfiotu 

Le  Saint  Concile  Oecuménique  & Géné-  ' 
rai,  qui  fe  tenoit  depuis  quelque  temps 
en  la  Ville  de  Trente^Sc  qui  maintenant  Ce 
trouve  légitimement  aiTcmblé  fous  la  con« 
duitc  du  Saint  Efprit,  en  celle  de  Boulogne  j 
les  meCmes  Légats  Apoftoliques,  à "Latere, 
les  Seigneur  Jean  Marie  de  Monte,  Evcfquc 
de  Paleilrine,  & Marcel  du  Titre  de  Sainta 
Croix  en  Jérufalem,  Preftres,  Cardinaux  de 
^ la  Sainte  Eglife  B^omainc,  y préfidant,  aa 
nom  du  Très  - Saint  Pere  en  Jefus-Chrifi: 
Paul  1 I L Pape,  par  la  providence  de  Dieu  ) 
Confidérant  que  Tonziéme  jour  de  Mars  de 
la  préfente  année,  dans  la  Scllîon  publique, 
& générale,  tenue  dans  ladite  Ville  de  Tren- 
te, au  lieu  accouftumé,  avec  toutes  les  ob- 
fervations  & formalitez  ordinaires  ^ pour 
casfes  prciTances,  urgentes  & légitimes  , SC 
fous  l’autorité  du  Siégé  Âpoilolique , pac 
j)Ouvoir  fpécial  accorde  aux  fufdits  Révé- 
rendilTimes  Préfidens,  il  auroit  efté  délibéré,' 
& ordonné,  que  le  Concile  feroit  transféré 
dudit  lieu  de  Trente,  dans  cette  Ville  j com- 
me en  effet , il  s’y  trouveroit  transféré  -,  & 
que  la  SefEon  alignée  à Trente  au  pcéfeuç 
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jour  II.  d’Avril , pour  y prononcer , & pu- 
blier les  Canons  touchant  les  Sacrcmens  , & 
diverfes  matières  de  Réformation , dont  il 
s’eftdit  propofe  de  traiter,  fe  tiendroit  au 
inefme  jour  dans  cette  Ville  de  Boulogne^ 
tt  confia  étant  de  plus,  que  quelques-uns  des 
Peres  qui  ont  aflifté  jufqucs-icy  à ce  Conci- 
le ; les  uns  occupez  dans  leurs  propres  Egli- 
fes, pendant  ces  derniers  jours  de  la  Semaine- 
Sainte,  & des  Feftes  de  Pafques  ; les  autres 
retenus  par  d'autres  empefehemens , n'ont 
|)û  encore  fe  rendre  icy  j où  néanmoins  il  eft 
U eiperer  qu’ils  fe  rendront  bientoft  j & que 
pour  cela,  il  eft  arrivé  que  lefdites  matiè- 
res des  Sacrcmens , & de  la  Réformation  , 
n’ont  pu  eftre  éxaminées  & difeutées  , dans 
une  Aflembl^e  de  Prélats  aufll  nômbreuic 
•que  le  Saint  Concile  le  defiroit  ï A ces  cau- 
fes  , afin  que  toutes  chofes  fe  faflent  avec 
poids  , dignité , & meure  délibération , il  a 
jugé , & juge  à propos , & expédient , que  là 
ieifion  qui  deVoit  fe  tenir  en  ce  jour , ainfi 
^u’il  a efté  dit,  foit  remife  & différée , com- 
me il  la  remet  & différé  , jufqu’au  Jeudi 
-dans  roftave  de  la  prochaine  Fefte  de  là 
Pentecofte,  pour  y regler  les  mefmes  matiè- 
res qui  ont  efté  défignées  ; le  Saint  Concile 
jugeant  ce  jour  tres-propre  pour  cela , S: 
1res  - commode , particulièrement  pour  les 
Feres  abfens  ; avec  cette  réferve  néanmoins, 
que  le  Saint  Concile  pourra,  félon  fon  bon 
plaifir,  & volonté,  & fuivant  qu’il  le  trouve- 
ra expédient  aux  affaires  de  l’Affembléc , ref. 
craindre , & abroger  ce  terme , mcûue  dans 
une  Congrégation  particulière. 
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X.  SESSION, 

tenue  a Boulogne  le  2,  Juin 

decret 

^our  U prorogatîan  de  la  SeJJton. 

gu  O y-qji  E le  Saint  Concile  Oecumé- 
nique & Général,  ait  ordonné , que  la 
)n  qui  fe  devoit  tenir  en  cette  célé- 
bré ville  de  Boulogne  le  ii.  d’Avril  dernier, 
fur  les  matières  des  Sacremens,  & de  la  Ré- 
formation, félon  le  Decret  prononcé  en  la 
ville  de  Trente  en  une  Seflîon  publiquè 
l’onzième  de  Mars , feroit  remife,  & diffé- 
rée au.préfent  jour, pour  certaines. raifons 
particulières  , & fingulierement  à caufe  de 
labfcpcede  quelques  Peres,  qu’on  efpcroic 
devoir  bientoft  arriver  ; néanmoins , vou- 
lant en  ufer  encore  avec  bénignité,  à l’égard 
de  ceux  qui  ne  font  pas -venus  ; le  meime 
Concile  légitimement  aifemblé  fous  la  con- 
duite du  Saint  Efprit -,  les  mefmes  Légats  du 
Saint  Siege  Apoftolique , Cardinaux  de  la 
Sainte  Eglife  Romaine  y préfîdant , ordon- 
ne, & déclare,  que  la  meime  Seflîon  <^ui  Ce 
devoit  tenir  ce  jourd’huy  i.  jour  de  Juin  de 
■la  préfente  année  1547.  fera  remife,  & dif- 
férée, comme  il  la  remet,  & diffère  au  Jeu- 
di d’après  la  Feile  de  la  Nativité  de  la  Sain- 
te Vierge,  qui  fera  le  15.  de  Septembre  pro- 
«j|îun;pou^  y traiter  les  matières  fi^dicçs^ 
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_Ôc  autres  j à condition  néanmoins  qu’on  ne 
laiflera  pas  cependant  de  pourfuivre  l’éxa- 
men,  & Ja  difeuffion,  tant  des  chofes  qui  rc- 

§ ardent  les  Dogmes,  que  de  celles  qui  regar» 
ent  la  Réformation  ; & ^uc  le  Saint  Con- 
cile pourra  en  toute  liberté  abréger  j ou  éten- 
dre ce  terme , félon  fou  bon  plaifir,  & volon- 
té , meûne  dans  une  Congrégation  parti- 
culière. 

Le  1 4.  Septembre  J s ^ i.  1»  Sejpon  qui  Ji 
/evoit  tenir  le  jour  fuivant  fut  remife  , ^ 
diff^fée  dans  une  Congrégation  générale  à 3oU/» 
lognft  OH  hon plaifir  du  Saint  Concile, 
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POÜR  LA  REPiUSi 
DU  concile 
SOÜS  JUL  ES  I IL 


SOUVERAIN  PONTIFEi! 

EvepjUe^  Serultéfif  Servie 
tenrs  de  Dieui  four  mémoire  k lé 
poflérité.  Pour  appatfér  les  dijfentîont 
touchant  nofire  Religion,  qui  fe  fànt  e- 
menés  depuu  long^temps  en  Allemagne,^ 
^ qui  ont  de  la  porté  le  trouble  S“  Id 
fcandale  dans  toute  la  CkrejHenté,  Nous  ^ 
paroijfant  convenable  ; expédient,  & k 
propos,  ainji  que  nous  Va  fait  aufji  en» 
tendre  de  fa  part,  par  fes  Lettres,  ^ 
par  fes  envoyez.,  nofire  très- cher  Fils' 
en  Jefm»Chrifl,  ChaAes  Empereur  des" 
Romains,  toujours  augufie  , que  le  Saint' 
Concile  Oecuméniqne,  & Général,  con-' 
voqué  par  Paul  U /•  nojhé  prédécef-' 
fenr  tV heureufe  mémoire,  & ouvert, com* 

l 


fôO  fîïUtÉ  ? ÔÜR  1 A RïPRîS# 
fnencé,  & continué parnoffs^ alors  hono-* 
rez  de  la  dignité  de  Cardinal j & pt'éjid 
’ dant  au  nom  de  noflredit  prédécejfeurj^ 
conjointement  avec  deusC  autres  Cardin, 
naux  de  la  Sainte  Eglife  Romaine , au^ 
dit  Concile  s danr  lecfuel  plufieurs  Sep> 
fions  publiques  ^ & folennelleSi  ont  éjlé 
tenues  > plufieurs  Decrets  j tant  fur  leâ 
points  de  la  Foy,  que  fur  le  fait  de  la  Ré^ 
firmationj ont eflé publié^i  & plufieurÉ 
autres  touchant  l*une  & l* autre  matie-^ 
re  ont  ejié  difcute"^,  & examinez  ; fait 
ajfemblè , & remis  de  nouveau  dans  l^ 
niille  de  Trente:'NouSy  a qui  en  qualité^ 
pour  le  préfent,  de  Souverain  Pontife^  , 
appartient  la' Convocation 3 & la  Di^ 
retlîon  des  Conciles  GénérauxjDefirantg 
à r honneur  3 & a la  gloire  de  Dletê 
Tout^puijfant 3 procurer  la  paix  de  /*£- 
glife3&  P augmentation  de  La  Foy  Chref- 
tienne,  & de  la  Religion  orthodoxe^ 
pourvoir3  autant  qu  il  efi  en  nous^  aveù 
un  foin  paternel,  à la  tranquillité  da 
f Allemagne,  qui  dans  les  temps  pajfezj 
n a jamais  cédé  a aucun  autre  pais,  dans 
le  cufte  de  la  véritable  Religion,  dans  /<• 
profejfion  de  la  doStrinè  aes  faims 
nom , & des  faims  Peres,  & dans  P o*  > 
béijfançe^  & Je  refpePi  envm  les  Sm* 


Digitized  by  Coogle 


? î » tr  C e N c I t E.  ïoir 
veraîns  Pontifes  ^ P^icaires  en  tem  de  ' 
fefits-Chriji  Noflre  Rédempteur  : Et 
ejperant^  de  la  grâce,  & de  la  bonté  de- 
Dieu,  ejue  tous  Tes  Rois,  & tous  les  Prin- 
et  s ChreJHens  , agréeront  en  cela  nor- 
fieux  dejfeins,  & les  appuyèrent  de  leur 
faveur  & u4JJijlancei  jivertijfons , re-, 
louerons,  & exhortons,  par  les  entrailles^ 
de  la  mifericorde  de  Je  fui-  Chriflr  Noflre’ 
Seigneur,  nos  vénérables  Freres  les  Pa-- 
triarches,  Archevepjiues  & Evefpues^, 
& nos,  bien-aime'l(^  Fils  les  Abbeny 
Tous  autres  en  général,  & en  particu- 
lier, (jui  de  droit,  par  coufiume,  ou  par  ‘ 
privilège,  fe  doivent  trouver  aux  Con- 
ciles Généraux,  & que  nojlredit  Prèdé-: 
eejfeur,  par  fes  Lettres  d' IndiPHon,  ouf 
quelques  autres  Lettres  que  ce  foit,  fai- 
tes , & publiées  a ce  fujet,  a trouvé  bow 
£y  appellen  î^'au  premier  jour  de- 
Jlday  prochain,  que  nous  marquons , af- 
f gnons,  & déclarons,  après  une  meures- 
délibération,  & de  no fre  certaine  fcU»-- 
ee ,plçîne  puijfance,  & autorité  Âpojltr->- 
lique,  & de  P avis.  & oonfentement  dd 
nos  vénérables  Freres , les  Cardinaust' 
de  la  Sainte  Eglife  Romaine,  pour  rr-- 
prendre , & pourfuivre  le  Concite  en>- 

Refiat  qtiÙfifrduvf 
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lent  bien  J tout  empefchement  légitimé  , 
cejfant  ,fe  trouver , & s' ajfembler  dant 
ladite  ville  de  Trente  y & s^apf  liguer  9 
fans  retardement  aucuny  à la  continua-^ 
tiony&  À la  fourfuite du  mefme  Concile  : 
ProTnettant  (jue  nous  aurons  foin  de  nof- 
tre  cofléy  défaire  trouver  précifément  a» 
mefme  temps  dans  la  mefme  vi^e,  nos 
Légats  i par  leffuels  y fi  nous  ne  pou-* 
vons  y affifler  en  perfonne,  à caufe  da 
nofire  âge,  de  nos  infirmiteZy  & des  auA^ 
très  foins  du  Siégé  Apofioli^ue  y Nout 
prèfideronSyfoHê  la  conduite  du  Saint ^ 
Ejprit  y au  Concile  i nonohUam  toute 
tranfiation  dudit  Concile,  fufienfiony  dr ^ 
autres  chofes  contraires  ; particulière-^ 
ment  toutes  celles  cfue  nofire  mefme  Pré* 
décejfeur,  a entendu  ne  devoir  point 
faire  cCobfiacle,  fuivant  ejuil  efi  porté 
dans  fefdites  Lettres  -,  lef quelles  notes 
voulons  & entendons  demeurer  en  leur 
force  i & que  nous  renouvelions  mefme^ 
en  tant  qu'il  enefihefoin,  avec  toutes  dT- 
chacunes  les  claufes  & decrets  y conte-^, 
nus  : T>éclarant  nul,  & fans  effet,  tout 
ie  qui  pourrait  efire  entrepris  à défi 
fein  y ou  par  ignorance , par  qui  que  es 
fait  y & de  quelque  autorité  que  ce  puifi 

fe  efirty  contre  ctf  S^e  nuL 
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done  nt [oit  ofé  pour  les  enfrein- 

dre ^ & ne  [oit  affemtéméraire  pour  con* 
trevenlr  à aucun  de  leurs  points  s [oit 
d'exhortation  y de  riquijîüony  daverti[* 
[ementy  ou  de  flatutSy  innovatioUy  & dé- 
claration de  noftre  volonté  ; & e^uicon- 
que.o[eroit  commettre  cét  attentat  y nfu'd 
[fâche  ^u*il  encourra  Vindignation  de 
Jbieu  Tout^puijfanty  & des  Bienheureuse 
jipoftres  Saint  Bierre  & Saint  Paul» 
*Donné  à Rome  y dans  Saint  Pierre , l'an 
de  l'Incarnation  de  Plofire^^ Seigneur 
- Æ f JO.  le  premier  jour  de  Décembre» 
fan  premier  de  nojire  Pontificat^ 

: M.  Cardinal  Crbscent* 

f Rom.  AMASi&Q9. 
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XI.  SESSION,  \ 

DU  TRES-SAINT  CONCILS 
- DE  TRENTE, 

CECUMBNICiUE  ET  c'ENE^RAt}' 

^ut  efl  U première  tenue  fomJuleSL 
ill.  Souverain  Fontife,  le  / >jour  , 
" de  May  i s S 

, DECRET 

pour  reprendre  le  Concile, 

T R o u T B z-vous  bon,  à l’honncut,.  ® 
à la  gloire  de  la  Sainte  & individuS 
ÜTrinité,  le  Pere,  & le  Fils,  & le  Saint  Ef- 
prit,&.pour  PaccroÜTement , & l’exaltation" 
de  la  Foy,  & de  la  Religion  Chreftienne,que  ' 
le  Saint  Concile  de  Trente, Occuménique,ât- 
Général,  {bit  repris  lèlon  la  forme  & tcneuf 
des  Lettres  denoftre  tres-Saint  Pere,  & que* 
î*bn  pourfuive  la-' difcullion  des  matières  |- 
Vs  répondirent.  Nous  le  trouvons  bon. 

Indîédlon  de  la  Sejjfion  prochaine^ 

T R O U 7 B z-vous  bon  queia  proebaintf- 
Sellîon  fe  tienne,  & fc  célébré  le  pre»- 
mier  jour  de  Septembre  prochain  î Ils  r^m^ 
Nous  le  trouvons  bon. 


'i 
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XIL  SESSION,  > 

ïjui  efi  U fécondé  tenue  fous  ^ules 
XIL  Souverain  Pontife,  le  i* 
de  Septembre  issi- 

DECRET 

pour  la  prorogation  de  la  Seffiori, 

Le  Saint  Cônciledc  Trente  Oecumeniquei'- 
& Général,  légitimement  aflemblé  fous  la 
conduite  du  Saint  Efprit  ; le  mefme  Légat,, 
& les  mcfmes  Nonces  du  Saint  Siégé  Apofto- 
lique  y préfidant  ; Q^oy-qu’il  euft  ordonné 
dans  la  dernière  Seflion , que  celle  qui  fa  doit 
fuivre , le  devoir  tenir  aujourd’huy  , & que 
Ton  continueroit  d’avancer  toujours  en  ma- 
tière j néanmoins , ayant  jufques  icy  différé 
d’y  procéder  , tant  à caufe  de  l’aflemblée  peu 
nombreufè  des  Prélats  , qu'à  caufe  de  l’ab- 
fence  de  la  noble  nation  des  Allemans  , de 
lüntéreft  defquels  il  s’agit  principalement  i i 
& d’autre  part , ayant  préfentement  tout 
jet  de  Ce  réjoûïr  en  noftre  Seigneur , & 'de 
rendre  grâces  à Dieu  Tout-puiflant , de  l’ar- 
rivée (kpuis  peu  dt  jours) , de  fes  vénéra- 
bles Freres , & Fils  en  Jefus-Chrift  , les  Ar- 
chevefques  de  Mayence , de  Treves  , Prin.^ 
ces  Elefteurs  du  Saint  Empire  Romain  ; Se 
de  plufîeurs  autres  Erefques  dumefinepaïs  ; 
te  d’aillems  : D’od  il  conçoit  uae  fcnce  efij 
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Le  s. CôNCT  t « dE  Trente, 

pérarce,‘cjue  beaucoup  d’autres  Prélats  , taaÇ 
«’Allema^c , Que  des  autres  Nations  , ex- 
citez , & par  cet  éxemplc  , & par  leur  pro- 
pre devoir , (c  rendront  en  bref  en  ce  lieu  ; 
iXflîgnc  la  prochaine  Seflîon  ati  quarantième 
jour  d’aujourd’huy  , qui  fera  l’onziémed’O- 
^obre  prochain.  Et  pourfuivant  les  choies 
en  l’eftat  auquel  elles  le  trouvent  mainte- 
taant  ; ayant  ellé  prononcé  dans  les  Seflîonff 
précédentes  lûr  les  lêpt  Sacremens  delanou- 
irelle  Loy  en  général , & en  particulier  fur  le' 
fBaptefmé  & la  Coirfrmation;  Il  ordonne. 
Je  déclare  , qu'il  fera  traité  dans  ladite  Sel^ 
lion , du  Sacrement  de  la  tres-Sainte  Eucha- 
riftié  : Et  pour  ce  qui  concerne  la  Réforma-» 
fion  des  autres  choies  qtii  relient  à regler  , 
pour  aider,  & faciliter  là  Rélîdencc  des  Pré- 
lats ; il  avertit  & exhorte  cependant  tous 
les  Peres  , qu’i  l'éiCmple  de  noftre  Seigneuc 
ÿefus-Ghrift , ils  vaquent  au  Jeùfne,  & a l’O- 
xailbn , autant  que  la  fbibleüè  humaine  leur 
pourra  permettre  ; afin  que  Dieu , à qui  foit 
pénédiÂion  dans  tous  les  fiecles , eftant  ap«; 
paifé , daigne  ramener  les  cœurs  des  homd 
mes , à la  connoiflance  de  là  vraye  Foy , ^ 
l’unité  de  la  Sainte  Mere  Eglifc , éc  â la 
Pîtablc  réglé  de  bien  vivre. 
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XI IL  SESSION, 

ê^ui  efi  U troificme  tenue  feus  fuies 
III.  Souverain  P entife , /’//. 
Oliôhre  is$i. 

DECRET 

du  tres-Saipt  Sacrement  de  P Eucharifiîe» 

Le  Saint  Concile  de  Trente , Oecuméni- 
que, & Général , légitimement  aflemblé 
{bus  la  conduite  du  Saint  Efprit  ; le  mefme 
Légat,  & les  mefmcs  Nonces  du  Saint  Siège 
Apoftolique  y prélîdant  : quoy-que  dans  fà 
convocation , dont  {'heureux  {uccés  ne  peut 
cftre  attribué  du’à  une  conduite,  &c  unepro- 
teélion  particulière  du  Saint  Efprit,  il  ait  eu 
pour  dclTcin  général  > d’expofer  la  doéirine 
ancienne  & véritable  touchant  la  Foy  & les 
Sacremens  ; & de  remédier  à toutes  les  Hé- 
réfies,&  à tous  les  autres  grands  defordres, 
, par  lefquels  l’Eglifc  de  Dieu  fè  troave  mifé- 
■xablement  agitée,  & divifée  en  plufîeurs  ^ 
,différens  partis  ; Il  ell  vray  néanmoins,  que 
. dés  le  commencement , fon  fouhait,  & io]^ 
dclïcin  particulier,  a cfté  d’arracher  jufques  à 
la  racine,  cette  Y vtaye  d’Erreurs  éxécrables  ^ 
& de  Schifmes , qu'en  ce  déplorable  fîecle , 
l’ennemi  a femé  dans  la  doftrine  de  la  Foy, 
i’ufage,  & le  culte  de  la  Sainte  EucharifHe  ^ 

jque  nojlre  Seigneur  a .cependant  sj|# 
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fiés  dans  fon  Eglifc  , pour  eftrc  comme  Ip 
jfymbole  de  cette  union,  & de  cette  charité  ^ 
dont  il  a voulu  que  tous  ks  Chreftiens  fu£^ 
fent  joints , & unis  enièmble.  Le  Saint  Con» 
çile  déclarant  doncicy,  touchant  cétaugu^ 
te  & divin  Sacrement  de  l’Euchariftie,  la  do**  • 
élrine  faine,  & lîncere,  quel’Eglife  Catholi- 
que a toujours  tenue,  ÿç  quelle  conlèrvcra 
jufques  à la  fin  des  fiecles  ; en  ayant  efté  ïnG» 
truite  par  Jefus-Chrift  mefme,  noftre  Sei  - 
gneur,  & par  les  Apoftres  ; & éclaircie  par 
le  Saint  Efprit,  qui  de  jour  en  jour  luy  in- 
(pife,  & luy  découvre  toutes  les  véritez  ; In-< 
terdit,  & défend  à tous  les  Fidelles,  de  croi- 
re, d’enfeiçner,  ou  de  prefeher,  touchant  I9 
Sainte  Euchariftic,  autrement  qu’il  eft  expli- 
qué, & défini  dans  le  pléfent  Décret. 

Chapitre  I. 

» * 

J)e  la  préfetjce  réelle  de  mjhe  SeîgncHP 
Jefus-ChriSt  dans  le  Très • Saîn$ 

Sacrement  de  C Ettchariftie,  ' • 

% 

En  premier  lieu,  le  Saint  Concile  enfei - 
gne  , & reconnoift  ouvertement,  & fîm- 
plement , que  dans  l’augufte  Sacrement  de 
l’Euchariftie,  après  la  confécration  du  pain  ^ 
Sc  du  vin,  noftre  Seigneur  Jefus- Chrift, 
vrayDieu  & homme,  eft  contenu  vérita- 
blement , réellement , & fubftantiellement 
ibus  l’efpece  de  ces  chofes  knfibles  : Car  il  ne 
répugne  point  que  noftre  Sauveur  fbit  toû- 
|ours  affis  à la  droite  du  Pere  dans  le  Ciel ' 

{kloa  U ornière  oatuielk  d’ézifter  ; & que 

" - - 
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n^anmoin^en  plufîcurs  autres  lieux  il  nous 
(bit  prélènt  en  fa  fubftance  lacramentellc- 
ment , par  une  manière  d’éxifter  , qui  ne  fc 
pouvant  exprimer  qu’à  peine  par  parole, 
peut  néanmoins  cüie  conceuc  par  l’efprit 
>cclairé  de  la  Foy  , comme  pofliblc  à Dieu , & 
que  nous  devons  croire  tres-çonftamment; 
Car  c’eft  ainli  que  tous  ceux  de,  nos  Prédé-, 
eefleurs  qui  ont  efté  dans  la  véritable  Epli-, 
fe  de  Jelus-Chrift  , lors  qu’ils  ont  traite  de 
•ce  Sacrement  très- Saint  , ont  reconnu  , & 
profèffe  ouvertement  , que  noftrc  Rédem- 
pteur inftitua  ce  Saaement  fi  admirable 
dans  la  dernie^e  Cenc  ; lors  qu’aprés  la  bé- 
nédiction du  pain  & du  vin,  il  déclara  en 
termes  clairs  , & leur  donnoit 

fin  propre  Corps  , ^ fi» propre  Sang.  Et  ces  pa- 
roles rapportées  par  les  Saints  Evangclifies , 
& depuis  répétées  par  Saint  P .ul , ponant 
en  elles-mefmes  cette  fignification  propre  , 
& trcs-manilèfte  , félon  laquelle  elles  ont 
cfté  entendues  par  les  Peres  ; certes  c’eft  un 
attentat  infupportable  , que  des  hommes 
opinia^es,  & méchans , oient  les  détourner 
félon  leur  caprice , & leur  imagination,  à des 
explications  métaphoriques  , par  lefquelles 
la  vérité  de  la  Chair,  & du  Sang  de  Jelus- 
Chrift  cft  niée  , contre  le  fentiment  univer- 
(clde  i’Egiilb;  qui  eftant  comme  la  colon-  . 
ne  , & le  ferme  appuy  de  la  vérité.,  a détefté 
ces  inventions  d’efprits  impies  , comme  des 
inventions  de  Satan  j confervant  toujours 
1a  mémoire  , & la  reconnoiftânee  qu’elle 
doit  pour  cebienfaitic  plus  excellent  qai’cl. 
le  ait  reccû  de  Jefus-Chrift. 

' ^ - 


Mattfi. 

»6. 

Marc.  tj(. 
Luc.  -’î. 
r.  CoT.n. 
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Chapitils  II. 

7>p  U ntétmere  de  C Infiitution  dn  Trep» 
Saint  Sacrement. 

En  effet , Noftre  Sauveur , eftant  preft  de 
quitter  ce  monde  pour  aller  à fon  Père , 
inftiiua  ce  Sacrement , dans  lequel  il  répan- 
' dit , pour  ainfî  dire , les  richcli«  de  fon  di- 
vin amour  envers  les  hommes , y renfer- 
'ppd  tit.  mant  le  fouvenir  de  toutes  fes  merveilles  ; 
Luc,  tt,  ^ Q commanda  d'honorcr  là  mémoire 
en  k recevant , & d’annoncer  fa  Mort , juf- 
ques  à ce  qu’il  vienne  luy-mefine  juger  le 
monde.  Il  a voulu  auffi  , que  -ce  Sacrement 
' fort  reeeû  comme  la  nourriture  fpirUuellc 
des  âmes  , qui  les  entretinft  , & Içs  fortifiaft, 
en  les  feifant  vivre  de  fà  propre  vie  de  luy- 
pan.'  f.  mefme  , qui  a dit , Celuy  qut  me  mange,  vtvna 
gujfi  four  moy  ; & comme  un  antidote , pat- 
lequel  nous  fuflions  délivrez  de  nos  fautes 
journalières  , & prèlèrvez  des  péchez  mor- 
tels. Il  a voulu  de  plus,  qu’il  fuft  k gage 
de  noftre  gloire  à venir  , & de  la  félicité 
éternelle , & enfin  le  fymbole  de  l’unité  de 
ce  corps  , dont  il  eft  luy-mefme  le  chef;  & 
auquel  il  a voulu  que  nous  fuflions  unis  & 
attachez  par  le  lien  delà  Foy , de  l’Efpcran-^ 
ce , & de  la  Charité  , comme  des  membres 
étroitement  ferrez  , & joints  cnfcmblc  ; afin 
que;  nous  confcftafllons  tous  la  mefme  cho- 
ie , & qu’il  n’y  euft  point  dej  fchifmes , ni  de 
diviüon,  parmi  nous. 
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Chapitkb  III. 

Jùe  l* fxceieftcc  de  la  Très  SainU 
EHchariftiCy  pardeJpHstow  les 
antres  Sacrernens» 

La  Très -Sainte'  Euchariftic  a «cia 
commun  avec  tous  les  autres  facre- 
mens  , d’eftre  un  fyrabolc  d’une  choie  làin- 
te,  & une  forme , ou  ligne  vilîble  d’une  grâ- 
ce invilible  : mris  ce  qu’elle  a de  lîngulier , 
& d’excellent , c’cA  que  les  autres  Sacre  - 
mens  n*^ont  la  force,  & la  vertu  de  lanfti- 
fier,  que  lors  qu’on  les  reçoit  j au  lieu  que 
dans  l’Euchariltie , l’Auteur  mefme  de  la 
Sainteté  y eft,  avant  qu”on  la  reçoive.  Car, 
les  ApoftrcSn’avoient  pas  encore  receil  l’Eu- 
cbarilHe  de  la  main  de  Noftre  Seigneur , 
quand  il  afleuroit  pourtant  luy-mefme  avec 
vérité,  que  c’èftoit  fon  Corps  qu’il  leurpré- 
lêntoit-  Et  cette  créance  a toujours  cfté  dane 
l’Eg^ilè  de  I>ieu , qu’aprés  la  codfécration , 
le  véritable  Corps  de  Noftre  Seigneur , & 
fbn  véritable  Sang,  conjointement  avec  fon 
Ame  , & là  Divinité,  font  fous  les  cfpeces 
du  pain,  & du  vin,  c’eft  à dire,  fon  Corps 
fons  l’clpecc  du  pain  , & fon  làng  fous  l’ef- 
pcce  du  vin  par  la  force  des  paroles  mef - 
mes  ; mais  fon  Corps  au  (Il  fous  l'clpece  du 
vin , & fon  Sang  fous  l’efpece  du  pain,  & 
fon  Ame  fous  l’une  & fous  l’autre,  en  vertu 
de  cette  liaifon  naturelle , & de  cette  con- 
comitance, par  laquelle  ces  parties  en  Nof- 
tre  Seigneur  JefusChrift , qui  eft  relTufcitc 
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des  morts,  & qui  ne  doit  plus  mourir,  font 
unies  entre  elles;.  Et  la  Divinité  de  mefmc,  à 
caufè  de  fon  admirable  union  hypoftatique 
avec  le  Corps  & l’Ame  de  Noftrè  Seigneur^ 
C’eft  pourquoy,-  il  eft  tres-véritable  que  l’u- 
ne ou  l'autre  clpccc  contient  autant  que 
toutes  les  deux  enfemblc  : car  Jefus-Chrift 
■cft  tout  entier  fous  l’efpcce  du  pain,  2c  Ibqs 
la  mSindre  partie  de  cette  cfpece  ; comme 
au/li  fous  refpccedu  vin,  & fous  toutes  lefi 
farties. 

Chapitre  IV. 

De  la  TranJfHbfiantiation. 

• I 

Et  parce  que  Jefus-Chrill  Noftre  Ré- 
dempteur a dit , que  ce  qu'il  ofFroit  fou* 
i’cQ)ccc  du  pain  , eftoit  véritablement  fon 
Corps  ; pour  cela  il  a toujours  éflé  tenu 
pour  conilant  dans  J’Eglile  de  Dieu,  & le 
Saint  Concile  le  déclare  encore  de  nouveau , 
que  par  la  confécrarion  du  pain,  & du  vin  , 
il  fe  fait  une  converiîon,  & changement  de 
toute  lafubftance  du  pain,  en  la  fubftance 
du  Corps  de  Noftre  Seigneur  ; & de  toute 
la  fubdance  du  vin,  en  la  tfubftance  de  fon 
Sang  : lequel  changement  a cité  fort  à pro- 
pos, & fort  proprement  nommé  par  laSaincç 
Eglifc  Catholique,  TranlTubftantiation. 
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JDh  CHltCj  & de  U vénération^  en  doit 
rendre  au  Tres^~  Saint  Sacrement. 

IL  ne  refte  donc  aucun  lieu  de  douter 
que  tous  les  Fidelles,  félon  la.  couftume 
reccûc  de  tout  temps  dans  l’Eglife  Catho- 
lique^ ne  foient  obligez  d.’ honorer  le  Tres- 
Saint  Sacrement  du  culte  de  Latrie,  qui  elt 
deû  au  vtay  Dieu,  Car,  pour  avoir  efté  inf> 
situé  par  Noftre  Seigneur  Jefus^-  Chrift  » 
deflèin  qu’il  foit  pris , & rcceû  par  les  Fi- 
delles, on  ne  doit  pas  moins  l’adorer  ; pui& 
que  nousiy  cro^ns  prélènt  k melme  Dicu> 
duquel  le  Pere  Eternel , en  l’introduifant 
dans  le  monde,  a dit.  Et  que  ions  Ui  An  gts  Tf4.  gf. 
4e  Dieià  l'adorent  > le  meûi^  q.ue  les  Mages 
fe  profternant  en  terre,  ont  adoré  ^ le  mef- 
me  enfin,  que  l’Ecriture  témoigne  avoii 
efté^adoré  par,  les  Apoftres  en  Galilée.  L« 
l^aint  Concile  déclare  de  p^s  ^ que  la  couf- 
.'turne  a efté  tres-làintement , & tres-pieulc- 
jnent  introduite  dans  l’Eglilc  , de  deftiner 
tous  les  ans  un  certain  jour,  Sc  une  Fefte 
particulière,  pour  rendra  honneur  i cét  au- 
gufte  & adorable  Sacrement , avec  une  vé- 
nération Sc  une  folennité  finguliere  ; éc 
qu’il  fuft  porté  en  Proçcflion  avec  relpeft, 
jk.  avec  pompe  par  les  rues,  & par  les  places 
publiques  ::  eftant  bien  jufte  qu’ih  y ait  cer- 
lâias  jours  de  Feftes  établis , aufquels  tous 
les  Chreftiens  puiflent  , par  qudquc  dé  - 
mpnftsâtiou  de  rejpeél:  folcnnelle , & cx- 
■ K hj, 
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traordinaire  ,,  témoigner  leur  gratitude,  Sc 
leur  reconnaiflaticc  «nver»‘  leur  'commun 
Maiftre , & Rédempteur  , pour  un  bienfait 
lî  ineffable, '&  tout  divin,  par  lequel  la  vi- 
dloire , & le  triom  phe  de  fa  Mort  Ibnc  rc- 
préfentez.  Et  d’ailleurs  il  eft  néceflaire  auflî, 
que  la  vérité  viélorieufe  triomphâft  en  cet- 
te maniéré , du  menfonge  , & de  l’héréfie  ; 
afin  qiie  fès  adverfàirés , à la'Veûë  d’un  fî 
grand  éclat  & au  .rriilicu  d’une  lî  grande 
joyc  de  toute  l’Eglifei  ou  perdent  tout ‘cou- 
rage, & fcchent  de  dépit;  ou  que  touchez 
de  honte,  & de  confufîon,  ils  viennent  enfin 
i fe  rcconnoiflrc. . 

: ’i.’î  - ^ . ‘I/I,  . - 1',’-  . ..JI 

• ' C H A P I T R E V I.’  ' 

T>e  la  COH  Hume  de  conjirver.  le  Sacre^ 
ment  de  la  Sainte  Buchariflle,  & de 
le*  porter  aux  malades^ 

La  couftume'dc  confervçr  dans  un  vaifl 
feau  facrc  la  tSainte  Euchariftie,  eft  iS 
ancienne , qu’elle  eftoit  connue  dés  le  lîecle 
du  Concile  de  Nicée.  Et  pour  ce  qui  eft  de 
porter  la^  Sainte  ‘Euchariftie  aux  malades 
outre  que  c’eft  une  chofe  tout - à- feit  con- 
forme a la  raifon,  & à l’équité,  il  fe  trouve  en 
plufieurs  Canons  des  Ordonnances,  qui  rc. 
commandent  atix  Eglifes,  d’eii  ’conferver  foi- 
gneufèment  la  pratique  ; & il  ffe  voit  que  ç’a 
cfté  l'ancien  ufige  obier vé  de  tout  témpsdans 
l’Eglilè  : c’eft  pourquoy  le  Saint  Concile  or- 
donne , qu’il  faut  abfolument  retenir  cette 
eouifume  fi  fàlutairc,  & fi  ncccflàire;"- 
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Chapitre  VII.  ■ 

De  la  préparation  quil  faut  apporter ^ 
pour  recevoir  dignement  la  Sainte 
Eucharifiie. 

SI  I>eifbhne  nd  fe  doit  cïpôïcr  à l’excr- 
cice  d’aucüné’ fonction  fàinte,  fans  une 
(ainte  préparation  ; il  eit  certain,  que  plus  ce 
Sacrement  célcfte  eft  reconnu  fàint  & divin 
par  un  Clircftien,  plus  il  doit  prendre  garde 
avec  foin  de  n’en  approcher,  & de  ne  le  re- 
cevoir qu’avec  un  grand  refpefl , & une 
grande  fainteté  ; principalement ’apréy  ces 
paroles  pleines  de  'terreur,  que  nous  lifonS 
dans  l’Apoftre,  ^iconque  le  mange,  ^ le  boit 
indignement,  mange  ^ boit  fa  propre  condam- 
nation , ne  faifant  pas  le  difeernement  qu’il 
doit  du  Corps  du  Seigneur.  C!eft  pourquoy  , 
ccluy  qui  voudra  communier,  doit  rappeilcr 
en  fa  mémoire  ce  précepte , ^e  chacun  s’e- 
xamine foy-mefme.  Or  la  'coullumc  de  l’E- 
glifê  fait  voir , que  cét  éxamen  néceflàire 
conlîn:e,en  ce  que  nulle  pei  fonne,  fc  fentant 
la  confciencc  chargée  d’un  péché  mortel, 
quelque  contrition  qu’il  luy  femble  en  a- 
voir , ne  doit  s’approcher  de  la  Vainre  Eucha- 
riftie,  fans  avoir  lait  précéder  la  Cohfellîon 
Sacramentelle.  Ce  que  le  Saint  Concile  or- 
donne devoir  eftre  perpétuellement  oblêrvé 
par  tous  les  Chrefriens , & mefme  par  les. 
Preftres  qui  fc  trouvent  dans  Lobligation  de 
célébrer  par  le  devoir  de  leur  employ,pouf- 
Ycd  qu’ils  ne  manquent  point  de  CoiafelTeur. 


t.Cor.tii 
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Q^efi  par  une  nécefïté  preflantcun  Preftre 
célébré  fiirs  s’eftre  confefle  auparavant  ; qu’il 
ne  manque  pas  de  le  faire  le  plûtoll  qu’il 
pourra. 

Chàpitilb  VIII. 

Df  pytniere  de  recevoir  cét  ddmî*, 
rahU  Sacrement, 

QU  A N T à l’ufbge  du  tres>5ainc  Sacre-’ 
ment,  nos  Peres  ont  tres-bien  & tres- 
lageinent  diftingué  trois  maniérés  de  le  re- 
cevoir, nous  enfeignant  que  les  uns  ne  ic 
reçoivent  que  fàcramenteUement  j & ce  font 
ceux  qui  font  en  péché  : les  autres  feulement 
fpi rituellement , fçavoir  ceux  qui  mangeant 
d’afFeélion  & d’intention  ce  Pain  célefte 
qu’ils  fe  propofènt,  en  fentem  le  fruit  & l’u- 
tilité,  en  vertu  de  cette  Foy  vive,  qui  opère 
par  la  Charité  : les  troificmes  le  reçoivent 
fàcramenteUement,  Sc  fpirituellement  tou* 
cnfèmble  iSc  cc  font  ceux  qui  s’éxaminent, 
& fè  préparent  de  telle  maniéré,  avant  quç 
de  s’approcher  de  cette  divine  Table,  qu’ils 
s’y  préfëntent  avec  la  robbe  nuptiale.  Or 
dans  la  réception  Sacramentelle , la  couf- 
tume  a toujours  efté  dans  l’Eglife , que  les 
Laïques  rcccûfTcnt  la  Communion  des  PreC- 
très  ; & que  les  Preftres  célebrans ,.  fe  corn- 
muniaffent  eux-mefmcs  ; fc  cette  couftume 
doit  eftrc  gardée,  Sc  retenue  avec  juftice , & 
raifon  , comme  venant  de  la  tradition  des 
Apoftres.  Enfin,  le  Saint. Concile,  de  toute 
a&étion  paternelle , ar.criit  ^ exhorte^ 
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prie,  & conjure,  par  les  entrailles  de  noftrc 
I>icu,  tous  ceux  en  général  & en  particulier 
qui  portent  le,  nom' de  ChrCfticns,  qu’ enfin  , 
pour  une  fois, ils  tombent  tous  d’accord,  & 
lé  réunilTént  en  ce  ligne  d’union,  en  ce  lien 
de  charité,  & en  ce  fymbole  de  concorde  : Et 
que  dans  le  fouvenix  d’une  fi  grande  majefté, 
.&  de  l’amour  fi  excelfif  de  noftre  Seigneur 
Jefus-Chrift  , qui  a livré  là.  tres-chete  vie 
pour  le  prix  de  noltre  làlut , & nous  a don- 
-né  là  Chair  à manger  , ils  croyent  ces  làcrcs 
•Myftcrcs  de  lbn  Corps,  & de  fon  Sang,  avec 
-une  telle  confiance , & fermeté  de  Foy,  & 
des. révèrent  d’un  fi  profond  rcfpcft,  d’une 
piété,  & d’une  dévotion  de  cœur  telle,  qu’ils 
foient  en  eftat  de  pouvoir  fouvent  recevoir 
ce  Pain,  qui  efi  âu.defTusde  toute  fubfian- 
cc,  & que  véritablement  il  foit  la  vie  de  leur 
ame,  & la  lànté  perpétuelle  de  leur  cfprit  ; 
afin  que,  Ibuftenus  parla  vigueur,  & par  fa 
force,  ilspuiflcnt  palTerdu  pèlerinage  de  cet-* 
te  miferable  vie,  à la  patrie  célefie,  pour  y 
jnanger  làns  aucun  voile,  le  mcfme  Pain  des 
Anges,  qu’ils  mangent  maintenant  fous  des 
voiles  lacrez. 

Mais,  parce  que  ce  n’cfi  pas  allez  d’expo-' 
fer  la  vérité, fi  on  ne  découvre,  & fi  on  ne  re- 
jette aufli  les  erreurs  : le  Saint  Concile  a 
trouvé  bon  d’ajoufier  les  Canons  luivans  ; 
afin  que  Tous,  après  avoir  reconnu  la  doftri- 
ne  Catholique,  fçaehent  aulfi  quelles  font 
les  Héréfies  dont  ils  doivent  fe  garder,  9t 
qu’ils  doivent  éviter. 
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DU  TRES-SAINT  SACREMENT^" 
de  i^Euchaciftic. 

CANON  l. 

SI  <UJ  B ï-  Qü’u  *<  r<ï'ic  le  Corps,  & ft 
Sang  de  Noftrc  Seigneur  Jefus-Chrift  , 
avec  feu  Ame,  & la  Divinité,  & par  confé- 
quent  Jefus-Chrift  rout  entier,  foit  content» 
véritablement , réellement,  Sc  rubftantieile» 
ment  au  Sacrement  de  la  Tres-Sainte  Eucha» 
xiftic  ; mais  dit  qu’il  y eft  feulement  cona- 
me  dans  un  fîgnê,  ou  bien  en  Egure,  ou 
vertu;  Qu^il loit Anathème. 

CANON  U. 

SI  Qji  E'  L Q3*u  N-dit , que  lafuhftâncedn 
pain,  & du  vin,  refteau  Très  - Saint  Sav. 
crement  de  l'Euchariftic  , enfemble  avec  le 
Corps,  fc  le  Sang  de  Noftre  Seigneur  Jefu& 
Chrift;  Et  nie  cette  converhon  admirable, 
i8c  fînguliere  de  toute  If  fubftance  du  pain  an 
Corps,  & de  toute  la  fubftance  du  vin  au 
S ingdcjefus- Chrift  ; ne  reftant  feulement 
que  les  efpcces  du  pain , & du  vin  ; laquelle 
converfton  eft  appcilée  par  l’Eglilc  Catho- 
lique, du  nom  très  - propre  de  Tranflub* 
ftantiatîon:  Q^’ if  foit  Anathème. 

* CANON  IIL 

SI  Qji*E  t Qji  ’ U N nie,  que  dans  le  vénérai 
ble  Sacrement  de  rEuchaciftie , Jcfu&» 
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CKrift  tout  eneiec  {bit  contenu  fous  chaque 
«fpece  ; & fous,  chacune  des  parties  de  ena- 
que  cfpcce , après  la  réparation:  QiTil  foit 
Anathème. 

CANON  I r, 

SI  QU  s i Qji’u  N dit  , qu’aprés  que  la 
Conl'écration  cft  faite  , le  Corps  , Sc  le 
Sang  de  noilre  Seigneur  Jefus-Chrift  n'eft 
pas. dans  l’admirable  Sacrement  de  l’Eucha- 
riftie  ; mais  qu’il  y cft  feulement  dans  l’ufa- 
ge , pendant  qu’on  Je  reçoit , & non  aupara- 
vant , ni  après  ; & que  dans  les  Hofties  , ou 
parcelles  confacrèes  , que  l'on  rèferve  , ou 
qui  jtfiftcni  après  la  Communion , le  vray 
Corps  de  noftrc  Seigneur  ne  demeure  pas; 
5X11’ il  Coit  Anathème. 

CANON  r, 

SI  QU  E L Qu’u N dit , OU  que ile  principal 
iiruit  de  la  Très- Sainte  Euchariftic  , eft  la 
rémiffion  des  péchez  , ou  qu’elle  ne  produit 
point  d’autres  effets  : Q^’if  foit  Anathème. 

CANO  N VL 

SI  QU  E 1 Qu’u  N dÿ , que  Jcfûs  - Chrift 
pils  unique  de  Dieu , ne  doit  pas  cftrc 
adoré  au  Saint  Sacrement  ale  l’Euchariftic , 
du  culte  de  Latrie  , mefmc  extérieur  j âc 
que  par  conféquent  il  ne  faut  pas  non  plus 
rhonorcr  d’une  Fefte  fblennclic  , Sc  par- 
ticulière , ni  le  porter  avec  pompe  & ap- 


ïioXî  Si  Goncii^e  de  T rente, 

pareil  aux  Proccflions , félon  la  loûablc  cou  if.' 
-tumc  , & Tufage  univerfel  de  la  Sainte  Egli- 
£c  ; OU  qu’il  ne  faut  pas  l’expofer  publique- 
ment au  peuple  , pour  ellre  adoré  ; & que 
-ceux  qui  l’adorent  , font  idolâtres  ; Q^’il 
jfoit  Anathème,  ^ . 

CANON-  VIL  V ^ 

SI  Qju  E L Q^’u  N dit , qu’il  n’eft  pas  per- 
mis de  conlèrvcr  la  Sainte  Euchariftie 
•dans  un  Vafe  lâcré  ; mais  qu’incontinent 
après  la  confécration , il  la  faut  nécclïàire- 
ment  diftribuer  aux  adîllans;  Ou  qu’il  n’eft 
pas  permis  de  la  porter  avecEonneur  & ref- 
pcét  aux  malades  : Q^’il  Ibit  Anathème. 

CANON  VIII. 

SI  QjiELQj’uN  dit,  que  Jefiis-Cluiô 
préfenté  dans  l’Euchariftie  , cft  mangé 
feulement  fpirituellemciit , & non  pas  aulïî 
làcramentcllemcnt,  & récllcmcnr;  Qu,’il  feât  * 
Anathème. 

CANON  IX. 

SI  Qji  E L Qji’u  N nie , que  tous  , & ua 
chacun  des  fidellej  Chreftiens , de  l’un  , . 
& de  l’autre  fexc  , ayant  atteint  l’âge  de 
diferétion  , loient  obligez  de  communier 
tous  les  ans , au  moins  a Pafques , félon  le 
Commandement  de  la  Sainte  Mere  Eglilê  : 
Qjfil  foit  Anathème. 

CJN0Î9 
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CANON  X, 

SI  Qji  1 L Qji  ’u  N dit , qu’il  n’cft  pas  per- 
mis à un  Preftre  célébrant  de  fc  comnia- 
nicr  luy-mefnie  : Qu’il  Ibit  Anathêmc- 

CANON  XI. 

S I QU  B L Qji’u  N dit  , que  la  Foy  feule 
eft  une  préparation  fuffifante  , pour  rece- 
voir le  Sacrement  de  la  Tres-Saintc  Eucha- 
riftie  : Qif  il  foit  Anathcme. 

Et  pour  empefeher  qu’un  fi  grand  Sacre- 
ment ne  (bit  reced  indignement , & par  con- 
séquent à la  mort , & à la  condamnation  : Le 
Saint  Concile  ordonne  , & déclare  , que  ceux 
qui  le  Tentent  la  confcicnce  chargée  de  quel- 
que péché  mortel , quelque  contrition  qu’ils 
pcnlent  en  avoir  , font  néceflaircmcnt  obli- 
gez,, s’ils  peuvent  avoir  un  Confèfleur  , de 
faire  précéder  la  Confeffion  Sacramentelle. 
Et  fi  quelqu’un  avoir  la  témérité  d’enfeigner, 
ou  de  prefeher  le  contraire  , ou  bien  mefmc 
de  l’aflTeûver  avec  opiniaftreté,oiidele  fouf- 
tenir  en  difpute  publique  : Qu^il  Toit  dés-U 
mcfme  excommunié. 


II 
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D E C R ET 

DE  RE’F  O RM  A T I O N. 

Chapitre  I. 

la  maniéré  dont  les  Evefques  fe  doi- 
vent conduire  dans  la  correChion  de 
ceux  ejui  leur  font  fournis  ; & défenfe 
d'appeller  de  leurs  Sentences  interlo^ 
cutoires  en  certains  cas. 

Le  mefme  Saint  Concile  de  Trente  , lè 
mcfme  Légat , & les  mefmes  Nonces  du 
Saint  Siégé  Apoûolique  y prélîdant  ; Ayant 
dclTcin  de  faire  quelques  Ordonnances  tou- 
chant la  Jurifdiélion  des  Evcfques  , afin  que, 
conformément  au  Decret  de  ladernicre  Set- 
fion  , ils  fe  portent  d’autant  plus  volontiers 
à rélîder  dans  les  Eglifts  qui  leur  font  com- 
mifes , qu’ils  trouveront  plus  de  facilité  , & 
de  difpoiition  à pouvoir  gouverner  les  per- 
fonnes  qui  font  fous  leur  charge  , & à les 
contenir  dans  une  maniéré  de  vie  honnefte , 
& réglée  ; Juge  à propos  de  les  avertir  eux- 
mefmcs  les  premiers , de  fe  fouvenir  qu’ils 
font  établis  pour  eftre  Payeurs , & nonperfé- 
cuteurs  ; & qu’ils  doivent  fe  conduire  de  for- 
te à l’égard  de  leurs  inférieurs  , que  leur  £u- 
périorité  ne  dégénéré  pas  en  une  domina- 
tion hautaine  i mais  qu’ils  les  aiment , & les, 
regardent  comme  leurs  enfens , & leurs  frç- 
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res;  & qu’ils  mettent  toute  leur  application 
à tafchcr  de  les  détourner  du  mal  par  leurs 
exhortations,  & leurs  bous  avis  , pour  n’ef^ 
trépas  obligez  d’en  venir  aux  chaftimens  né- 
ceflaires,  lî  une  fois  ils  eftoient  tombez.  S’il 
arrivoit  pourtant  qu’ils  fe  fulTent  lailfez  al- 
ler à quelque  faute  par  fragilité  humaine,  les 
Evcfques  doivent , à leur  égard,  obier  ver  ce 
précepte  de  l’Apoftre  , de  les  reprendre  , les 
conjurer  ,.  les  redrefler  , avec  toute  forte  de 
bonté  & de  patience  : les  témoignages  d’af- 
fèéfion  failànt  Ibuvent  plus  d’effet  pour  la 
correction  des  gens,  que  la  rigueur;  l’exhor- 
tation plus  que  la  menace  ; & la  charité  plus 
que  la  force,  Mais,lî  la  griéveté  de  la  faute 
cltoit  telle,  que  la  Verge  fuit  néceflaire;  a-  - 
lors  il  faut  tempérer  de  telle  maniéré l’auf- 
terité  par  la  douceur,  la  juftice  par  la  miféri- 
corde,  & la  féverité  par  la  bénignité  ; que 
fans  faire  parroiftre  une  dureté  trop  exceffive, 
on  ne  lai  lié  pas  de  maintenir  parmi  les  peu- 
ples, la  difeipline  quieft  fi  utile,  & fi  né- 
ceflairc  ; de  forte  que  ceux  qui  auront  efté 
chaftiez,  ayent  lieu  de  s’amender  ; ou  , s’ils 
ne  le  veulent  pas , que  les  autres  au  moins 
foient  détournez  du  vice,  par  l’éxemple  fk- 
lutaire  de  cette  punition  : puis  qu’en  effet,  le 
devoir  d’un  Pafteur  foigneux,  & charitable 
tout  entêmble,  demande  qu’il  faffeeffay,  pre- 
micrement  des  remèdes  doux  & bénins,  dans 
les  maladies  de  fes  brebis  ; & qu’il  vienne 
enfuite  aux  autres  plus  forts , & plus  vio- 
V.  lens,  quand  la  grandeur  du  mal  le  veut  ainfi  ; 

& fi  enfin  ceux-cy  mefmes  ne  fervent  de  rien, 
pour  en  arrefter  le  cours , il  doit  au  moins 
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par  la  féparation,  mettre  à couvert  toutes 
les  autres  du  péril  de  la  contagion. 

La  couftume  des  aceufez  en  tait  de  crime 
eftant  d’ordinaire  de  fuppofer  des  fujets  de 
plaintes,  & de  griefs,  pour  éviter  les  chafti- 
mens,  & le  fouftraire  la  jurilHiftion  des  E- 
vefques  , & d’arrefter  ainfî  le  cours  des  pro- 
cedures ordinaires  par  des  appellations  irif- 
terjettees  ; Afin  d’empefeher  qu’à  l’avenir 
ils  ne  faflent  Icrvir  à la  défenfe  de  l’iniquité, 
un  remede  qui  a efté  établi  pour  la  confer- 
vation  de  l'innocence  ; & pour  aller  par  ce 
moyen  au-devant  de  leurs  chicanes  , & de 
leurs  fuites  ; le  Saint  Concile  déclare,  & ar- 
donne  ce  qui  fuit. 

Que  dans  les  caufes  qui  regardent  la  vifîte 
& la  correftion,  la  capacité,  ou  l’incapacité 
des  perfonnes , comme  aufll  dans  les  caufes 
criminelles,  on  ne  pourra  appeller,  avant  is 
Sentence  diffinitivc , d’aucun  grief,  ni  de  la 
Sentence  interlocutoire  d’un  Eveique , ou 
de  fon  Vicaire  Général  au  Spirituel  ; & que 
rEvcfque  ou  ton  Vicaire  Général  ne  feront 
point  tenüs  de  déférer  à une  telle  appella- 
tion, qui  doit  dire  regardée  comme  frivole  ; 
mais  pourront  pafler  outre,  nonobftant  tou- 
te defenfc  émanée  du  Juge  devant  qui  on 
aura  appellé,  & tout  ufage,  ou  couftume  con- 
traire , mcfme  de  temps  immémorial  j fi  ce 
n’eft  que  le  grief  fuft  tel,  qu’il  na  puft  eftrc 
réparé  par  la  Sentence  dimnitive , ou  qu’on 
ne  puft  pas  appeller  de  ladite  Sentence  dif- 
finitive  ; auquel  cas  des  Ordonnances  de« 
faints  & anciens  Canons  demeureront  er| 
leur  entier. 
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Chapitre  II. 

Devant  <jtti  les  cauf&  et‘ appel  de  la  Sen- 
tence d'un  Eveftfue^  en  fait  de  crime, 
doivent  efire  portées. 

De  h Sentence  d’un  Evefque,  ou  de  ftm 
Vicaire  Général  pour  le  Spirituel,  les 
appellations.,  dans  les  caufes  criminelles  , 
quand  il  y aura  lieu  d’appel,  lèront  portées 
devant  le  Métropolitain,  ou  fbn  Vicaire  Gé- 
néral dans  le  Spirituel  -,  fi  elles  fiant  de  celles 
qui  font  commifes  J»  partihus,  par  autori- 
té Apoftolique  : Ou  fi  le  Métropolitain,  pour 
quelques  raifons  eft  fufpctl:,  ou  qu’il  foit 
éloigné  de  plus  de  deux  journées , à la  régie 
du  droit,  ou  bien  que  ce  foit  de  luy  que  l’on 
ait  appellé;  lefilites  caulès  feront  portées 
devant  un  des  plus  prochains  Evefqucs  , o» 
leurs  Grands  Vicaires.,  mais  jamais  devant 
les  Juges  inférieurs. 

Chapitre  III. 

fine  les  pièces  de  la  première  InTtance  , 
doivent  efire  fournies  gratuitement  à 
V Appedant , dans  le  terme  de  trente 
jours. 

CEtur,  qui  en  matière  criminelle,  eft 
appellant  de  la  Sentence  d’un  Evefque  , 
ou  de  fon  Vicaire  Général  dans  le  Spirituel, 
lcra  néceflairement  obligé  de  produire  au 
Juge,  devant  qui  il  appelle,  les  pièces  de 
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la  première  Inftancc;  & le  Juge  ne  doit  nul- 
lement procéder  à fon  abfotution  qu’il  ne  les 
ait  vedës  : MaisaulTî,celuy  de  qui  eft  appel, 
Icra  tenu  de  fournir  lefdites  pièces  gratuite- 
ment dans  trente  jours  , du  jour  que  la  de- 
mande qui  luy  en  fera  faite  ; autrement,  l’ap- 
pellation fora  vuidéc  fons  lefdites  pièces,  aiu— 
ü qu’il  paroiftra  cftre  de  raifon. 

Chapitre  IV. 

De  ejHclle  maniéré  les  Evef^ues  doivent 
procéder  à la  dépo/ttion  & dégra- 
dation des  ÈccléJiafii(jnes^ 

SE  rencontrant  quelquefois  que  des  Eecli^- 
fîaftiqucs  tombent  dans  des  crimes  fi  énor- 
mes & U atroces,  qu’on  efl:  obligé  de  les  dé- 
pofor  des  Ordres  faerez,  & de  les  livrera  la 
Juftice  fcculiére  ; pour  laquelle  procédure  , 
lelon  les  Saints  GanonS,  iteft  requis  un  cer- 
tain nombre  d’Evefques;  ce  quipourroit  eftre 
ciufe  quelquefois,  que  f éxécution  de  la  jufti- 
cr  feroit  trop  différée,  parla  difficulté  de  les 
affembler  tous  ; ou  mefmc,  que  leur  réfidencc 
feroit  trop  interrompue,  quand  d’ailleurs  il's 
fèroient  dlfpofcz  a y a/Iilter  : pour  ce  fujee. 
Ordbnne,  & déclare  le  Saint  Coficilc,  qu’un 
Evefque,  fans  l’afTiftance  d’autres  Evefques,. 
peut,  par  luy  - mefme  , ou  par  fon  Vicaire- 
Général  dans  le  Spirituel , procéder  contre 
un  Clerc  engagé  dans  les  Ordres  facrez,  mef- 
me dans  la  Preflrifo  , jufques  à la  condam- 
naticm  , & la  dépofition  verbale  ; & qu’il 
peut  aa/H:  par  luy-mcfme,  fous  autres  £vci^ 


Digitized  by  Google 


, XIII.  Session.  127 

•ucs  procéder  à la  dégradation  aûuellc,  & 
folennelle  del'dits  ordres  Sc  grades  Eccléfiaf- 
tiques,  dans  les  cas  aufquels  la  préfencc  d’au- 
tres Evefques  cil  lequife  à un  nombre  cer-  - 
tain,  marqué  par  les  Canons  ; en  le  faifant 
néanmoins  alTillcr  en  leur  place  par  un  pareil 
nombre  d’Abbez,  ayant  droit  de  Crofle  fiC 
de  Mitre  par  privilège  Apoftolique,  s’il  s’en 
peut  trouver  aifément  dans  le  lieu,  ou  dans 
le  Diocelè , & qu’on  puilTe  commodément 
les  aflembler  ; linon  & à leur  defaut , en  y 
appellant  au  moins  d’autres  perfonnes  conl- 
«ituées  en  dignité  EcclélîalHquc,  & recom- 
mandables par  leur  âge,  leiir  expérience,  & 
leur  capacité  en  f-.it  de  droit. 

C II  A P I T R B V. 

r Evefejjue  doit  connoifire  fommaîre^ 
ment  des  grâces  accordées  pour  L\hfo^ 
lution  des  péche'^  publics , ou  pour  /4 
remtfe  des  peines  par  luy  impofées, 

Et  parce  qu’il  arrive  quelquefois  que  def 
perfonnes,  fur  de  fiux  expofez,  & qui 
paroiflbient  pourtant  allez  vray-lcmblablcs  , 
furprennent-  des  Grâces  , & des  Difpenfcs 
pour  la  rcmife  entière,  ou  pour  la  diminu- 
tion des  peines  aufquelles  ils  avoicnt-,.efté 
condamnez  par  la  julle  féverité  des  Evef- 
ques  ; N’eftant  pas  raifonnablc  de  fouffrir 
que  le  raenfonge,  qui  déplaift  fi  fort  à Dieu  , 
non  feulement  demeure  iuy-raefrae  impuni, 
mais  qu’il  ferve  encore  i fon  auteur,  pour 
obtenir  le  pardon  d’un  autre  crime  : Le  SainB 
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Concile  a ordonné,  & déclaré  ce  qui  fuit-j 
Q^e  rEvefquc  rélidant  dans  fon  Eglifecon- 
noiftrafoxnmairc ment  par  luy-mefme,  com- 
me délégué  du  Siégé  Apoftolique,  de  la  fub.-. 
rcption,  & obreption  des  Grâces  oûenuës  fur 
de  faufles  fuppliques,  pour  l’abfolution  de 
quelque  excès,  ou  crime  public,  dont  il  aura 
luy-meüne  commencé  l’information,  ou  pour 
la  réirinîon  de  la  peine  à laquelle  le  coupa- 
ble aura  efté  par  luy  condamne;  & qu’il  n’ad- 
mettra point  lefdites  Grâces,  quand  il  luy  fe- 
ra deûëment  apparu  quelles  auront  efté  ob- 
tenues fur  de  faux  expofez,  ou  fur  une  réti- 
cence affeéfée  de  la  vérité. 

Chapitre  VI. 

V Eve ftjiie  ne  doit  efire  ajfigné^  ou 
cité  a comparoir  perfonnellsment^ 
lorsqu'il  s'agit  de  le  dépofer. 

Et  parce  que  ceux  qui  ont,  efté  corrigez 
parleur  Evefque,  encore  que  ç’ait  avec 
juftice,  eu  confervent  d’ordinaire  contre  eux 
beaucoup  de  reflentiment  ; & comme  s’ils 
leur  avoient  fait  grand  tort , tafehent  par 
tous  moyens  de  leur  faire  de  la  peine , en 
leur  fufeitant  de  faufles  accufàtions  : d’od  il 
arrive  fouvent,  que  par  la  crainte  de  ces  for- 
tes de  véxations , les  Prélats  Ce  rendent  plus 
lafches  à la  recherche , & à la  punition  des 
crimes  : Pour  cela  le  Saint  Concile,  afin  qu’ils 
ne  foient  point  obligez,  au  grand  détriment 
des  Eglifes,  & au  leur  propre,  d’abandonner 
le  troupeau  qui  leur  a efté  confié,  & d’avilir 
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îa  dignité  Epifcopalc  par  une  vie  continuel- 
lement errante,  A ordonné,  & déclaré,  Qu^un 
Evefque,  encore  que  la  procedure  faire  con- 
tre luy  , foit  par  voye  d’office  , ou  d’infor- 
mation, ou  de  dénonciation,  ou  d’aceufation, 
ou  de  quelque  autre  manière  que  ce  foit,  ail. 
le  à le  faire  comparoiftre  perfonnellement , 
il  ne  fera  pourtant  point  cité,  ni  affigné  , Il 
ce  n’cft  dans  les  caufes  où  il  s’agiroit  de  le 
dépofer  , & de  le  priver  de  fa  fonéfion. 

Chapitre  VII. 

témoins  font  recevables  contre 
les  Evefqnes. 

ON  ne  recevra  point  de  témoins  contre 
un  Everque,  dans  une  caufe  criminel- 
le, fbit  aux  informations,  fbit  aux  /ugemens  , 
ou  autres  procedures  du  principal  de  la  eau. 
fe , s’ils  ne  font  conformes  dans  leurs  dé- 
pofitions , de  bonne  vie,  & d’une  eftime  àc 
réputation  enticre  : & s’il  fe  trouve  qu’ils 
ayent  dépofé  quelque  chofè  par  haine,  par 
emportement,  ou  par  intéreft,  ils  feront  pu- 
ais grièvement. 

Chapitre  VIII. 

I 

Le  Souverain  Pontife  feul  doit  connoif- 
tre  des  caufes  griéves  contre 
les  Evep^ues. 

Le  s caufes  des  Evcfques,  quand  la  quali- 
té du  crime  dont  on  les  accule  eft  celle 
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qu’ils  font  obligez  de  comparoiftre,  doivent 
cftre  portées  devant  le  Souverain  Pontife, 
& terminées  par  luy-raefme. 


DECRET 

Tohy  remettre  la  Décifion  de  <juatre  ar- 
‘ ticles  touchant  le  Sacrement  de  CEu- 
, chariflie  y & pour  donner  un  Sauf» 
conduit  aux  Protejlam. 

Le  mefme  Saint  Concile,  délirant  pour- 
voir au  falut  de  tous  les  Fidclles,  en  ar- 
rachant du  Champ  du  Seigneur  toutes  les  Er- 
reurs, qui  coname  des  ronces , & des  épines  , 
ont  repoufle , & fc  font  multipliées  en  tant 
de  maniérés , au  fojet  du  Tres-Saint  Sacre- 
nient  ; & oÊant  pour  cela  tous  les  jours  dé, 
YOtement  Tes  prières  i Dieu  Tout-puiflànt  ^ 
Entre  les  autres  articles  qui  regardent  ce  Sa- 
crement, & qui  ont  efté  traitez  avec  une  re. 
cherche  tres-éxàfte  de  la  vérité  Catholique  ; 
les  matières , félon  l’importance  du  fujet  ^ 
ayant  efté  fotgneufement  difeutées  en  plu- 
lîeurs  conférences  , après  en  avoir  pris  mel^ 
me  les  -avis  des  plus  excellens  Théologiens  , 
Traitoit  auflî  des  articles  fuivans  : Sçavoir  , 
s’il  eft  neceflaire  a làlut , & commandé  de* 
droit  divin,  que  tous  les  fidclles  Chreftiens 
reçoivent  ce  vénérable  Sacrement,  fous  ruric 
& l’autre  efpcce;  Si  celuy  qui  ne  communie 
que  fous  l’une  des  deux , reçoit  moins  que 
fcluy  qui  communie  fous  Tune  Sc  l’autic  s Si 
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Ja Sainte  Mer e l’Eglife  a cfté  dans  l’erreur, 
en  donnant  la  Communion  fous  la  feule  ef- 
pece  du  pain  aux  Laïques  , & aux  Prcftrcs 
lors  qu’ils  ne  célèbrent  pas  ^ & fi  on  doit 
donner  la  Communion  aux  petits  enfans. 
Mais  parce  que  ceux  de  la  tres-noble  Pro- 
vince d’Allemagne , qui  le  difenr  Proteftans  , 
défirent  eftre  entendus  par  le  Saint  Conci- 
le, fur  ces  mefraes  articles,  avant  qu’ils  foienc 
définis  , & luy  ont  demandé  pour  cela  une 
allèûrancc  publique  , afin  qu’ils  puilTent  en 
toute  feûrcté  venir  icy  ; s’arrefter  dans  cette 
Ville;  dire  & propofer  librement  leurs  Icn- 
timens  en  préfence  du  Concile  ; & s’en  re- 
tourner cnluite  quand  il  leur  plaira  : Le  Saint 
Concile  , quoy-qu’il  les  ait  déjà  attendus  de- 
puis plufîeurs  mois  avec  un  grand  defir  ; 
néanmoins  , femblable  a une  pieufe  mere  , 
qui  gémit , & qui  eft  comme  en  travail , dans 
l’aidentc  pafiîon  & dans  l’application  qu’il 
a , qu’entre  ceux  qui  portent  le  nom  de 
Chreftiens , il  n’y  ait  aucuns  fchifmes  ou  di- 
vifions  que  de  la  mefme  façon  que  Tous 
reconnoilTent  le  mefme  Dieu  , & le  mefme 
Rédempteur  , Tous  aufli  conviennent  dans 
la  mefme  doftrine , la  mefme  créance , & lès 
mefmes  fentimens  ; Se  confiant  en  la  miféri- 
cordc  de  Dieu  , & elpérant  qu’ils  fè  réuni- 
ront dans  la  tres-làintc  & falutaire  profefiîon 
d’une  mefme  poy  , Elpérance  , & Charité  ; 
Et  dans  cette  veûë , condcïcendant  volontiers 
à leur  defir  ; leur  a donné  , & accordé  , en 
tant  qu’il  eft  en  luy  , la  foy  , & affeiîxance 
publique  qu’ils  ont  demandée , qu’on  appelle 
jSaufeonduit , d^ns  la  forme  Sc  teneur 
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apres  ; Et  en  leur  faveur  , a dilFcré  la  Déci- 
sion defdits  articles  , à la  fécondé  Se/fion  fui- 
yante  , qu’il  aflîgne , afin  qu’ils  s’y  puiflent 
trouver  commodément , au  jour  & telle  de  la 
Converfion  de  Saint  Paul , qui  fera  le  vingt- 
cinquième  de  Janvier  de  l’année  prochaine  j 
Et  il  déclare  auffi,  quedans  la  melme  Selïîon , 
on  traitera  du  Sacrifice  de  la  Meffe,à  caulc 
de  la  grande  liaifon  qu’il  y a entre  ces  ma- 
tières ; & que  cependant  il  fera  traité  dans 
la  prochaine  Sellion  , des  Sacremens  de  Péni- 
tence , & d’Extrême-Ondion  , & qu’elle  le 
tiendra  le  jour  & fefte  de  Sainte  Catherine, 
Vierge  & Martyre,  qui  fera  le  vingt-cinquiè- 
me de  Novembre  ; & que  dans  l’une  & l’au- 
tre defdites  Sellions , on  continuera  la  ma, 
ticre  de  la  Ré  formation. 


SAUFCONDUIT 
donné  aux  Proteftans, 

’T"  E Saint  & Général  Concile  de 
/ J Trente,  légitimement  ajfembléfcus 
la  condaite  du  Saint  Efprit  , le  mefrne 
Légat , & les  mejmes  Nonces  du  Saint  ■ 
Siégé  jipoftolicitiey  préjîdant , jiccorde, 
en  tant  qiiil  ejl  en  luy  , a tous  & cha^ 
cun  en  particulier , fuit  EccléJtaFHejues , 
ou  Séculiers  , dans  toute  V étendue  de 
V Allemagne , de  quelque eCignité ,ejlat , 
condition,  & qualité  quils  f oient,  qui 

voudront 
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WUdromvenîra  ce  Concile  Oecuménîaue 
& Général,  Pleine feàreté,  & ajfeurance 
fHbUque,  qu'ils  appellent  Sauf  conduit, 
avec  toutes  & chacunes  les  claufes  & 
conditions  nécef  aires  & convenablesi  en- 
core qu  elles  deujfent  efire  exprimées  en 
particulier,  & non  en  termes  généraux, 
f^oulant  qu  elles  y foîenttenués  pour  ex- 
primées : pour  y pouvoir  en  toute  liberté, 
faire  des  proportions,  traiter  & conférer 
des  chofes^  qui  doivent  eftre  traitées  dans 
ledit  Concile  i mr  librement  ^ feure- 

ment  audit  Concile  Oecuménique  ; y de- 
meurer & faire  féjour , & y préf enter 
ou  propofer,  foit  de  vive  voix,  ou  par 
écrit,  autant  d'articles  qu  U leur  plaira; 
Conférer,  ou  difputer  avec  les  Peres,  ou 
avec  ceux  qui  auront  ojlé  nomme?  par  le 
Concile;  le  tout  fans  ufer  de  paroles  in-- 
juneufes,  ni  outrageantes  ; & enfin  fe  re- 
tirer quand  il  leur  plaira,  .^gréeaufile 
Saint  Concile,  que  fi  pour  leur  plus  gran- 
liberté  & furet  é,  ils  d< firent  que  l'on 
député  quelque  Juge  pour  les  crimes 
qu'ils  auraient  commis,  ou  qu'ils  pour- 
rotent  commettre , ils  les  nomment , CÙ"' 
choifijfent  eux- mefmes,  entre  ceux  qu'ils 
eroirom  leur  efire  le' plus  favorables,^ 
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efi  U quatrième  tenue  fous 
^ules  III,  Souverain  Pontife , 
le  2 $.  Novembre  i s s i. 

Expofition  de  la  doürine  des  Sacrement 
très  - Saints  de  Pénitence , d* 
d' Extrême-  Onition. 

Le  Saint  Concile  de  Trente  Oecumeniqae 
& Général, légitimement  alTembléfous  la 
conduite  du  Saint  Efprit,  le  mefme  Légat,  & 
les  mefmes  Nonces  du  Saint  Siégé  Apoftoli^ 
que  V préfidant  ; Quoy-que  dans  le  Decret 
touenant  la  Jullification  il  y ait  cfté  déjà 
beaucoup  parlé,  en  pluficurs  ■ endroits , du 
Sacrement  de  Pénitence,  l’affinité  des  fujets 
ayant  éxigé  comme  nécelTairement  ce  mé-. 
lange,  A jugé  néanmoins  qu’il  ne  feroit  pas 
d’une  petite  utilité  pour  le  public , dans  le 
grand  nombre,  & la  diveriité  des  erreurs  qui 
paroifTent  en  ce  temps  fur  cette  matière, 
d’en  donner  une  définition , & cxplicatioa 
plus  éxaûe  & plus  entière  j dans  laquelle  , 
apres  avoir  découvert , & détruit  toutes  les 
Erreurs , par  l’affiftance  du  Saint  Efprit , la 
vérité  Catholique  paroilfc  dans  toute  fon  é- 
Yidcncc,  & toute  fa  clarté,  telle  que  le  Saine 
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Concile  l’expofc  icy  à tous  les  Chrcftiens , 
pour  s’y  tenir  perpétuellement. 

Chapitre  I. 

» 

Dé  la  nècejjîté , & de  L*infHtHtion  da 
Sacrement  de  Pénitence» 

SI  tous  ceux  qui  font  régénérez  par  lo 
Baptefme,  en  confervoient  une  ü grande 
reconnoilTance  envers -Dieu,  qu’ils  demeu- 
ra/Tent  conftamraent  dans  la  juftice  qu'ils 
y ont  receûë  par  fa  grâce,  &par  fon  bien- 
fait J il  n’auroit  pas  elté  befoin  d’établir  d’au- 
tre Sacrement  que  le  Baptefme  pour  la  lé- 
miifion  des  péchez.  Mais  parce  que  Dieu , 
qui  efl:  riche  en  miféricorde,  a connu  la  fra- 
gilité de  noftre  fonds  d’argile  & de  terre,  il 
fl  bien  voulu  auifi  accorder  un  remede  pour 
recouvrer  la  vie , à ceux  rnefme  qui  depuis 
le  Baptefme  fe  teroient  livrez  à lafervicudc 
du  péché,  & à la  puiiTance  du  Démon  -,  & ce 
lemede  eft  le  Sacrement  de  Pénitence , par 
lequel  le  bienfait  de  la  Mort  de  Jefus-Chrifl: 
eft  appliqué  à ceux  qui  font  tombez  depuis 
le  Baptefme. 

La  Pénitence  a toujours  cfté  néceifaire  en 
tout  temps  , pour  obtenir  la  Grâce , & la 
Juftice,  généralement  à tous  les  hommes,  qui 
s’eftoient  fouillez  par  quelque  péché  mortel  ; 
& rnefme  à ceux  qui  demandoientd’eftre  la- 
vez pat  le  Sacrement  de  Baptefme  -,  en  forte 
que  renonçant  à leur  malice,  & s’en  corri- 
geant, ils  déteftaifent  l’offenfe  qu’ils  avoient 
cpmmife  contre  Dieu,  y joignant  la  haine 
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du  péché,  & la  douleur  de  leur  cœur-,  d’dii 
E^.ech.js.  \ient  cjue  le  Prophète  dit  Convertijfez.-vo»iè, 
faites  pénitence  de  toutes  vos  imquiteT^^ 
vûfre  iniquité  ne  vous  fera  point  ferir.  Ec_ 
£hc.  fj.  nollrc  Seigneur  die  aulîl  : Si  voui  ne  faites 
pénitence,  vous  périrez  tous  femblablement.  Et 
Saint  Pierre  le  Prince  -des  Apoftres,  recom- 
mandant la  pénitence  aux  pécheurs  qui  dé- 
voient recevoir  le  Baptefme,  leur  difoit  : F/afi- 
tes  pénitence,  ^ que  chacun  de  vous  fait  ba- 
ptifé.  Mais  cependant,  la  Pénitence  n’eftoic 
point  un  Sacrement  avant  la  venue  de  Jefus- 
Chrift  ; ni  depuis,  elle  ne  l’efl:  non  plus  pour 
perfonne , avant  que  d’avoir  receû  le  Ba- 
prefmc. 

Or  noflre  Seigneur  Jefus-Chrift  a prin- 
cipalement inftitué  le  Sacrement  de  Pé- 
nitence, lors  qu’eftant  rellulcité  des  morts, 
il  foufRa  fur  les  Difciplcs,  leur  difant  : Re^ 
le  Saint  Ejfrit.  Les  péchc:^fercnt  retnès 
à ceux  a qui  vous  les  remettre:^  ^ ils  feront 
retenus  à ceux  à qui  vous  les  retiendrez  Et 
par  cette  aétion  fi  remarquable,  & ces  paro- 
les fi  claires,  tous  les  Peres,  d’un  conlentc- 
ment  unanime,  ont  toû  jours  entendu,  que  la 
puilTance  de  remettre,  & de  retenir  les  pé- 
chez, avoir  cfté  communiquée  aux  Apoftres, 
ic  leurs  légitimes  fuccelTeurs , pour  récon- 
cilier les  ridelles  tombez  en  péché  depuis  le 
Baptcfnie.  D’eù  vient  que  lÊglife  Catholi- 
que, avec  beaucoup  de  raifon,  a condamné 
autrefois , & rejette  comme  hérétiques,  les 
Novatiens,  qui  nioient  opiniaftrément  cette 
puiflance  de  remettre  les  péchez.  C’eft  pour- 
quoy  le  Saint  Concile,  approuvant,  & rccc^ 
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▼ant  pour  trcs-véritable  cc  feus  de  ces  paro- 
les de  noftre  Seigneur,  condamne  les  inter- 
prétations imaginaires  de  ceux,  qui  pour 
combatre  rinftitution  de  ce  Sacrement,  dé- 
tournent, & appliquent  faulTement  ces  pa- 
lolcs  à la  puiflance  de  prefeber  la  parole 
de  Dieu,  & d’annoncer  TEvangilc  de  Jefiis- 
Chrift. 


Chapitri  il 

la  différence  quil  y a entre  le  Sor* 
£rement  de  Pénitence  & celuy 
du  Baptefrue. 

AU  refte,  il  cft  évident  que  ce  Sacrement 
diiFere  en  plulieurs  maniérés  du  Baptef- 
nnc.  Car  outre  qu’il  elt  fort  diflemblable  dans 
'•  la  matière,  & dans  la  forme,  qui  font  l’ef- 
fcncc  du  Sacrement  i il  eft  confiant  auflî, 
iqu’il  n’appartient  point  au  Miniflre  du  Ba^ 
ÿtefme  d’eflre  juge^  l’Eglifc  n’exerçant  ju- 
ïifdiclion  fur  perfonne,  qui  ne  foit  premiere- 
anent  entré  dans  fon  fein  par  la  porte  du 
IBaptefiive.  Car -pourquoy , dit  i’Apoflre , <■»-  / 
areprendroK~je  de  juger  ceux  qui  font  hors  de 
il'Eglifef  II  n’en  eft  pas  de  mefrac  des  do- 
mediqaes  de  la  Foy , que  noftrc  Seigneur 
Jefus  - Chrift  a faits  une  fois  membres  de 
îbn  Corps  par  T eau  du  Baptefmc , qui  le» 
a lavez  ; Car,  à leur  égard,  fi  dans  la  fuite 
ils  le  fouillent  de  quelque  crime,  il  a voulu, 
non  pas  qu’ils  fuifent  de  nouveau  lavez  par 
tinc  répétition  du  Baptcfinc,  cela  n’eftantea 
aucune  façon  permis  dans  l’Eglifc  CatEo» 
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lique  J mais  qu’ils  comparulTent  comme  des: 
coupables  devant  ce  Tribunal  de  la  Péni- 
tence, afin  que  par  la  Sentence  des  Preftres 
ils  puiTent  ellre  délivrez,  non  pas  feulement 
une  fois,  mais  toutes  les  fois  que  fe  repen- 
tant de  leurs  péchez,  ils  auroient  recours  à 
lujr.  De  plus  autre  eft  l’effet  du  Baprefme,  au- 
tre eft  celuy  de  la  Pénitence  ; car  eftantre- 
veftus  de  Jefus-Clirift  parle  Bapteûne,  nous- 
devenons  entièrement  une  nouvelle  créature 
en  luy,  obtenant  une  pleine  & totale  rémif^ 
fion  de  tous  nos  péchez  ; mais  par  le  Sacre- 
ment de  Pénitence,  nous  ne  Icaurions  parve- 
nir  à ce  renouvellement  total  & entier,  fi  ce 
n’eft  par  de  grands  gémilTemcns , & par  de 
grands  travaux,  que  la  juftice  de  Dieu  éxige 
de  nous  ; De  forte  que  ç’a  efté  avec  grande 
raifon  que  la  Pénitence  a efté  appellée  par  les 
Saints  Peres,  une  maniéré  de  Baptefme  péni- 
ble & laborieux.  Or  ce  Sacrement  de  Péni- 
tence eft  néceffaire  à falut  pour  ceux  qui 
font  tombez  depuis  le  Baptefme,  comme  le 
Baptefme  l’cft  à ceux  q^ui  ne  font  pas  cncor^- 
régénerez. 

Chapitre  II  L 

parties  & des  ejfets  dt*  Sacrement 
de  Fénitence> 

DE'c  t a r e enfuite  le  Saint  Concile,  que 
la  forme  de  ce  Sacrement  de  Pénitence, 
«n  quoy  confifte  [)rincipalement^fa  force  &c 
fa  vertu,  eft  renfermée  en  ces  paroles,  que  le 
Miniftre  prononce , '^e  vous  abfous,  ç^c.  aux- 
quelles à ia  vérité,  par  une  louable  couûu- 
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ne  de  la  Sainte  Eglife,  on  joint  encore  quel- 
ques auttes  Prières  ; mais  elles  ne  regardent 
nBllement  l’elTence  de  la  forme  du  Sacre- 
jnent,  & ne  font  point  nccclTaires  pour  fon 
adminiftratiern.  Les  Adles  du  Pénitent  mei^ 
me , qui  font  la  Contrition,  la  Confeffion, 
& la  SatisfeéHon,  font  comme  la  matière  dd 
ce  Sacrement  j & ces  mefmes  Aéles,  en  tant 
que  d’inftitution  divine  ils  font  requis  dans 
le  pénitent  pour  l’intégrité  du  Sacrement,  & 
pour  la  rémilTion  pleine  & parfaite  des  pé- 
chez, font  dits  aufli  en  ce  feus  les  parties  de 
la  Pénitence.  Mais  quant  au  fonds  & à l’effet 
du  Sacrement  en  ce  qui  regarde  fa  vertu,  & 
fon  efficace, il  confifte  en  la  réconciliation 
avec  Dieu , laquelle  allez  foiivent  dans  les 
perfonnes  pieufes , & qui  reçoivent  ce  Sa- 
crement avec  dévotion , a couftume  d’eftre 
fuivie  d’une  grande  paix  & tranquillité  de 
confcicnce , avec  une  abondante  confola- 
tion  d’efprit.  Le  Saint  Concile  expliquant 
de  la  forte  les  parties,  & l’effet  de  ce  Sacre, 
ment,  condamne  en  mefme  temps  les  fenti- 
mens  de  ceux  qui  fouftiennent,  que  lafoy,  & 
les  terreurs  d’une  confciencc  agitée,  foui 
les  parties  de  la  Pénitence. 

Chapitre  IV.^ 

De  la  Contrition^' 

La  Contrition,  qui  tient  le  premier  lieü> 
entre  les  Aéfes  du  Pénitent , defquels: 
nous  venons  de  parler,  eft  une  douleur  inté- 
tiewe,,  &;  une  déteflation  du  péché  quei’o% 

M iiij, 
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a commis,  avec  réfolution  de  ne  plus  pécher 
à l’avenir.  Ce  mouvement  de  contrition  a 
efte  nécelTairc  en  tout  temps , pour  obtenir 
le  pardon  des  péchez  j & dans  l’homme  tom- 
bé depuis  le  Baptefme,  il  fert  de  préparation 
pour  la  rémiflion  des  péchez,  s’il  fe  trouve 
joint  à la  confiance  en  lamiféricorde  de  Dieu, 
& au  défit  de  faire  les  autres  chofes  qui  font 
requiies , pour  recevoir  comme  il  faut  ce 
Sacrement.  Le  Saint  Concile  déçlare  donc, 
q|uc  cette  contrition  ne  comprend  pas  feule- 
ment la  çeifation  du  péché,  la  réfolution  & 
le  commencement  d’une  vie  nouvelle,  mais 
auflî  la  haine  de  la  vie  palTéc,  fuivant  ce  mot. 
Rejetiez,  loin  de  vous  vas  iniquitez.  > par  lef^ 
quelles  vous  avez,  violé  la  Loy  de  Dieu,  fai~. 
tes-vous  un  cœur  nouveau , é*  nouvel  ejl~ 
prit.  Et  certes,  qui  confidércra  ces  tranfports 
des  Saints  : J‘ay  péché  contre  vous  feul,  ^ j‘ay 
ofé  commette  le  mal  en  vofire  préj'ence.  Je  me 
fuis  travaillé  dans  mes  gemijfemens  continuels, 
j'ay  baigné  toutes  les  nuits  mon  Uidelar^m 
mes.  ^e  repajferay  en  mon  ejprit pour  l amour 
de  vous  toutes  les  années  de  ma  vie  dans  l’am 
mertume  de  mon  coeur , 8c  autres  exprelfions 
fcmblables  } comprendra  aifément  qu  elles 
proccdoient  d’une  violente  haine  de  la  vie 
paifée,  & d’une  forte  déteftacion  du  péché. 
Le  Saint  Concile  déclare  encore,  que  quoy.. 
ou’ii  arrive  quelquefois  que  cette  contrition 
ioit  parfaite  par  le  moyen  de  la  Charité,  & 
qu’elle  réconcilie  l’homme  a Dieu,  aupara-. 
vant  qu’il  ait  rcceû  aâuellemcnt  le  Sacre- 
ment de  pénitence;  il  ne  faut  pourtant  pas  at- 
uibttct  cette  réconciliation  à la  contrition 
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^fculc,  indépendemment  de  la  volonté  de  re- 
cevoir le  Sacrement,  laquelle  y eft  renfermée» 

Et  pour  cette  contrition  imparfaite,  que  l’oiï 
appelle  Attrition,  parce  qu’elle  naift  ordinai- 
rement, ou  de  la  confidération  de  la  honte', 

& de  la  laideur  du  péché,  ou  de  la  crainte 
du  chaftiment,  & des  peines’  ; fi  avec  l’efpé- 
rance  du  pardon,  elle  exclut  la  volonté  de 
pécher,  Le  Saint  Concile  déclare,  non-feule- 
ment quelle  ne  rend  point  l’homme  hipocri- 
te  & plus  grand  pécheur,  mais  encore  qu’el- 
le eft  un  don  de  Dieu  , une  impulfion  du 
Saint  Efprit  j qui  véritablement  n’cll  pas  en- 
core habitant  dans  l’homme  pénitent , mais 
qui  feulement  le  meut,  & à l’aide  de  laquelle 
il  fe  prépare  la  voye  à la  juftice.  Et  quoy- 
qu’elle  ne  puifle  pas  par  elle-mefme,  fans  le 
Sacrement  de  Pénitence,  conduire  le  pécheur 
jufqu’à  la  julHfication,  elle  le  difpofe  toute- 
fois à obtenir  la  grâce  de  Dieu  dans  le  Sa- 
crement de  pénitence.  Car  ce  fut  par  cette 
crainte  dont  les  Ninivites  furent  utilement 
frapez  à la  prédication  de  Jonas,  remplie  de  fou. 
terreur,  qu’ils  firent  pénitence,  & qu’ils  ob- 
tinrent de  Dieu  mifericordc.  Ainfi,  c’eft  à 
tort  & faufiement  que  certaines  gens  accu- 
fent  les  Auteurs  Catholiques , comme  s’ils 
avoient  écrit  que  le  Sacrement  de  Pénitence 
conféré  la  grâce  fans  aucun  bon  mouvement 
de  la  part  de  ceux  qui  le  reçoivent,  ce  que 
l’Eglife  de  Dieu  n’a  jamais  cru  ui  enfeigné  j 
& ils  avancent  encore  une  autre  fauflèté 
quand  ils  enfeignent  que  la  Contrition  eft 
un  aéle  contraint  & violent,  & non  libre  & 
volontaire» 
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Chapitre  V.  ^ 

/ j 

V ' De  la  Corfejfion, 

En  confcquence  de  l’inftitution  du  Sacre- 
menr  de  Pénitence  qui  a déjà  efté  expli*, 
quee,  l’Egliie  univerfelle  à toûjours  entendu 
que  la  Confeflîon  entière  des  péchez  a efté 
aulïl  inftituée  par  noftre  Seigneur,  & qu’elle 
eft  nécelTaire  de  droit  divin,  à tous  ceux  qui 
font  tombez  en  péché  depuis  le  Baptefme  : 
^Mn.se.  Car  noftre  Seigneur  Jefus-Chrift,  eftanc 
, preft  de  monter  de  la  terre  au  Ciel , lailTa 
les  Preftres  pour  fes  Vicaires,  & comme  des 
Juges  & des  Préfidens,  devant  qui  les  Fidel- 
les"portcroient  tous  les  péchez  mortels  dans 
lefquels  ils  (croient  tombez  5 afin  que  fuivant 
la  puilTancc  des  clefs  qui  leur  eftoit  donnée 
pour  remettre  ou  pour  retenir  les  péchez  , 
ils  prononçaflent  la  Sentence  ; cftant  mani- 
fclte  que-les  Preftres  ne pourroient  éxcrcer 
, cette  Jurifdiftion  fans  connoiffance  de  cau- 
fc,  ni  garder  l’équité  dans  l’impofition  des 
peines,  files  pénitens  ne  déclaroient  leurs 
péchez  qu’en  général  feulement,  & non  en 
particulier,  & en  détail.  Il  s’enfuit  de  là 
qu’ils  doivent  dire  & déclarer  tous  les  pé- 
chez mortels,  dont  ils  fc  fentent  coupables, 
après  une  éxaéte  difcufilon  de  leur  confeien- 
cc , encore  que  ces  péchez  fuifent  tres-ca- 
chez,  & commis  feulement  contre  les  deux 
derniers  Préceptes  du  Décalogue  : ces  fortes 
de  péchez  eftanc  quelquefois  plus  dange- 
Kux , & blelTanc  l’ame  plus  œorteliexncac 
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^uc  ceux  qui  fc  coxnmctrent  à la  vcûë  da 
monde. 

Pour  les  véniels , par  Icfquels  nous  ne 
femmes  pas  exclus  de  la  grâce  de  Dieu,  & 

. dans  lefquels  nous  tombons  plus  fréquem- 
ment ; quoy-qu’on  fafle  fort  bien,  qu’il  foie 
utile  & hors  de  toute  préfomption  de  s’en 
confelTer,  comme  l’ufage  des  gens  pieux  & 
dévots  le  fait  voir  j ils  peuvent  néanmoins 
cftre  obmis  fans  olFenfe,  & eftre  expiez  par 
pluficurs  autres  remedes.  Mais  tous  les  pé-  E^hef,  *4 
chez  mortels , mefme  ceux  de  penfée,  ren- 
dant les  hommes  en  fans  de  colère,  & enne- 
mis de  Dieu  ; il  cft  néceffaire  de  rechercher 
le  pardon  de  Tous  auprès  de  Dieu  par  une 
Confeflîon  fincere , & pleine  de  confufion. 

Aufli,  quand  les  Fidelles  s’étudient  de  con- 
fefler  tous  les  péchez  qui  fc  préfentent  à 
leur  mémoire,  ils  les  expofent  tous  fans  dou- 
te à la  miféricorde  de  Dieu , comme  pour 
les  reconnoiftre  j & ceux  qui  font  autrement, 

& en  retiennent  quelques-uns  volontaire- 
ment ne  préfentent  rien  à la  bonté  de  Dieu 
qui  puiil'e  eftre  remis  par  le  Preftre  : Car  G. 
le  malade  a honte  de  découvrir  fa  playe  au 
Médecin,  fon  art  ne  pourra  pas  guérir  ce 
qu'il  ne  connoiftra  pas. 

Il  s’enfuit  de  plus,  qu’il  faut  aufli  cxpli-' 
quer  dans  la  Confeflion  les  circonftanccs  qui 
changent  l'cfpece  du  péché  ; parce  que  fans 
cela  les  péchez  ne  font  pas  entièrement  ex- 
pofez  par  les  Pénitens,  ni  fuffifamment  con- 
nus aux  Juges  pour  faire  une  jufte  eftima- 
tion  de  la  griéveté  des  crimes , & pour  en 
ûnpofer  aux  Peuiteus  une  peine  convenable. 
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•C’eft  donc  une  chofe  éloignée  de  raifon,  de 
publier  que  ces  circonftances  ont  efté  inven- 
tées par  des  gens,  qui  manquoient  d’autre  oc- 
cupation, ou  qu’il fuifit  d’en  déclarer  une, 
^ comme  de  dire,  qu’on  a péché  contre  fon 
frere:  Mais  c’efl:  une  impiété  d’ajoafterque 
la  Coufeffipn en  cette  maniéré,  telle’ quelle 
èft  commandée,  eft  impoflîble  ; ou  de  la 
nommer  la  gefne,  & la  torture  des  conreien- 
ces.  Car,  il  eft  confiant  qu’on  ne  defîre  rien 
autre  chofe  des  Pénitens  dans  l’Eglife,  finon 
que  chacun,  après  s’eflre  foigneufement  éxa- 
miné,  & avoir  fait  une  éxaéle  récherche  dans 
tous  les  coins  & les  replis  les  plus  cachez  de 
fa  confcience  , confefTe  les  péchez  dont  il 
pourra  fe  fouvenir  d’avoir  offenfé  mortellc- 
tnentfon  Seigneur  & fon  Dieu.  Pour  les  au- 
tres péchez  qui  ne  fe  préfentent  point  à l’ef- 
prit  d’une  perfonne  qui  y penfe  avec  applica- 
tion, ils  font  fenfez  compris  en  général  dans 
la  mefme  ConfefTion  •,  & c’eft  pour  eux  que 
nous  nous  difons  confidemment  avec  le  Pro- 
’n^falrrt.  pliete,  , Seïÿfieur,  de  mes  cri- 

f*»  mes  cachez,.  Il  faut  avouer  pourtant,  que  la 
Çonfelfion,  par  la  difficulté  qui  s’y  rencon  - 
tre,  & fur  tout  par  cette  honte  qu’il  y a de. 
découvrir  fes  péchez,  pourroit  parojftre  un 
joug  alTez  pefant,  s’il  n’eftoit  rendu  leger  par 
tant  de  confolations  & tant  d’avantages,  que 
reçoivent  indubitablement,  par  l’abfolution, 
tous  ceux  qui  s’approchent  dignement  de  ce 
Sacrement. 

Q^nt  à la  maniéré  de  fe  confefTer  fecret- 
tement  au  Preftre  feul  ; Encore  que  Jefus- 
Chïift  n’ait  pas  défendu  qu’on  ne  puilfc  ^ 

P OUI 
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|)Our  fa  propre  humiliation,  & pour  fc  ven- 
ger foy-mefme  de  fes  crimes,  les  confclTcr 
publiquement  j foit  par  le  motif  de  donner 
bon  Exemple  aux  autres,  ou  à deflein  d’édi- 
fier l’Eglife  qui  a efté  offenfée  : ce  n’eft  pour- 
taetc  point  une  chofe  commandée  par  un  pré- 
cepte divin  } & il  ne  feroit  gueres  à propos 
d’ordonner  non  plus  par  aucune  loy  humai- 
ne , que  les  péchez,  particulièrement  ceux 
qui  font  fecrets,  fulTent  découverts  par  une 
confellion  publique.  Par  là  donc,  & de  plus 
encore  par  le  confentement  général  & una- 
nime de  tous  les  Saints  Peres  les  plus  an- 
ciens, qui  ont  tou  jours  autorifé  la  Confeffion 
Sacramentelle  fccrette,  dont  la  Sainte  Eglife 
a ufé  dés  le  commencement,  & dont  elle  ufc 
encore  aujourd’huy  , on  voit  manifeftement 
réfutée  la  vaine  calomnie  de  ceux  qui  ont  la 
témérité  de  publier  que  ce  n’eft  qu’une  in- 
vention humaine , éloignée  du  commande- 
ment de  Dieu  j & qu’elle  n’a  pris  commence- 
ment qu’au  Concile  de  Latran,  à la  faveur 
des  Peres  qui  y eftoient  aiferablcz.  Car  l’E- 
glife  dans  ce  Concile,  n’a  point  établi  le  pré- 
cepte de  la  Confcfllon  pour  les  Fidclles,  fça- 
chant  bien  qu’elle  eftoit  déjà  toute  établie, 
& néccifaire  de  droit  divin  ; Mais  elle  a feule- 
ment ordonne,  que  tous  & chacun  des  Fidel- 
Ics,  quand  ils  feroient  arrivez  à l’âge  de  dif. 
crétion,  fatisferoient  à ce  précepte  de  la  Con- 
feflàon,  au  moins  une  fois  l’an.  D’où  vient 
que  dans  toute  l'Eglife  cette  couftumcfalu- 
taire  s’obGtrve,  avec  un  grand  fruit  pour  les 
Ames  fidelles,  de  fc  confelTcr  particulicre- 
mcac  dans  le  Guat  & favorable  temps  du  Ca- 
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relmc  j & Je  Saint  Concile  approuvant  extrê- 
mement cet  ufage,Ie  reçoit  & l’embrafle  com- 
me rempli  de  piété,  & digne  d’eftre  retenu. 

Chapitre  VI. 

Du  Afmifire  de  ce  Sacrement  ^ & 
de  l' AbfolHtion. 

AL’  e'g  A R D du  Miniftre  de  ce  Sacre- 
ment, le  Saint  Concile  déclare  toutes 
doélrincs  faulTes,  & entièrement  éloignées 
de  la  vérité  de  l’Evangile , qui  par  une  er- 
reur pernicieuiè , étendent  généralement  à 
■'  tous  les  hommes  le  Miniftere  des  clefs,  qui 

n’appartient  qu’aux  Evcfques  & aux  Prelb  es} 
fuppofant,  contre  le  dcilêin  & l’inftitution 
de  ce  Sacrement,  qûe  ces  paroles  de  noftre 
Seigneur,  Tout  ce  que  votu  *ure:^lié  fur  la 
terre,  fera  lié  dans  le  Ciel  i ^ tout  ce  que 
^ vous  aurez,  délié  fur  la  terre  Jera  délié  dans 

Joan.  it,  cieli  sc  ces  autres  , Les  péchez,  feront  re^ 
mis  à ceux  h qui  vous  les  aurez,  remis  j ^ 
feront  retenus  à ceux  à qui  vous  les  aurez,  rete- 
nus ; Ont  cfté  tellement,  & fi  indifféremment 
adreffées  à tous  les  Fidelies , que  chacun  a 
la  puiffance  de  remettre  les  péchez  : C'eff 
à ^re , que  les  péchez  publics  fe  remet- 
tent par  la  répréhenfion,  fi  celuy  qui  eff  re- 
pris , écoute,  & fe  rend  j & les  péchez  fe- 
crets  par  la  Confeffion  volontaire , faite  à 
qui  que  ce  foit, 

Le  Saint  Concile  déclare  aufli , que  les 
■preftres  mcfmcs  qui  font  en  péché  mortçl,  ne 
•jaiffent  pas , par  la  vertu  du  Saint  Efprit , 
q|u’ils  oa(  ficccuif  co  l'Ordioaûon,  de  remet* 
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tre  les  péchez, en  qualité  de  MiniAres  de 
jfcrus-ChriA  y Sc  que  ceux-là  font  dans  des 
fentimens  erronex,  qui  fouAienncnt,  que  les 
méchans  PreAres  perdent  cctre  puifTance. 

Or,  quoy-quc  l'Abfolution  du  PrcArc  foie 
une  dilpenfation  du  bienfait  d'autruyj  toute- 
fois ce  n’eA  pas  feulement  un  Ample  miniAe-. 
>e , Ou  une  Ample  commilTion  d’annoncer 
l’Evangile , ou  de  déclarer  que  les  péchez 
font  remis } mais  une  maniéré  d'aéte  judi*. 
ciaire,par  lequel  le  preAre,  comme  Juge  pro- 
nonce la  Sentence.  C’eA  pourquoy  le  Péni- 
tent ne  doit  pas  tellement  feâater,  ni  fe  con- 
fier A fort  en  fa  Foy,  qu’il  penfe,  que  meAne 
fans  contrition  de  fa  part,  &;  fans  intention 
de  la  part  du  PreAre  d’agir  férieufement,  SC 
de  l’abfoudrc  véritablement,  il  foie  néan- 
moins par  fa  feule  foÿ,  véritablement  abfuus 
devant  Dieu  : car  la  Foy,  fans  la  Pénitence, 
ne  produiroit  point  la  rémi/Iion  des  péchez  } 
& on  pourroit  dire,  que  ccluy-là  feroit  ex- 
trêmement négligent  de  fon  lalut,  qui  s’ap- 
percevant  qu’un  PreAre  ne  l’abfoudroit  que 
par  jeu,  n’en  rechcrchcroit  pas  avec  foin  un 
autre  qui  agiA  férieufement. 

Chapitr.1  vil 
Des  Cas  ré/ervez* 

Mais,  comme  il  eA  de  l’ordre  & de  l’cT- 
fence  de  tout  jugement,  que  nul  ne 
prononce  de  Sentence  que  fur  ceux  qui  luy 
font  fournis  ; l’Eglife  de  Dieu  a toujours  eAé 
perfuadéc,  & le  Saint  Concile  confirme  en- 
core là  mcfmc  vérité  , Q^unc  Abfolufion 
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4oit  cftre  nulle , qui  cfl:  prononc<5e  par  un 
Prcftrc  fur  une  perfonnc,  fur  laquelle  il  n'a 
point  de  jurifdiéHon  oidinaire,ou  fubdé> 
léguée.  . . 

De  plus  auffi,  nos  anciens  Pères  ont  tou^. 
jours  cllimé  d’une  tres-grandc  importance, 
pour  la  bonne  difcipline  du  Peuple  Chrel^ 
tien,  que  certains  crimes  atroces  & très- 
griefs,  ne  fuflentpas  abfous  indifféremment 
par  tout  Preftre,  mais  feulement  par  ceux  du 
premier  Ordre.  C’eft  pour  cela , qu’avec 
grande  raifon,  les  Souverains  Pontifes,  fui- 
Tant  la  fuprefme  puifTance  qui  leur  a cflé 
donnée  fur  l’Eglife  univcrfelle,  ont  pû  réfer- 
Ter  à leur  jugement  particulier,  la  connoif- 
fance  de  certains  crimes  des  plus  atroces.  Et 
comme  tout  ce  qui  vient  de  Dieu  eft  bien  ré-, 
glé,  on  ne  doit  point  non  plus  révoquer  en- 
doute,  que  cous  les  Evefques,  chacun  dans, 
leur  Diocefe,  n’ayent  la  meûne  liberté  j dont 
pourtant  ils  doivent  ufer  pour  édifier,  & non 
pour  détruire  : & cela  en  conféquence  de* 
l’autorité  qui  leur  a efté  donnée , fur  ceux 
qui  leur  font  fournis,  patdelTus  tous  les^  au- 
tres Preftres  inférieurs  j principalement  à. 
l’égard  des  chefs  qui  emportent  avec  eux 
la  Cenfure  de  rExcommunication. 

Or  il  eft  convenable  à l’autorité  divine , 
que  cette  réferve  des  péchez,  non-feulement 
ait  lieu  pour  la  police  citéricure,mais  qu’elle 
ait  effet  mcfme  devant  Dieu.  Ccjpcndant,  de 
|>cur  qu’à  cette  occafion  qucIquW  ne  vinft 
a périr,  il  a toujours  efté  obfcrvé  dans  la  mcf. 
me  Eglife  de  Dieu,  par  un  pieux  ufage,  qu’il 
n’y  euft  aucuns  cas  rcfeivcz  à l'article  de  la 
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fîiort  i & que  tous  Prcftres  puircnt  abfoudrc 
tous  Pénitcns,  des  Cenfures,  & de  quelque 
péché  que  ce  ibit.  Mais  hors  cela,  les  PreC. 
très  n’ajrant  point  de  pouvoir  pour  les  cas 
téfervez  j tout  ce  qu’ils  ont  à faire,  eft  de 
tafehet  de  perfuader  aux  Pénitens , d’aller 
trouver  les  Juges  fupérieurs  & légitimes', 
pour  en  obtenir  l’ablblution. 

Chapitre  VIII. 

la  nécejjlté  & dn  finit  de  la 
SatisfaSHoft, 

En  F I N , à l'égard  de  la  Satisfaélion,  qui 
de  toutes  les  parties  de  la  Pénitence,  a 
efté  de  tout  temps  la  plus  recommandée  aux 
Chreftiens  par  les  Saints  Peres  j & qui  Ce- 
pendant, fous  un  grand  prétexte  de  piété,  Ce 
trouve  en  ce  fecle  la  plus  combatuë,  par 
des  perfennes  qui  ont  véritablement  l'appa- 
rence extérieure  de  piété , mais  qui  en  ont 
ruiné  en  eux  rcfprit,  & la  vérité  : Le  Saint 
. Concile  déclare,  qu’il  eft  entièrement  faux, 
8c  éloigné  de  la  parole  de  Dieu,  de  dire,'  que 
la  faute  ne  foit  jamais  pardonnée  par  noftre 
Seigneur , que  toute  la  peine  ne  foit  aulîi 
tout-à-fait  remife  -,  car  outre  la  tradition  du 
vinc , il  fe  trouve  dans  les  faintes  Lettres, 
plufieùrs  éxcmples  fameux  & remarquables, 
par  Icfqûcls  cette  erreur  eft  manifeftement 
détruite,  8c  confondue. 

Et  certes , la  conduite  de  la  juftice  de 
Dieu,  femble  aulTi  defirer,  qu’il  obferve  dif- 
ferentes manières  pour  recevoir  en  grâce 
ceux  qui  devant  ,1c  Baptcfmc  ont  péché  par 

N üj 
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ignorance,  & ceux  qui  après  avoir  cfté  une 
fois  délivrez  de  la  fcrvirudedu  péché  & du - 
Démon,  & avoir  receû.  le  don  du  Saint  Ef- 
prit,  n’ont  point  appréhendé  de  profaner  de 
t Cor.  s.  propos  délibéré  le  Temple  de  Dieu , & de. 
contrifter  le  Saint  Efpric.  Il  eft  convenabic 
mefme  à la  clemcnce  divine,  què  noS  pé- 
, chez  ne  nous  foientpas  ainli  remis,  fans  au- 
cune fatisfaétion  j de  peur  que  prenant  occa- 
fîon  de  là,  de  les  eftimer  légers , nous  ve- 
nions à nous  laiifer  aller  à des  crimes  plus 
énormes,  par  une  conduire  ingrate  & inju- 
Keb.  to.  rieufe  au  Sain:  Efprit  J amalTant  fur  nos  tef-  . 
3.  tes  des  trefors  de  colere  au  jour  de  la  ven- 
geance. Car  il  eft  certain  que  ces  peines , - 
qu’on  impofe  pour  la  fatisfaétion  des  pé- .. 
chez,  en  détournent  beaucoup  j retenant  les. 
Eénitens  comme  par  une  maniéré  de  frein, 
ic  les  obligeant  d’cftre  à l’avenir  plus  vigi- 
lans,  & plus  fur  leur  garde;  outre  qu’elles 
fervent  de  remedc  à ce  qui^pcut  reftcr  du  pé-,  • 
ché,  & détruifent,  par  la  pratique  des  vertus 
contraires,  les  mauvaifes  habitudes  contra- 
ôées  par  une  vie  déréglée. 

Il  eft  conftant  de  plus,  que  dans  l’Eglifc 
de  Dieu  , jamais  on  n’a  eftimé  qu’il  y euft 
de  voye  plus  afïeûrce , pour  détourner  le 
chaftiment  dont  Dieu  menace  continuelle- 
ment les  hommes,  que  de  fréquenter  ces  œu- 
vres de  Pénitence,  avec  une  véritable  dou- 
leur de  cœur.  Joignez  à cela,  que  pendant 
que  nous  fouffrons  pour  nos  péchez  dans  ces  ’ 
fortes  de  fatisfaûions,  nous  devenons  con-„ 
7{om.  s.  formes  à Jefus-Chrift,  qui' a fatisfait  .luy- 
3.  'jüan.3,  jneûnc.  pour  nos  péchez,  & de  qui  vient  tou- 
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te  noftre  capacité  de  bien  faire  ; & par  là 
nous  avons  un  gage  tres-aflcûrc,  que  nous 
aurons  parc  à fa  gloire , ayant  parc  à fes 
fouftiances.  , 

Mais,  cette  fatisfaâion,  par  laquelle  nous 
payons  pour  nos  péchez,  n’eft  pas  tellement 
noftre,  qu’elle  ne  fe  falTe,  accomplilTe  par 
Jefus  - Chrift  : Car  nous  - mefmes , qui  de 
nous,  en  tant  que  de  nous,  ne  pouvons  rien, 
nous  pouvons  tout  avec  le  fecours  de  celuy 
qui  nous  fortifie.  Ainfi,  l'homme  n’a  pas  de 
quoy  Ce  glorifier  ; mais  tout  le  fujet  de 
noftre  gloire  eft  en  |efus  - Chrift , en  qui 
nous  vivons  , en  qui  nous  méritons , & en 

3ui  nous  fatisfaifons  J faiiant  de  vrais  fruits 
c pénitence,  qui  tiennent  de  luy  leur  force 
& leur  mérite  ; qui  font  offerts  par  luy  au 
Pere  5 & par  fon  entremife  font  rcceus,  & 
agréez  du  Pere. 

Les  Preftres  du  Seigneur  doivent  donc,  au- 
tant que  le  Saint  Efprit,  & leur  propre  pru- 
dence leur  pourra  fuggérer,  enjoindre  des  fa- 
tisfaéfions  falutaircs  ôc  convenables,  félon  la 
qualité  des  crimes,  & l’cftat  des  Pénitens  ; 
Je  peur  qu’agiifant  avec  eux  avec  trop  d’in- 
dulgence, &.  les  flatant  peut-eftre  dans  leurs 
péchez,  par  des  fatisfaéHons  trop  légères, 
pour  des  crimes  tres-confîdérablcs,  ils  ne  fe 
rendent  eux-me  fines  participans,  & compli- 
ces des  péchcz,d’autrny  : Et  fls  doivent  avoir 
égard  que  la  fatisfaôion  qu’ils  impofent,non 
feulement  puifle  fervir  de  rcmede  à l’infirmi- 
té des  pénitens,  & de  préfervatif  pour  con- 
ferver  leur  nouvelle  vie  j mais  qu’elle  puiffe 
auffi  tenir  lieu  de  puiûiion,  & de  chaftime» 
^ ’ N iüj 
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pour  les  pèche?  pafTez.  Car  les  anciens  Pères 
croyent  & enfeignent  auflî-bien  que  nour, 
que  les  Clefs  ont  efte  données  aux  Preftres, . 
non  feulement  pour  délier,  mais  auifi  pour 
lier  ; & pour  cela  cependant,  ils  n’ont  pas 
eftimé  que*  le  Sacrement  de  Pénitence  deuft 
cftre  regardé  comme  un  Tribunal  de  colère 
ou  de  peine  -,  comme  il  n’eftnon  plus  jamais 
tOITi  bé  en  la  penfée  d’aucun  Catholique,  que 
par  nos  fatisfaélions  ainfi  expliquées,  la  for- 
ce & la  vertu  du  mérite  & cle  la  fatisfaéhon 
de  noftre  Seigneur  Jefus-Chrift,  foit , ou 
obfcurcie,  ou  le  moins  du  monde  dimi- 
nuée. Mais,les  Novateurs,  qui  ne  vculcntpas 
comprendre  cette  explication , enfeignent 
tellement  que  la  bonne  Pénitence  n'cft  autre 
choie  que  le  changement  de  vie,  qu’ils  fup- 
priment  entièrement  tout  ufage  de  fatisfa- 
îtion,  & en  détruifent  toute  la  vertu. 

Chapitre  IX. 

Des  œuvres  de  SatisfaEHoîU 

Le  Saint  Concile  déclare  de  plus,  que  Té- 
tendue  de  la  bonté  & libéralité  de  Dieu 
eft  fi  grande , que  par  le  moyen  de  Jefus- 
Chrift  , nous  pouvons  fatisfaire  à Dieu, le 
père,  non  feulement  par  les  peines  que  nous 
cmbralTons  de  nous-meîmes , pour  ch'afticr 
en  nous  le  péché,  ou  qui  nous  font  impofées 
pâr  le  jugement  du  Preftre,  félon  la  mcfurc 
oc  nos  fautes  ^ mais  encore,  pour  dernière 
niarque  de  fon  amour,  par  les  afïîidions 
temporelles  qu’il  nous  envoyé  dans  le  mon- 
de, en  les  foulTrant  patkmmcatl 
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DV  SACREMENT' 

de  C Extrhne-Onüion* 

Le  Saint  Concile  a trouvé  à propos,  d’a^ 
joufter  à ce  gui  vient  d’eflre  expofé  de  la 
pénitence,  ce  qui  fuit  touchant  le  Sacrement 
de  TExtrême-Onélion  j que  les  Saints  Peres 
ont  eftiraé  comme  faifant  la  confommation, 
non  feulement  de  la  Pénitence,  mais  de  tou- 
te la  vie  Chrefticnne,  qui  doit  eftre  une  con- 
tinuelle pénitence.  Premièrement  donc , à 
l’égard  de  fon  inftitution,  il  déclare  & en- 
feigne , que  comme  noftre  Rédempteur  infi- 
niment bon  } qui  a voulu  pourvoir  en  tout 
temps  .fes  ferviteurs  de  remedes  falutaircs 
contre  tous  les  traits  de  toutes  fortes  d’en- 
nemis J a préparé  dans  les  autres  Sacremens 
de  puilfans  fecours  aux  Chrcft  ens,  pour  fe 
pouvoir  garantir  pendant  leur  vie,  Remettre 
a couvert  des  plus  grands  maux  fpirituels  : 
Aulfi  a-t-il  voulu  munir  & fortifier  la  fin  de 
leur  courfe , du  Sacrement  de  l’Extrémc- 
Onéhon,  comme  d’une  forte  & alTeùrée  dé- 
fenlè.  Car , quoy-que  durant  toute  la  vie, 
noftre  adverfairc  cherche  & épie  les  occa- 
fions  de  dévorer  nos  âmes  , par  quelque 
moyen  que  ce  foit  -,  il  n’y  a pourtant  aucun 
temps,  auquel  il  employé  avec  plus  de  force, 
& plus  d’attention  fes  rufes  & fes  finefïcs, 
pour  nous  perdre  entièrement,  8c  pour  nous 
faire  déchoir,  s’il  pouvoir , de  la  confiance 
en  la  miféricorde  de  Dieu , que  lors  qu’il 
nous  voit  prefts  à fortir  de  la  vie. 
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Chapitre  I. 

De  l'InflitHtion  dit  Sacrement  de 
C Extrême  Onüion. 

OR,  ccttc  Ondtion  facréedes  malades  a 
efté  établie  par  noftre  Seigneur  Jefus- 
Chrift,  comme  un  Sacrement  propre  & véri- 
table du  Nouveau  Teftamenr,  dont  i’ufage 
IAatc.  6.  fe  trouve  infinué  dans  Saint  Marc,  & fc 
voit  manifeftementétabli,&  recommandé  aux 
Fidelles  par  Saint  Jacques  Apoftre,  & frère 
jMob.s.  de  noftre  Seigneur:  ^el<iu‘un,àit~i\,eft-il 
malade  parmi  vous,  qu'il  fajfe  venir  les  Vref- 
très  de  l'Eglife , priant  fur  luy,  ïoi~ 

gnant  d’hmle-ati  nom  du  Seigneur;  (ÿ  la  prière 
de  la  Foy  fauvera  le  malade-^  le  Seigneur 
le  foulagera  j ^ s’il  e/l  en  eflat  de  péché,  fes 
p/che';^  luy  feront  remis.  Par  ces  paroles  que 
J’Eglife  a receûës,  comme  de  main  en  main, 
de  la  tradition  des  Apoftres , elle  a appris 
elle-merme,  & nous  enfeigne  enfuite,  quelle 
eft  la  rnariere,  la  forme,  îc  Miniftre  propre, 
& reffet  de  ce  Sacrement  falutaire.  Car , 
pour  la  matière,  l’Eglife  a reconnu  que  c’fef- 
toit  l'huile' benifte  par  i’Evefquej  & en  ef- 
fet , rOnéHon  repréfente  fort  juftement  la 
grâce  du  Saint  Efprit,  dont  l’ame  du  malade 
eft  comme  ointe  invifiblcmcnt  : Et  pour  la 
forme , quelle  conliftoit  en  ces  paroles  : 
Far  cette  Onction , j^c.  ' - ' 
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C H A P I T RT  E II. 

De  fejfjt  de  ce  Sacrement, 

QU  A N T à l’efFet  réel  de  ce  Sacrement, 

il  eft  déclaré  par  ces  paroles  : Et  la  Jdceb. 
Priere  de  U Poy  fauvera  le  malade,  ^ le  SeL 
ffieur  le  foulagera  i de  péché, 

fis  péchtx,  luy  feront  remis.  Car  de  vray,  cét 
effet  réel  eft  la  grâce  du  Saint  Efprit,  doi>t 
rOnftion  lîettoye  les  reftes  du  péché,  & les 
péchez  mcGnes,  s’il  y en  a encore  quelques- 
uns  à expier  j foulage  & rafTeûrc  l’amc  du 
- malade,  excitant  en  luy  une  grande  confian- 
ce en  la  miféricordc  de  Dieu,  par  le  moyen 
de  laquelle  il  eft  fouftenu,  & il  fupporte  plus 
facilement  les  incommoditez,  & les  travaux 
de  la  maladie , il  réfifte  plus  aifément  aux 
tentations  du  Démon,  cjiii  luy  dreffe  des  cm- 
bufehes  en  cette  extrémité,  & il  obtient 
mcfmc  quelquefois  la  fanté  du  corps,  lors 
qu’il  eft  expédient  au  falut  de  l'Ame. 

Chapitre  III. 

Mînîflre  de  ce  Sacrement , & dt* 
temps  auipHel  on  le  doit  donner. 

QUant  à ce  qui  eft  de  déterminer  quels 
font  ceux  qui  doivent  recevoir  ce  Sa- 
crement, & ceux  qui  le  doivent  adminiftrer  •, 
la  pratique  nous  en  a çfté  aufli  marquée  af. 
fez  clairement  dans  les  paroles  qui  ont  efté 
citées,  Icfquelles  font  voir  que  les  propres 
Mmifttes  ce  Sacrement  font  les  Preltres 
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de  l’Eglife  : Sous  lequel  nom  il  ne  faut  pas 
entendre  en  ce  lieu,  ou  les  plus  anciens  en 
âge , ou  les  premiers  en  dignité  d’entre  le 
Peuple;  mais  ou  les  Evefqucs  ou  les  Pref- 
tres  ordonnez  par  eux,  en  la  maniéré  con  ve- 
f.Trw.^.  nable , par  l’impofition  des  mains  Sacerdo- 
tales. Il  eft  aufTi  marqué  par  les  me  fines  pa- 
roles, que  cette  Ondlion  doit  eftre  faite  aux 
malades,  principalement  à ceux  qui  font  at- 
taquez fi  dangereufement , qü’ils  paroiilènt 
prefts  à fortir  de  la  vie  ; d’où  vient  qu’on 
l’appelle  aufil  le  Sacrement  des  Mourans. 
Que  fi  les  malades,  après  avoir  rcccû  cette 
Onétion , reviennent  en  fanté,  ils  pourront 
eftre  encore  aidez  & fccourus  de  nouveau  de 
rafllftance  de  ce  Sacrement,  quand  ils  tom- 
beront en  quelque  autre  pareil  danger  de 
la  vie. 

Il  ne  faut  donc  en  façon  du  monde  écou- 
ter ceux , qui.  contre  le  fentiment  de  l’A- 
poftre  Saint  Jacques,  fi  clair  & fi  manifefte, 
s’avisent  de  publier  que  cette  On«ftion  n’elt 
qu’une  invention  humaine,  ou  un  ufage  rc- 
ceù  des  Peres,  qui  n’eft  fondé  fur  aucun  pré- 
cepte divin , & n’enferme  aucune  promeiTc 
de  Grâce  ; Ni  ceux  non  plus,  qui  fouftiennent 
que  l’ufage  de  cette  Onétion  a pris  fin,  com- 
me fi  elle  ne  regardoit  feulement  que  la  grâ- 
ce de  guérir  les  maladies,  qui  eftoit  dans  la 
primitive  Eglife  ; Ni  ceux  qui  difent,  que  la 
coufturae  & la  maniéré  que  la  Sainte  Eglife 
Romaine  obferve  dans  l’adminiftration  de 
ce  Sacrement , eft  contraire,  & répugne  au 
fentiment  de  l’Apoftre  Saint  Jacques,  & que 
• pour  cela  il  la  faut  changeeen  quelque  autre  ; . 

Ni 
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Ni  ceux. enfin  qui  aflcûrent  que  cette  On- 
ction derniere  peut  eftre  négligée  fans  pé- 
ché par  les  Fidelles  : Car  tout  cela  eft  tres- 
■vifiblcment  oppofé  aux  -paroles  claires  Sc 
précifes  de  ce  grand  Apoftre.  Et  ccrtainc- 
raent , l’Eglife  Romaine,  qui  eft  la  Mere  & 
Ua  Maiftrelfe  de  toutes  les  autres,  n’obfervc 
autre  chofe  dans  l'adminiftration  de  cette 
OnéHon , quant  à ce  qui  regarde  & ce  qui 
conftituë  la  fubftance  de  ce  Sacrement,  que 
ce  que  Saint  Jacques  en  a preferit  : De  forte 
qu’on  ne  pouxroit  mépriier  un  fi-grand  •Sa- 
crement fans  un  grand  crime,  & fans  faire 
injure  au  \Saint  Efprit  mefme. 

Voilà  ce  que  le  Saint  Concile  Oecuméni- 
que fait  profeffion  de  croire  touchant  les  Sa-  ' 
cremens  de  Pénitence  & d’Extreme  - On  - 
élion,  & ce  qu’il  enfcfgne  & propofeà  croi- 
re, & à tenir  à tous  les  fidelles  Chreftîens. 
Et  voicy  fur  le  mefme  fiijer,  les  Canons  qu’il 
leur  préfente , pour  les  garder  & obferver 
inviolablement , prononçant  condamnation 
Sc  anathème  perpétuel  contre  ceux  qui  fouf- 
tiendront  le  contraire. 

DU  SACREMENT  TRES-SAlNTj 
de  la  Pénitence. 

€ A N O N /. 

SI  03  E t -Qu’ U N dit , que  la  Pénitence 
dans  l’Eglrfe  Catholique,  n'eft  pas  véri- 
tablement & proprement  un  Sacrement,  in- 
ftitué  de  Jefus-Chrift  noftre  Seigneur,  pour 
réconcilier  à Dieu  les  Fidelles , toutes  les 
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fois  qu’ils  tombent  en  péché  depuis  le  Bai 
pteline  : Qu^U  foit  Anathème. 

CANON  IL 

S I Qm  E L Qji'  U N , confondant  les  Sacre- 
mens,  dit  que  c’eft  le  Baptcfmc  mcfmc, 
qui  eft  le  Sacrement  de  Pénitence , comme 
il  ces  deux  Sacremens  n’eftoicnt  pas  diftin- 
guez  i & qu’ainfi  c’efl:  mal  à propos  qu’oa 
appelle  la  Pénitence  la  fécondé  table  après 
le  naufrage  : Q^il  foit  Anathème. 

CANON  III. 

SI  QU  E i Qu’  u N dit,  que  ces  paroles  de 
noftie  Seigneur  & Sauveur , Receve:^  It 
Suint  i les  péchez-  feront  remis  à ceux  à 
qui  vota  les  remettrez  , ép  feront  retenus  k 
ceux  a qui  v.om  les  retienAre:^,  ne  doivent 
"pas  eftre  entendues  de  la  puilfance  de  rc- 
mettrej  & de  retenir  les  péchez  dans  le  Sa- 
crement de  pénitence,  comme  l’Eglife  Ca- 
tholique les  a toûjours  entendues  dés  I« 
commencement  j mais  contre  l’inftitution 
de  ce  Sacrement  détourne  le  fens  de  ces  pa- 
roles , pour  les  appliquer  au  pouvoir  de 
prefeher  l'Evangile  : C^il  foit  Anathème. 

CANON  IV. 

SI  QjaELQ^’uN  nie, que  ppur  l’cntierc 
& parfaite  rémi/Tion  des  péchez  , trois 
Aétes  fuient  requis  dans  le  Pénitent,  qui  font 
ÇQimac  la  muietç  du  Sactçmçnt  dp  péniten» 
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te  i f^avoir,  la  Contritiotij  la  Confelïlon,  & 
la  Sansfa<ftion,  qu’on  appelle  les  trois  parties 
<le  la  pénitence  : Ou  fouftient  que  la  Péni- 
tence n’a  que  deux  panies  j fçavoir,  les  ter- 
reurs d’une  confcience  agitée  à la  veûc  de 
fon  péché, qu’elle  reconnoiftj  &laFoycon- 
ceûc  par  l’Evangile,  ou  par  l’abfolution,  par 
laquelle  on  croitque  Tes  péchez  -font  remis 
par  Jefus-Chrift  ; Qujl  Ibit  Anathème. 

CANON  r, 

SI  Qju  E I.  Qji’  u M dit,  que  la  Contrition,' 
à laquelle  on  parvient  par  la  difcufllon, 
le  ramas  , & la  détellation  de  lès  péchez } 
quand  repalTant  on  fon  efprk  les  années  de 
ia  vie , dans  l’amertume  de  fon  cceUr , on  ift,  jt, 
.vient  à pefer  la  gfiéveté , la  multitude , & 
la  (UfFormité  de  ics  péchez,  & avec  cela»‘le 
hazard  où  l’on  a èlèé  dé  perdre  le  bonheur 
éternel,  & d’encourir  la  damnation  éternel- 
le, avec  réfolution  de  mener  une  meilleure 
vie  i Qjfune  telle  Contrition  donc  n’eft  pas 
une  douleur  véritable  & utile,  & ne  prépare 
pas  à la  Grâce  ^ mais  qu’elle  rend  l’homme 
hipocrite  & plus  grand  pécheur  j Enfin  que 
c’eft  une  douleur  forcée,  & non  pas  libre,  ni 
volontaire  : Qjfil  foit  Anathème. 

CANON  VI, 

SI  ouelqjiu'n  nie, que  la  Confeifllon 
Sacramentelle  ' ou  ait  cllé  inltiruée  , ou 
foit  néceffairc  à lalut  de  droit  divin  ; Ou 
dit,  que  la  manière  de  fe  confeifer  fecrete- 
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ment  au  Preftre  feul,  que  l’Eglife  Catholi- 
que obferve,  & a toujours  obfervée  dés  le 
commeaccment,  n’ell  pas  conforme  à l’iiifti- 
tution,  & au  précepte  de  Jefus-Chrift,  mais 
que  c’eft  une  invention  humaine  ; Qu^il  foit 
. Anachcrae. 

CANON  rîL 

SI  Qji  E L U N dit,  que  dans  le  Sacre- 
ment de  pénitence,  il  n’elf  pas  néceflairc 
de  droit  divin,  pour  la  témifTion  de  fes  pé- 
chez, de  confeàer  tous  & un  chacun  les  pé- 
chez mortels  dont  on  fc  peut  fouvenir,  après 
y avoir  auparavant  bien  & foigneufement 
penfé  J melmc  les  péchez  fecrets  , qui  font 
' contre  les  deux  derniers  préceptes  du  Déca- 
logue, & les  circonftances  qui  changent  TeH. 
pece  du  péché  j mais  qu’une  telle  confciTion 
eft  feulement  utile  pour  l’inftruéhon  & pour 
la  confolation  du  Pénitent  ; & qu’ autrefois 
elle  n’eftoit  en  ufage  que  pour  impofer  une 
Satisfaction  Canonique  : Ou  fi  quelqu’un  a- 
..vance,  que  ceux  qui  s’attachent  à confelTer 
tous  leurs  péchez,  femblent  ne  vouloir  rien 
laiffer  à la  miféricorde  de  Dieu  à pardonner  ■ 
Ou  enfin  qu’il  n’elf  pas  permis  de  confefler 
les  péchez  véniels  : Qif  il  foit  Anathcme. 

CANON  V II L 

SI  Qja  s L Qji’  UN  dit , que  la  confeifion 
de  tous  fes  péchez , telle  que  l’obfçrve 
l’Eglife,  eft  impoflîble,  & n’elt  qu’une  tradi- 
tion humaine,  que  les  gens  de  bien  doivent 


Digilized  by  GoogI 


ï V,  s « s à I 0 N. 

tâfchcr  d’abolir  j Ou  bien,  que  tous  & cha- 
cun les  fidelles  Chrefticns,  de  l’un  & de  l’au- 
tre fcxc,  n’y  font  pas  obligez  une  fois  ran^ 
conformément  à la  Conftitution  du  grand 
Concile  de  Larran,  & que  pour  cela  il  faut 
difTuader  les  Fidelles  de  fe  confefler  dans  le 
temps  du  Garefmc  : Qifil  foit  Anathème. 

CANON  IX, 

SI  E t Qji’  UN  dit , que  l’AbfoIution 
Sacramentelle  du  Preftre,  n'eft  pas  un 
Afte  judiciaire,  mais  un  fimpic  Miniftcrc , 
qui  ne  va  qu  a prononcer  & déclarer  à celuy 
qui  fe  confefle,  que  fes  péchez  luy  font  re- 
mis, pourveu  feulement  qu’il  croyc  qu’il  cft 
abfous , encore  que  le  Preftre  ne  l'abfolve 
pas  férieufement,  mais  par  maniéré  de  jeu  j 
Ou  dit  que  la  Confclfion  du  Pénitent  n’eft; 
pas  requife,  afin  que  le  Preftre  le  puilfc  ab- 
ibudre  ; Q^il  fort  Anathème. 

CANON  X. 

SI  E L Qjr’  u N dit,  que  les  preftres  qui 
font  en  péché  mortel,  ceftent  d’avoir  la 
puiflancc  de  lier  & de  délier  5 Ou  que  les 
Preftres  ne  font  pas  les  feuls  Miniftres  de- 
l’AbfoIution,  mais  que  ç’a  efté  à tous , & à 
chacun  des  fidelles  Ghreftiens,  que  ces  paro- 
les ont  eftéadreifées  : Tout  ce  que  vota  aurt:^  Maiih. 
lié  fur  la  terre  ^ fera  aujfi  lié  dans  le  Ciel  j Et  ' <•  cr 
tout  ce  que  vous  aurez,  délié  fur  la  terre,  fera  ' 
aujfi  délié  dans  le  Ciel.  Et  ccllcs-cyi‘  Lespé-  fo*n.zo. 
che^  feront  remis  à ceux  à qui  vous  les  rc- 
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mettrez.,  firent  retenu*  à ceux  à qui  vota 
les  retiendrez.  ; De  forte  qu’en  vertu  de  ces 
paroles,  chacun  puiiTe  abfoudre  des  péchez  j 
des  publics,  par  la  répréhenfion  feulement, 
fl  celuy  qui  cft  repris  y déféré  j & des  fe- 
crets , par  la  confelfion  volontaire  ; Qujl 
fort  Anatbéme. 

CANON  XL 

SI  QLU  E L Ctja’  U N dit , que  les  Evefques 
n’ont  pas  droit  de  Cs  réfèrver  des  cas,  Q 
ce  n’eft , quant  à la  police  extérieure  y Sc 
qu  ainfi  cette  rélérve  n’empefchc  pas  qu’un 
Prcftre  n’abfolvc  véritablement  des  câs,  ré-» 
ferrez  : Qtfil  foit  Anathème. 

CANON  XII. 

SI  qjiELQj’uN  dit,  que  Dieu  remet 
toû jours  toute  la  peine  avec  la  coulpc  j U 
que  la  facisfaétion  des  Pénitens  n’eft  autre 
chofe  que  la  Foy , par  laquelle  ils  conçois 
vent  que  Jefus-Chrift  a fatisfait  pour  eux  : 
Q^il  foit  Anathème. 

CANON  XIII.- 

SI  QjiEL  Q^'uN  dit,  qu’on  ne  fatisfait 
nullement  à Dieu  pour  fes  péchez,  quant 
à la  peine  temporelle,  en  vertu  des  mérites 
de  Jefus  - Chrift , par  les  chaftimens  que 
Dieu  mefme  envoyé,  & qu’on  fupporte  pa- 
tiemment, ou  par  ceux  que  le  Preftre. en- 
joint i ni  jtneftac  par  ceux  qu’on  s’impofc  à 
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foy-mefme  volontairement,  comme  font  les- 
Jcufnes , les  Prières,  les  Aumofnes  , ni  par 
aucunes  autres  œuvres  de  pieté  j.  mais  que' 
la  véritable  & bonne  Pénitence  eft  feule- 
ment la  nouvelle  Vie  : Qjf  il  foit  Anathème. 

CANON.  X I K 

SI  Qji  E L Q^’  UN  dit  j que  les  fatisfa-* 
étions , par  lefquelles  les  Pénitens;  ra- 
chètent leurs  péchez  par  Jefus-Chrift,  ne 
font  pas  partie  du  culte  de  Dieu,  mais  ne 
font  que  des'  traditions  humaines,  qui  ob--  ' 
fcurcilTent  la  doétrine  de  la  Grâce  , le  vrây 
culte  de  Dieu , & mcfme  le  bienfait  de  la 
Mort  de  Jcfus  - Chrift  : QVil  foit  Ana- 
thème. 

« __ 

C AN  O N XK 

SI  0^  E 1 0^’  U N dit,  que  les  Clefs  n’oni 
efté  données  à l’Eglife  que  pour  délier , 

& non  pas  aufli  pour  lier  ; & que  pour  cela 
les  Prertircs  agilTent  contre  la  fin  pour  la- 
quelle ils  ont  receû  les  Clefs,  & contre  Tinf. 
titution  de  Jefus-Chrift,  lors  qu’ils  impo- 
fent  des  peines  a ceux  qui  fe  ConfelTcnt*}  & 
que  ce  n'ell  qu’une  fiétion  de  dire,  qu 'après 
que  la  peine  éternelle  a efté  remife  en  verra 
des  Clefs,  la  peine  temporelle  refte  encore 
le  plus  fouYcnt  à expier  : Q^’il  foit  Ana- 
thème, 


O üij 
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DU  SACREMENT 
de  rExtrème-Ondfeioft. 

C A N O N /. 

SI  E L Q^u’  UN,  dit  que  rExtrem©- 
Ondbion  n’cft  pas  yérrtaDlemcnt  & pro- 
prement un  Sacrement  inftirué  par  noilre 
Seigneur  Jefus-Chrift,  & déclaré  par  l’A- 
poftre  Saint  Jacques  -,  mais  que  c’eft  feu- 
lement un  ufage  qu’on  a reccû  des  Peres^ 
ou  bien  une  invention  humaine  : Qi^l  foie 
Anathème. 

CANON  IL 

SI  03  E t 03’ U N dit,  que  l’Onârion  ü- 
crée  qui  eft  donnée  aux  malades,  ne  con- 
féré pas  la  grâce,  ne  remet  pas  les  péchez, 
ai  ne  foulage  pas  les  malades,  & que  main- 
tenant elle  ne  doit  plus  eib'c  en  ufage  ^ 
comme  fi  ce  n’avoit  erffté  autrefois , que  ce 
que  l’on  appelloit  la  grâce  de  guérir  les  ma- 
ladies : Qif  il  foit  Anathème. 

CANON  J 1 1. 

SI  03 E L 03’ UN  dit , que  la  pratique  & 
l’ufage  de  l’Extréme-Onâion, félon  que  la 
Sainte  Eglife  Romaine  l’obfcrye,  répugne  au 
fentiment  de  i’Apoltre  Saint  Jacques  j & que 
pour  cela  il  y faut  apporter  du  changement  j 
& que  les  Chrediens  peuvent,  fans  péché, 
en  faire  mépris  : Qt^il  foit  Anathème. 
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CANON  IV. 

SI  Qj  E L q;_u’  un  dit , cjue  les  Préfixes 
-de  l’Eglifc  que  Saint  Jacques  exhorte 
de  faire  venir  pour  oindre  le  malade  , ne 
font  pas  les  l'reftres  ordonnez  par  rEvef- 
que  ,mais  que  ce  font  les  plus  anciens  dit 
âge,  dans  chaque  Communauté  ; & qu’ainfi 
le  propre  Miniftre  de  l’Extrême- Onûion 
n'eft  pas  le  feul  Preftre  : Qu’il  foit  Anathè- 
me. 


DECRET 

DE  R E'F  O R M A T I O N,’ 

Introducti  on, 

Le  devoir  des  Evcfques  eftant  proprement 
de  reprendre  les  vices  de  tous  ceux  qui 
leur  font  fournis,  ils  doivent  avoir  un  foin 

f»articulier  que  les  Eccléfiaftiques,  principa- 
ement  ceux  qui  ont  charge  d’ames,  foient 
fans  reproche,  & ne  mènent  point,  par  leur 
tolérance,  une  vie  mal-honnelle  & déréglée. 
Car  s’ils  fouffrent  qu’ils  foient  de  mœu5s 
'corrompues  & dépravées,  comment  repren- 
dront-ils de  leurs  vices  les  Laïques  qui 
pourront  d’un  lèul  mot  leur  fermer  la  bou- 
che, en  leur  difaut  qu’ils  laiflent  bien  les  Ec- 
cléiîaftiques  vivre  encore  plus  mal  qu’eux  » 
Et  quelle  liberté  pourront  aufll  avoir  les 
Préfixés  à corriger  les  Laïques,  quand  leur 
jpcopre  confcience  leur  reprçchera  tadtc» 
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ment  d’avoir  commis  les  mermcs  chofc» 
qu’ils  reprennent  î Les  Evefques  avertiront 
donc  les'  Eccléfiaftfques  , de  quelque  rang 
qu’ils  foient,  de  montrer  le  chemin  au  Peu- 
ple qui  leur  eft  commis,  par  leur  vie  éxem- 
, plaire,  leurs  paroles,  & leur  do<fVrine  j fe  fou- 
Itvit.if.  venant  de  ce  qui  eft  écrit  : Soyez.  Saints,  farte 
que  je  fuis  Saints  & prenant  garde  aufli  fui- 
r.  Cor.  6.  vant  la  parole  de  l’Apoftre  , V/e  ne  donner  h 
perfonne  aucun  fujetde  fcandale,  afin  que  leur 
Miniftere  ne  foufFre  point  d'atteinte,  mais 
qu’ils  fe  faifent  voir  en  toutes  rencontres, 
comme  de  véritables  Miniftres  de  Dieu  j de 
peur  que  le  mot  du  Prophète  ne  s’accomplif* 
Z\ech.:j.  fe  en  eux  ; Les  Prefiree  de  Dieu  fouillent  les 
lieux  Saints  , rejettent  la  Loy.  Mais  afin 
'que  les  Evefques  s’aquitent  plus  aifement  de 
cette  obligation,  & n'en  puilTent  .eftre  em- 
pefehez  par  aucun  prétexte,  le  mefme  Saint 
Concile  de  Trente  Oecuménique  & Général,''  ' 
le  mefme  Légat,  & les  raefmes  Nonces  du 
Siège  Apoftoliquey  préfidant,  a jugé  a pro- 
pos de  faire,  & d’établir  les  Ordonnances  fui- 
vantes. 

Chapitre  I. 

nul  ne  peut  eflrepromeu  aux  Ordres^ 

OH  rétabli  pour  en  faire  les  fondions  * 
contre  la  volonté  de  l'Ordinaire, 

Estant  toû  jours  plus  honnefte,  & plus 
feur , à un  inférieur , de  rendre  fcrvice 
dans  une  fonârion  plus  bafle,  en  demeurant 
dans  l’obéiïTancc  qu’il  doit  à fes  Supérieurs, 
^ue  de  leur  caulerdu  fcandale,  en  afFetftanc 
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s’élever  à de  plus  hauts  grades  : Le  Saine 
Concile  ordonne,  que  nulle  Permifllon  ac- 
cordée contre  la  volonté  de  l’Ordinaire , 
pour  fe  faire  promouvoir  -,  ni  nul  rétablilTe- 
nient  aux  fonétions  des  Ordres  déjà  receûs, 
ni  à quelque  grade,  dignitez  & honneurs 
<jue  ce  foit  ; ne  pourront  eftre  valables,  en 
faveur  de  celuy  à qui  défedfe  aura  efté  faite 
par  fon  Prélat  de  monter  aux  Ordres  facrez, 
pour  quelque  caufe  que  ce  foit , quand  ce 
lêroit  pour  un  crime  fecret  j enfin  de  quel- 

?[ue  maniéré  que  ce  puilfe  ellre,  mefme  fans 
brmalitéde  Juftice  : Ni  en  faveur  non  plus  ^ 
^e  celuy  qui  aura  ellé  fufpens  de  la  fonélion 
^e  Tes  Ordres,  ou  de  Tes  grades,  ou  digni- 
tez Eccléfiafliiques. 

Chapitre  II. 

Defenfes  aux  Evefejues  in  parti  bus , de 
donner  aucuns  Ordres,  mefme  en  quel- 
que lieu  exempt  que  ce  puîjfe  efire , à 
qui  que  ce  foit , fans  PermiJJton  de  fon 
£vefque,fous  les  peines  portées. 

Et  parce  que  certains  Evefqucs  des  Egli- 
fes  qui  font  en  païs  infidelles  j n’ayant  ni 
Clergé  ni  Peuple  Chreftien  qui  leur  foit 
'fournis , & le  trouvant  ainfi  comme  vaga- 
bonds, & fans  Siege  fixe  & arrefté  j vont 
quelquefois  cherchans,  non  les  intérefts  de 
Jefus-Chrift,  mais  les  brebis  d’autruy  , à 
rinfccû  de  leur  propre  Pafteur  ; & fe  voyant 
privez  par  le  Saint  Concile  d’exercer  leurs 
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fondions  Epifcopales  dans  le  Diocefc  d'au- 
<my,  fi  ce  n’eft  avec  la  pcrmiflîon  cxprcfTe 
4c  l’Ordinaire  du  lieu,  & à l’égard  feulement 
des  perfonnes  foumifes  audit  Ordinaire  , 
cherchent  à frauder  la  Loy  j & au  mépris  de 
l’Ordonnance , s’établiflent  par  une  entre- 
prife  téméraire,  une  maniéré  de  Siégé  Epif- 
copal , dans  quelque  lieu  qui  n’ell  d’aucun 
Diocefe,  où  ils  ont  bien  la  hardiefle  de  mar- 
quer du  caradcrc  clérical,  & de  promou- 
■Toir  aux  Ordres  facrez  , mefme  à ccluy 
de  la  Preftrife,  tous  ceux  indifféremment  qui 
viennent  à eux,  quoy-qu^ils  n’aycnt  aucunes 
Lettres  d'atteftation  de  leurs  Evcfques  ou 
Prélats  : D’où  il  arrive  fouvent , que  les 
moins  dignes,  les  plus  groflîers  & les  plus 
i->norans,  qui  ont  cfté  refufez  par  leur  pro- 
pre Evefque,  comme  incapables  & indignes, 
fc  trouvant  ordonnez  en  cette  manière,  ne 
peuvent  enfuite  s’aquirer  comme  il  faut  d« 
leurs  fonéHons  5 fort  pour  ce  qui  regarde 
l’Office  divin,  fo.it  pour  l’adminiflxationdes 
Sacremens  de  l’Eglife  : Aucun  des  Evefques 
qu’on  nomme  titulaires,  encore  qu’ils  falTent 
leur  réfidence,  ou  leur  demeure  pour  quelque 
temps,  en  un  lieu  qui  ne  foit  d’aucun  Dioce- 
(e,  mefme  éxempr,  ou  dans  quelque  Monaf^ 
tere  de  quelque  Ordre  que  ce  foit  5 ne  pour- 
ra, en  vertu  d’aucun  Privilège  qui  luy  ait  efté 
accordé  pour  promouvoir  pendant  un  cer- 
tain temps  tous  ceux  qui  viendtoieiît  à luy, 
ordonner  ou  promouvoir  à aucuns  Ordres' 
facreZj.ou  moindres,  ni  mefme  à la  première 
Tonfure  , le  Sujet  d’un  autre  Evefque,  fous 
prétexte  mcfm£  qu’il  fcroii  de  fa  famille 

ordinaire , 
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ordifiairc,  bcuvant  & mangeant  toujours  à 
fa  table,  fans* le  confcntemcnt  eïptcs  de  fou 
propre  Prélat,  ou  Lettres  Dimiflbires.  Tout 
Evclque  concfcYènant  &ra  de  droit  mcfrtid 
fufpens  pour  un  an  de  réxercice"  des  fon« 
dions  Epifeopales  y & celuy  qui'  aura  cfté 
ainfi  promeû,  de  l'éxei'cice  des  Ordres  qu’il 
aura  receu5  de  la  forte,  taht  qu’il  plaira'  à 
fon  Prélat. 

Chapitre  III. 

Evef<^ite  ^ent  fwfpendre  tout  Êc^ 
cléfiaftique  dépendant  de  Iny^  qui  au- 
ra efté  promeu  par  un  amre^fans 
Lettres  de  recommandation , & quil 
trouvera  incapabîe» 

Tout  Evefquc  pourra  fufpcndre,  pour 
le  temps  qu’il  jugera  à propos,  de  l’é« 
xercice  des  Ordres,  & interdire  du  Miuifterc 
de  l’Autel,  ou  de  la’fonânon  de  quelque  Or- 
dre que  ce  fpit,  tous  Eccléfiaftiques  dépen- 
dans  de  luy , principalement  ceux  qui  fbnc 
dans  les  Ordres  facrez  -,  qui  fans  Lettres  de 
recommandation  de  fa  part,  & fans  avoir 
dfté  pat  luy  jpremierement  éxaminez,  auronjfT 
efté  promeus , de  quelque  autorité  qüe  çc 
foit,  encore  qu’ils  ayent  efté  approuvez' com- 
me capables  par  celuy  qui  les  aura  ordoii- 
nez  ; lors  qu’il  les  trouvera  moins  propres, 
& moins  habiles  qu'il  n’eft  convenable,  pour 
célébrer  l’Office  divin,  ou  pour  adininiftrer 
les  Saccemens  de  PEglife. 

P 


jyotE  S.CONCME  DE  TrEMTI* 
Chapitre  IV. 

y 

Tout  Prélat  réfidant  ^ a droit  ^ comrM 
délégué  du  Saint  Siégé,  de  corriger  ^ 
mefme  hors  la  •vîfite,  tout  EccléJiajH^ 
^ue  Séculier  J t^uoy-^u  exempt. 

Tous  Prélats  des  Eglifes,  Icfquels  doi- 
vent eftre  cot^tinuelkmenc  attentifs  à la 
cortcétion  des  excès  de  ceux  qui  leur  font 
fournis  , & de  la  iurifdidion  dcfquels , par 
les  Statuts  du  préfent  Conçilç , nul  Ecclé- 
(laftique,  fous  prétexte  de  quelque  Privilège 
que  ce  foit, n'cft  eftimé  à couvert,  de  ma- 
nière qu’il  puiffe  éviter  d’eflxc  vifité,  repris, 

& chaftié  par  eux,  fuivant  les  Conftitutions 
Canoniques,  fi  Icfdits  Prélats  réfident  dans 
leurs  Diocefes  ||  Auront  encore,  commç  dé- 
léguez du  Saint  Siege  à cét  effet,  la  faculté 
dç  corriger , & de  chafticr,  mefme  hors  Iç 
temps  de  la  Vifite,  de  tous  eycés,  crimes,  & 
délits,  quand  & toutes  Içs  fois  qu’il  en  fera 
bçfoin,  tous  Eccléfiaftiques  Séculiers,  de 
quelque  maniéré  qu’ils  foient  éxempts , & 
qui  autrement  feroient  fournis  à leur  jurifdi- 
àion  J fans  qu’aucunes  Exemptions,  Déclarar  ^ 
tiens  , Çouftumes  , Sentences  , Sermçns,  8ç 
Concordats  à ce  contraires,  qui  nç  peuvent 
obliger  que  Içurs  Auteurs,  puiiTcnt  en  celadç 
riçn  feryir  aufdits  Eccléfiaftiques,  ni  à leurs 
proches , Chapelains  , Domeftiques  Procu- 
reurs, ou  autres  quels  qu’ils  foient,  en  vcûd 
§ç  ça  çQu^dératioa  4^s  rneftaes  éx^tnpts, 
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Chapitre  V. 

KejirîSlion  des  Lettres  de  Confervuùonl 
& du  Droit  des  Confervateûrs, 

Et  dautant  qu’entre  ceux  , qui  foüs  pré  - 
texte  qu’on  leur  fait  divers  torts  , & di- 
vers troubles  en  leurs  biens,  en  leurs  afFaires^ 

& en  leurs  droits,  obtiennent , par  le  moyen 
de  Lettres  deConfervation,  qu'on  leur  afFcéle 
certains  Juges  particuliers,  pour  les  mettre  à 
couvert , & les  défendre  de  ces  fortes  d’ou- 
trages & de  perfécutions , & pour  les  confer- 
ver  & les  maintenir , pour  ainfi  dire,  dans 
la  poflcfllon  de  leurs  biens , 8c  dans  leurs  af- 
faires 8c  leurs  droits , fans  permettre  qu’ils  y 
foient  troublez  j il  s’en  trouve  quelques-uns 
qui  abufent  de  ces  fortes  de  Lettres  , 8c  pré- 
tendent s'en  fervir  en  plufieurs  occafîons  , 
contre  l’intention  de  celuy  qui  les  a accor- 
dées : Lefdites  Lettres  de  Confervation,  fous 
quelque  prétexte  ou  couleur  quelles  ayenc 
efté  données,  quelques  Juges  que  ce  foit  qui 
y ’foient  députez  ; 8c  quelques  claufes  , ou 
ordonnances  qu’elles  contiennent , ne  pour- 
ront en  nulle  maniéré  garantir  qui  que  ce 
foit , de  quelque  qualité  ou  condition  qu’il  4- 
puiife  eltre , quand  ce  feroit  mefmc  un  Cha- 
pitre, de  pouvoir  eftre  appellé, 8c  aceufédans 
les  caufes  criminelles  , & mixtes , devant  fon 
Evefqne , ou  autre  Supérieur  ordinaire  j Ni 
cm pefeher  qu’on  n’informe,  8c  qu’on  ne  pro- 
cédé contre  luy,  8c  mefme  qu'on  ne  IcpuiiTc 
£ûre  venir  librement  devant  le  Juge  ordi- 

P ij 
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naire,  s’il  sagit  de  quelques  droits  cédez, qui 
doivent  eftre  difçBtçz  devant  luy.  Dans  les 
caufes  civiles , où  il  fera  demandeur  , il  ne 
luy  îfcra  perxnis  d'attirer  perfonne  en  juge- 
aient devant  fes  Juges  ConGsxvateurs:  Ét  s’il 
arrive  dans  les  caules  dans  lefquellcs  il  fera 
défendeur , que  k demandeur  allègue  , que 
•eluy  qu’il  aura  .éleû  pour  Conlervateur,  luf 
foit  fufpeél } Ou  qu’entre  les  Juges  mefmcs , 
Je  Conkrvareur  & l’Ordinaire,  il  naifle  quel- 
que contellation  üu:  la  compétence  de  ju- 
lifdiélion  j il  ne  fera  point  pafle  outre  dans 
la  caufe , jufques  i ce  qu’il  ait  cfté  prcooncé 
par  Arbitres  élcûs  en  la  forme  de  droit , fur 
les  fiijets  de  réeufation , ou  fur  la  compéten- 
ce de  la  jurifdiélion. 

A l’égard  de  £cs  Domeftiques , qui  ont 
«ouftume  de  fe  vouloir  aufli  mettre  à cou- 
vert pat  ces  Lettres  de  Confervadon  , elks 
ne  pourront  fervirqu’à  deux  feulement,  à 
condition  encore  qu’ils  vivent  à fes  propres 
dépens.  Perfonne  non  plus  ne  pourra  jouir 
du  bénéfice  de  femblablps  Lettres , au  - delà 
de  cinq  ans  J & ces  fortes  déjugés  Confer- 
vateurs  ne  pourront  avoir  aucun  Tribunal 
érigé  en  forme. 

Qjwnt  aux  cauks  des  mercenaires  & per- 
tonnes  miférables  , le  Decret  que  le  Saint 
Concile  a déjà  rendu  à cet  égard,  demeure- 
ra dans  fa  force.  Les  Uni verfitez  générales, 
les  Colleges , les  Dcéleurs , ou  Écoliers  , 
ks  lieux  réguliers,  &:  les  Hofpitaux  qui  éxer- 
cent  aétueliement  l’Hofpitalüé,  & toutes  les 
perfonnes  des  mefmes  Uuiverfitez  , Colle- 
ges, lieux  &Holpiiaux , ne  font  point  en- 
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tendues  comprifas  dans  la  préfcnte  Ordon- 
nance i mais  demeureront  éxcmptcs,  & fc« 
ronc  elUmées  telles. 

Chapitre  VI. 

Cohligation  qu'ont  les  Clercs  de  for* 
ter  C habit  Ecclèjia^iqne  ,[ohs  les 
' peines  portées. 

Encore  que  l’habit  ne  rende  pas  l’homme 
Religieux  ; eftant  néceflaire  néanmoins 
que  les  ÉcclélialHques  portent  toujours  des 
Habits  convenables  à leur  propre  cllat , afin 
de  faire  paroiftre  l’honnefteté  & la  droiture 
intérieure  de  leurs  mœurs  par  la  bienféance 
extérieure  de  leurs  habits  ; & cependant  le 
xlédain  de  la  Religion  , & l’emportement  de 
.quelques-uns  eftant  fi  grand  en  ce  fiecle, 
-qu’au  mépris  de  leur  propre  dignité  & de 
l’honneur  de  la  Cléricature , ils  ontlatémé. 
rité  de  porter  publiquement  des  habits  tout 
laïques , voulant  mettre  , pour  ainfi  dire , un 
pied  dans  les  chofes  divines  y & l’autre  dans 
.celles  de  la  chair  : Pour  cela  donc  , Tous  £c> 
cléfiaftiques  , quelques  éxempts  qu’ils  puif- 
Tcnt  eftre  , ou  qui  feront  dans  les  Ordres  fa- 
crez,  ou  qui  pofl'édcront  quelques  Dignitez, 
PerfonnatSj  Offices,  ou  Bénéfices  Eccléfiafti. 
ftiques, quels  qu’ils  puifient  eftre  -,  fi  apres  en 
avoir  -efté  avertis  par  leur  Evefque , ou  par 
fon  Ordonnance  publique  , ils  ne  portent 
point  l’habit  Clérical , h onnefte  & convena- 
ble à leur  Ordre  & dignité,  & conformément 
à l’Ordonnance,  & au  Mandement  de  leurdit 
Evefque,  pourront  & doivent  y.  eftre.  coa- 
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■ trames  par  la  fuipcnfion  de  leurs  Ordres,  Of- 
iiee,  & Bénéfice  ,&  .par  la  fouftraélion  des 

■ fruits , rentes  & revenus  de  leurs  Bénéfices  j 
6c  mefnae , fi  après  avoir  efté  une  fois.repris  , 
ils  tombent  dans  la  mefmc  faute  , par  la  pri- 
Tation  de  leurs  Offices  & Bénéfices , faivaot 
la  ConlHtution  de  Clément  V. ' publiée  au 
Concile  de  Vienne, qui  commence, 
innovando , ^ ampliando, 

• * » > 

•Chapittre  vil 

l'homicide  volontaire  , &non 
volontaire. 

CO  M M E il  eft  confiant  auffi,  que  ccluy 
qui  de  gueuà-pend  , & de  propos  déli- 
béré, auroir  tué  un  fiomme , doiteftre  éloi- 
gné de  l’Autel  : Qmconque  aura  commis  vo- 
lontairement un  homicide , encore  que  le 
crime  ne  foit  pas  prouvé  par  la  voye  ordi- 
naire de  la  jufbce , ni  ne  foit  en  nulle  autre 
maniéré  public,  mais  fecreti  ne  pourra  ja- 
jnais  cflrc  promeû  aux  Ordres  facrex  , 6c  il 
.ne  fera  permis  de'luy  conférer  aucuns  Béné- 
.fices  Eccléfiaftiques , nverme  de  ceux  qui 
Il 'ont  point  charge  d’amés  j mais  il  demeu- 
.nra  à perpétuité  exclus  & privé  de  tout  Or- 
-dre,  Bénéfice,  6c  Office  Eccicfiaftiquc.  Que  fi 
- l’on  allégué. que  l’homicide  ait  efté  commis., 
-B^n  de  propos  délibéré , mais  par  accident , 
_f)H  enrepoufiant  la  force  par  la  force,  &pour 
r le  défendre  foy-mcfme  delà  mort  5 de  mal 
:iuere  que  de  droit  il  y air  lien  en  quelque  fa- 
.food’accord£xial>ifpen(ê,pour  ^e  ékvéaa 
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Miniftcre  des  Ordres  facrez  & de  l’Autel,  & 
à toutes  Contes  de  Séncfices  & de  I>ignitez  : 
lacaufefera  commife  à l'Ordinaire  ; ou  s’il 
y a raiTo’n  pour  le  renvoy,  au  M^xropoKtai», 
ou,  bien  au  plus  prochain  Evei^ue , qui  ne 
pourra  donner  la  diCpenfe  , qu  apres  avoir 
|>ris  connoifTance  de  la  choie , & après  a- 
voir  vérifié  la  Rcquefle  & les  Allégations , 
Sc  non  autrement. 

Chapitre  VIII. 

j^e  nul  ne  doit  ecnnoîfire  que  de  fet 
propres  Sujets^  nonob fiant  tout 
‘Trivdege. 

De  plus  , parce  que  quelques-uns  ,dont 
U y en  a qui  font  cuï-mermes  PafteurSj 
<&  qui  ont  des  Brebis  propres,  cherchent  en- 
<orcà  étendre  leur  autorité  fur  les  Brebis 
•<l’au^ray  , & s’appliquent  quelquefois  de  tel- 
le minière  aux  Su  jets  étrangers,  xju’ils  négfi- 
-getw  le  foin  des  leurs  propres  : Qweonque  fc 
trouvera  avoir  ce  privilège  de  punir  les  Su- 
jets, d’autruy  , fuft-il  menue  conftimé  en  la 
•dignité  d’Evefque,  ne  pourra  en  nulle  ma- 
Jiiere  procéder  contre  les  Eccléfiaftiques  qni 
ne  luy  font  pas  fournis  , principalement  con- 
tre ceux  qui  fè^tont  dans  le^  Ordres  facrez, 
de  quelques'  crimes  atroces  qu’ils  foient  ac- 
'Cufez,(àos  i’intcrventioQ  de  l’Evefqae  ptnpte 
defdits  Eccléfiaftiques,  s’il  refideen  IbaEgli- 
fc,  où  de  qrwique  perfomre  qu’il  cnvoycrade 
la  part  j autrement  les  procédures,  &tont  «c 
«qui  s’ctteafiiivra,  fcra^utieremefit  miL  ^ 


Digitized  by  Googlc 


Le  s.  Concile  seTrente^ 
Chapitre  IX. 


Qi-A  ne  fe  doit  point  faire  efVnion  de 
Bénéfices  de  dijférens  Diocefes, 

Et  parce  qu'avec  beaucoup  de  droit  & de 
raifon , les  Diocel'es  ont  efté  diftinguez; 
auffi-bicn  que  les  Parroifles  j & qu’il  y a des 
Pafteurs  propres  commis  à chaqueTroupeau, 
ainli  que,  des  Redeurs  ou  Curez  aux  Eglifes 
inférieures,  pour  avoir  foin  .chacun  de  leurs 
Brebis  : Afin  que  l’Ordre  Ecciéfiaftique  ne 
foit  point  confondu  , & qu’une  meûne  Egli- 
fe  ne  devienne  pas  en  quelque  façon  de  deux 
Diocefesj  d’où  il  s’enfuivroit  beaucoup  d’in- 
commodité pour  ceux  qui  endépendroient': 
Ne  pourront  les  Bénéfices  d’un  Diocefc,foii 
ParroilTcs  , Vicairies  perpétuelles , Bénéfices 
fimples , Preftimonies  , ou  Portions  Prefti- 
moniales,  ellre  unis  à perpétuité  à aucun  au- 
tre Bcncticej  Monaftere,  College  , ou  lieu  de 
(dévotion,  d’un  autre  Diocefe,  non  pas  mef* 
me  pour  raifon  d’augmenter  le^Service  di- 
.^vin,,  ou  le  nombre  des  Bénéficiers  y ou, pour 
quelque  autre  caufe  que  ce  foit;  C’ell  ainfi 
-.que  le  Saint  Concile  explique  le  Decret  qu’il 
a déjà  rendu  fur  ces  fortes  d’Unions. 

t ' Chapitre  X. 

J^e  les  Bénéfices  Réguliers  ne  doivent 
■ eflre  confére’X^c^u  a des  Réguliers,  ’ 

LEs  Bénéfices  Réguliers  ,-dont  on  a conf- 
tutne  depourvou  en  titre  des  Réguliers 
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f rofcz , lors  qu’il  viendront  à vaquer  , par 
le  dëccds  de  eeluy  qui  les  tient  en  titre,  ou 
par  fa  réfignarion,  ou  autrcnvcnt,  ne  feront 
conférez  qu  a des  Religieux  du  meûne  Or- 
dre, OH  à des  perfonnes  qui  foient  obligées 
abfolumcnt  de  prendre  l^abit,  & de  ftire 
Profelfion,  & non  à d’autres , afin  qutls  ne 
/oient  point  reveftm  d'un  habit  tijfu  tout  en^ 
fimble  de  lin  û*  de  laine. 

Chapitre  XL 


les  Réguliers  ne  Ÿ<iurront  paj/erd’u» 
Ordre  dam  un  autre ^ epue  pour  y de- 
tneurer  fournis  à l'obeijfance  ; & fe- 
ront incapables  de  tous  Bénéfces  Sé- 
culiers» 


Mais  p^ce  que  les  Réguliers  qui  paf. 

fent  d’un  Ordre  dans  un  autre  , ob- 
tiennent d’ordinaire  alTez  facilement  de  leur 
Supérieur,  la  permilfion  de  demeurer  hors  de 
leur  Monaftere,  par  où  on  leur  donne  occa- 
fion  de  devenir  vagabonds,  & apoftats  j Nul 
Supérieur,  bu  Prélar,  de  quelque  ordre  que 
ce  foit,  ne  pourra,  en  vertu  de  quelque  ppur 
voir  & faculté  qu’il  puiifc  prétendre , ad- 
mettre, & recevoir  aucune  pcifonne  à l’Ha- 
bit & Profeffion,  que  pour  demeurer  dans  le- 
dit Ordre  où  il  pafifera  perpétuelleiricnt  dans 
le  Monaftere,  & fournis  à l’obéïil’ance  du  Su- 
périeur J Et  celuy  qui  aura  cfté  ainfi  transfé- 
ré, quand  il  feroit  Chanoine  Régulier,  fera 
abfoliuneru  incapable  de  Bénéfices  Séculiersj 
& mcfmc  dc^O^ct.  
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''  Chapitre  XII. 

üluon  ne  peut  obtenir  droit  de  Patronage^ 
qi^en  fondant  de  nouveau , oh  ^ 
dotant  quelque  Bénéfice. 

Aucun  non  plus , de  quelque  dignité 
Ecclcfiaftique  ou  Séculière  qu'il  puifle 
cftre,  n’obtienclra,  ni  ne  pourra  obtenir,  ou' 
aquerit'  droit  de  Patronage , pour  quelque 
raifon  que  ce  foit  j qu’en  baftiflant,  & fon- 
dant de  nouveau  quelque  Eglife,  Bénéfice, 
ou  Chappelle,  ou  en  dotant  raifonnablemenc 
de  les  biens  propres,  & patrimoniaux,  quel- 
que Eglife,  qui  citant  déjà  érigée,  ne.  fe 
trouveroit  pas  avoir  un  dot,  ou  revenu  fuf- 
fifant  J aufq^uels  cas  de  fondation,  ou  de  do- 
tation, l’inititution  fera  toûjonrs  réfervée  à 
l’Evefque , & non  à autre  inférieur. 

Chapitre  XIII. 

d^e  les  Préfentations  fe  doivent  toujouri 
faire  à PEvefque  du  lieu, 

IL  ne  fera  permis  auffi  à aucun  Patron^ 
fous  prétexte  de  quelque  Privilège  que 
ce  foit,  de  préfenter  perfonne  pour  les 
Bénéfices  de  îbn  Patronage,  de  quelque  fa- 
çon que  cp  puiiTe  eftre,  qu’à  l’Evefquc  or- 
dinaire du  lieu  J auquel , fans  le  Privilège, 
la  Provifion  , ou  Inllitution  dudit  Bénéfice 
appartiendroit  de  droit  : autrement,  la  Pré- 
fentaüon  & l’Infiàtution  qui  pourxoit  $*ea 
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eftre  enfuivie,  feront  nolles,  &:  tenues  pour 
telles. 


Chapitre  XIV. 

dans  la  Sejfton  prochaine,  on  traU^ 
tera  aajji  dn  Sacrement  de  l'Ordre,  en  > 
traitant  du  Sacrifice  de  la  Aiejfe . 

Le  S^nt  Çoncile  déclare  de  plus , que 
dans  la  prochaine  Seffion,  qu'il  a déjà 
ordonné  devoir  ettre  tenue*  le  vingt- cinquiè- 
me Janrier  dç  l’année  fuivante  mil  cinq  cens 
pinquante-deux,  en  traitant  du  Sacrifice  de 
la  Mcife)  on  traitera  auiü  du  Sacrement  de 
l’Ordre,  & que  l’on  pourfuivia  la  matiçre  de 
la  Réformation, 


XV.  SESSION, 

~^§ut  eît  la  cinquième  tenue  fbm 
■ Jules  I II,  Souverain  Pcintife, 
le  2 S’  Janvier  iSS  2. 

- DEC  R ET 

pour  la  prorogation  de  la  Sejjîon»  ^ 

Le  Saint  Concile  Général,  fuivant  qu’il  a- 
voitefké  ordonné  dans  les  dernières  SeC- 
fions,  s’eftant  appliqué  pendant  ces  jours-cy, 
avec  tout  le  foin  & toute  l’éxacHtude  pofÉ- 
jjlçjà  difeuter  ce  qui  regarde  le  Tres-Saint  Sa- 
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crificcde  la  Mefle^&le  Sacrement  de  l’Ordre, 
pour  eftre  en  eftat  de  publier  dans  la  SelUoA 
d'aujourd’buy , félon  que  le  Saint  Efprit  lujr 
auroit  (Uggéré , lies  Dterets  fiir  ces^natiercs, 
comme  auih  les  quatre  articles  concernant-Ie 
'Tres-Sàiüt  Sacrement  de  l'Euchariftïe , qui 
avoient  efbé  remis  àcett*  mefme  Seffibn  ;*Ec 
ayant  penfé  que  cou^  qui  s’appellent'  eux- 
mefmes  Protaftans  , àToccafion  defquels  la 
publication  dcfdits  articles  avoit  efté  diffé- 
rée J lè  feroient  rendus  cependant  à ce  Saint 
Concile,  leur  ayant  accordé,  pour  y pou- 
voir venir  libremeut,  & fans  aucun  delay,  ni 
empefehement,  uuç  Allèûrance publique,  où 
Saufeonduit  : Néanmoins  voyant  qu’ils  ne 
font  pas  encore  venus  , qu’on  a fupplié  le 
SaintConcile  çn  leur  nom, de  vouloir  différer 
à la  prochaine  SejQGon,  la  publication  qui  de- 
voir eftre  faite  aujpdfd’huy  i fousl’efpérance 
certàijie  qy,  911^  donpnéç  dpleur.part,..  qu’ils 
ne  manquerpient  pas  dp  fe  trouver  icy,  biea 
auparavant  Iç  temps  deladite  Sêifion , pout- 
veû  qu  on  leur  envoyai!:  cependant  un  Saufl 
conduit , ou  Paffeport  d’une  plus  ample  for- 
me & teneur:  Le  SaintConcile  légitimement 
affemblé  fous  la  conduite  du  Saint  Efprit,  le 
mcfmé  légat',  & les  imefmes  Nonces  y préii- 
dantj  ne  foubaitant  rien  plus. ardemment, 
que  d’ôftpr  d’entie  la  tres-noble  nation  des 
Âllemans,  toutes  diffenfions  &fchifmes  tou- 
chant la  Religion,  & de  pourvoir  à fa  tran- 
quillité , à fa  paix  , & à fon  repos  ; Et  eftant 
preft,  s’ils  viennent , & de  les  recevoir  hu- 
mainement , & de  les  écouter  bénignement  ; 
dans  la  confiance  qu’ils  ne  viendront  pas  à- 

deffein 
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■^cïTein  de  cornbatre  avec  opiniaftreté  la 
îoy  Catholique,  mais  avec  defîr  & alFeârion 
^de  connoiftre  la  vérité.;  8c  qu’à  la  fin  ils  fc 
rendront  à la  difcipline  & aux  Decrets  de  la' 
Mcre  Sainte  Egliie,  comntc  il  cft  bienféant 
à des  gens  qui  font  profcflion  d’eftreafFc* 
flionnez  à la  vérité  Évangélique  ; A différé 
la  prochaine  Seifion,  pour  y mettre  au  jour, 
& publier  les  choies  ftifdites , iufqu’au  jour 
-&  felte  de  Saint  Jofeph , qui  fera  le  dix- 
neuviéme  du  mois  de  Mars  ; afin  qu’ils  aycnt 
jilTez  de  temps  & de  loifir,  non-feulemcne 
pour  fe  rendre  icy,  mais  mefme  pour  propo- 
ler, avant  ce  jour,  ce  qui  leur  plaira  : Et  pour 
leur  ofter  tout  fiijet  de  retarder  davantage, Il 
leur  donne  & accorde  volontiers  une  Alfeu- 
xance  publique,  ou  Saufeonduit,  donc  la  te- 
neur cft  cy  - après.  Cependant  il  ordonne 

3u’on  travaillera  à la  matière  du  Sacrement 
e Mariage,  pour  en  prononcer  dans  la  mef- 
me  Seifion,  ojitre  la  publication  d.es  autres 
Decrets,  dont  on  a parlé  ; & qu’on  pouefui' 
îvra  toujours  la  matière  de  la  Réformation. 


SAÜFCO  NDÜIT' 
donné  aux  Proteftans. 


Le  Saint  Concile  de  Trente  Oeat- 
méni<^ne  & Général^  légitime- 
ment ajfemblé  fous  la  conduite  du  Saint 
EJprit , le  ?7iefme  Légat^  df  les  mefma 
Eionces  du  Saint  Siégé  ui^oflolique  y 

CL 
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frèjîdant  -,  fuivant  Us  termes  du  Sauf- 
conduit  accordé  dans  la  pénultième  Sef- 
fion , & l'amplifiant  encore  en  la  for- 
me & teneur  quil  enfuit  : Déclare  & 
certifie  y quil  a donné  & accordé ^ don- 
ne & accorde  par  ces  Préfentes , jijfeu- 
rance  publique  y & pleine  & éntiere  li- 
berté^ quon  appelle  communément  Sauf- 
conduit  y à ‘Tous  & Chacun  y Prefires  ^ 
DUSleurs  y Princes  y Ducs  y Marquis  ^ 
Comtes  y Barons  , Nobles  y Gens  de 
Guerre  y Gens  du  Peuple  y & à tosfs  au- 
tres y de  quelque  eftat y condition,  dP 
qualité  quils  foient,  du  pais  Cfi  nation 
d' Allemagne  ; comme  aujfi  aux  Pailles 
^ autres  lieux  en  dépendant  ; & k 
toutes  autres  perfonnes , Eccléjtafiiques 
dn  Séculières,  particulièrement  de  la 
Çonfejfton  d' Aufbourg , qui  viendront 
avec  eux  à ce  Concile  général  de  Tren- 
te, ou  y feront  envoyez. , qui  fe  met- 
front  en  chemin  pour  s'y  rendre,  ou  qui 
jufques  a préfent  y font  déjà  arrivez  , 
fom  quelque  mm  qu  ils  puijfent  ePire 
compris  ; De  venir  librement  dans  cette 
Tille  de  Trente , y rejier  , demeurer  ^ 
& féjourner  ÿ comme  auffi,  y propofer, 
dfduirCt  traiter^  examiner , & dife^- 
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tir  avec  le  Concile  mtfrne  ^ toutes 
tes  d'ajfairei  ; y repréfenter  ^ & met- 
tre en  avant  en  tome  liberté , fait  par 
écrit , ou  de  vive  voix , toutes  les  cho- 
fes , & tels  articles  qitil  leur  plaira  : 
les  expliquer,  fouféenir,  & défendre  par 
les  Saintes  Ecritures , dr  par  les  paroles^ 
les pajfages,  & les  raifons  des  Saints  Pe- 
res  ; dr  mefme , Jï  befoîn  efb , répondre 
aux  objeEHons  du  Concile  Général  : dif- 
puter , & conférer  charitablement  avec 
ceux  qui  auront  efié  choijts  pour  cela 
par  le  Concile  fans  aucun  empefche- 
ment , & fans  reproches,  w jures,  ni  in- 
veEHves  : Entendant  pour  cét  effet  fur 
toutes  chofes , que  les  matières  qui  font 
en  controverfe,fe  traitent  dans  ledit  pré- 
fent  Concile  de  Trente',  fuivant  P Ecri- 
ture Sainte,  & les  Traditions  des  Apof- 
très , les  Conciles  approuvez.,  la  croyan^ 
ce  unanime  de  PEglîfe  Catholique , dr 
les  aûtoritey^  des  Saints  Peres  : Et  a- 
jouflant  cecy  nommément , que  les  fuf- 
mentionnez,  ne  puiffent  eflre  punis  en 
aucune  maniéré , fous  prétexte  de  Reli^ 
gion,  ou  de  délits  commis  déjà,  ou  qui 
pourraient  ejbre  commis  d ce fujet  j Co?n~ 
tne  aujji , que  pour  leur  préfence , ni 
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dans  le  chemin , ni  en  aucnn  lien  ^ foit 
en  venant  J fèjoHrnant  J ou  s^en  retour- 
nant^ ni  dans  l'a  Ville  rnefme  de  Tren^ 
te  ^ on  n interrompe  en  queUjue  manié- 
ré <jue  ce  fait  le  Service  divin.  Et  ar—^ 
rivant  après  la  conclu fion  des  affai- 
res, ou  rnefme  avant  cfu  elles fuffent  ter- 
minées  i ils  eujfent  volonté  ^ ou  ejjuel- 
^uun  d*eux,  de  fe  retirer,  de  leur  pro- 
pre mouvement , ou  par  l’ordre , Ô"  de' 
^ agrément  de  leurs  Supérieurs  ; Confenr 
ledit  Concile , qu  its  puiffent  incontinent 
s'* en  retourner  librement  & feurement  ^ 
félon  leur  bon  plaijîr , fans  qu'on  leur 
fajfe  naiftrre  obfiacle,  incident,  ni  retar- 
dement quelconque  s & ce , tant  à leur 
égard,  que  de  ceux  de  leur  fuite,  & do 
tout  ce  qui  pourra  leur  appartenir , font- 
qiia  l'honneur,  ni  aux  perfonnes  rejpe- 
Vivement,  il  f oit  fait  aucun  préjudi- 
ce. Bien  entendu  toutefois,,qu  Us  feront 
ff  avoir  leur  départ  k ceux  qui  feront 
députez,  par  le  Concile  , afin  que  fans 
delay,fans  fi'aude , ni  mauvaife  foy,il 
fait  pourveu  a leur  feureté.  Veut 
• entend  aujji  ledit  Saint  Concile , que 
toutes  les  claufes  généralement  quelcon- 
ques, néceff aires  & ejfentielles  d une 
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pleine , emiere  & fuffifante  Seureté  ^ 
tant  pour  aller  & féjourner^  que  pour 
s'en  retourner i foient  comprifes  & ren- 
fermées^ & tenues  pour  comprîfes  dans 
la  prf fente  Af'eurance  publique  , & 
Saufcondult.  Déclare  de  plus  expref- 
fément , pour  plus  grande  feureié , & 
pour  le  bien  de  la  palx^  de  la  reu- 
nion générale  y avenant  , ce  qua 
Dieu  ne  plaife^  qu  aucun  ^ ou  aucuns 
d'entre  eux  y fait  fur  le  chemin  ^ en  ve- 
nant en  cette  Vide  deDrenteyfoit  pen- 
dant le  fé jour  y ou  dans  le  .retour,  vinf- 
fent  k faire  y ou  commettre  quelque  cho- 
Je  d'énorme , en  conféquence  de  quoy 
la  grâce  de  cette  liberté,  & Affeuran- 
4ie  publique  k eux  oEiroyée , pufi  ejhrt 
révoquée  y & sinnullée  j II  veut  & con  • 
fent  y que  les  coupables  furprés.  en  tel 
crime,  foient  punis  fans  delay  .par  eux- 
msfmcs  feulement , non  par  autres  ^ 

d* une punition  convenable  , <&  d'un 
cha/Hment  proportionné,  dont  le  Conci- 
le ait  jufie  fujet  defre  content, &.  fat is- 
fait  de  fa  part  ; fans  que  cela  porte  au- 
cune conféquence  contre  le  préfent  Sauf 
conduit,  lequel  demeurera  en  fon  entier, 
félon  fa  forme  & teneur.  V mt  & entenA 
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mj/i  réclproe^Hcment  U préfent  Concile^ 
arrivant  qu'aucun  oh  aucuns  dk 
r yijfem  bl èe,  foit  fur  le  chemin,  pendansr 
le  Je  jour,  ou  dans  le  retour,  vlnjfem  k 
faire , ou  commettre , ce  qdà  Dieu  nt 
plaife,  (fuelque  chofe  d énorme,  <jui  at^ 
lajl  à bUJfer,.  ou  violer  en  quelque  ma^ 
niere  que  cefujl,  la  liberté  accordée  par^ 
lu  prefente  uéjfeurance  publique, les. cou'^ 
pahles  furpris  dans  un  tel  crime  f oient" 
punis  fans  dclay,  par  le  Concile  feute-^ 
ment,  & non  autres , d'une  punition  con*^ 
venabie,  & d'un  chaJHmem  proportion-' 
né,  dont  M.ejfieurs  les  Ailernans  de 
Çonfejfron  d' Aujbourg , qui  feront  lort 
ky  préfens,  ayent  jitfe  fuj et  de  demeu" 
rer  consens  At  fatisfqit.s  leur- part , 

fans  que  cela  porte  aucune  conféquenee  ■ 
contre  le  prèfent  Saufcondkit , leqwet 
demeurera  en  fon  entier,  félon  fa  . forme 
& teneur.-  Veut  de  plus  le  préfent  Con^ 
elle,  qutl  foit  permis  à-  tofts  & chacun' 
les  Ambajfadeurs  Joutes  fois  & quant es^ 
qu'il  fera  névejfaire , ou  que  bon  leur*, 
femblera,  de  fortir  de  cette  Ville  de- 
ÎTrente  pour  prendre  l'air,  & d'y  revt“ 
nir  i mefme  d'envoyer,  ou  dépefeher  em. 
kutç  liberté  leur  Courier,  ou  leurs  Couj  \ 
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yürSjfelon  la  nétejfité  delenrs  affaires^ 
en  ^uel^HCs  lieux  <fue  ce  fait-,  aujji-lries 
^ue  de  recevoir  celuy,  ou  ceux  qui  leuf' 
feront  envoyez.  & dè^efcheT^toutosfeis 
& quantes  qu  ils  le  trouveront  a pro^- 
.pos  ; Æn  forte  néanmoins  quils  fe  faf^ 
fent  accompagner  de  quelqu  un,  ou  quel- 
ques-uns delà  part  du  Concile,quipour*^ 
voye,,ou  paurvoyent  à leur  feûreté.  Du-^ 
yera , ^ aura  lieu , le  préfent  Saufcon- 
^ duit  Af'eurance , depuis  & pendant 

tout  le  temps  quils  auront  ejlé'  receûs 
an  la  charge  & fauvegarde  dudit  Con-^ 
die  & des  f en  s y juf que  s k ce  quils 
f oient  conduits  k Trente,  0"  tout  le  temps 
qu'ils  y demeureront.  Et  quand  après' 
avoir  eu  une  fujffante  audiance,  & de- 
meuré préalahiement  vingt  jours , ils 
demanderont  éss'en  retournera  Ou  quand' 
le  Concile  , aprés  lesavoir  entendus,  leur 
aura  fait  fignifer  de  fe  retirer  : Il  les 
fera  reconduire , Dieu  aidant,  depuis 
Trente  jufqu'au  lieu  de  feûreté  que  cha- 
cun aura  choijt  ; le  tout  fans  paude  nil 
furprife  aucune.  Toutes  lefquelles  chofes 
il  promet  devoir  ejlre  tenuès  & aecom^ 
plies  inviolahlement  ; ^ en  répond  do 
konnefoy,  au  nom  de  tous  & chacun  Itsi 


Digitized  by  Googic 


i88  Le  S.Coiïci  le  de  Trente, 
fidellet  Chreftlens , de  tous  les  Princes  , 
dr  de  toutes  perfonnes,  tant  EccléJiajH^ 
^ues  ijue  Séculières , de  (juel^ue  eflat 
^ condition  quelles  foient , & fous 
ejuelcjue  nom  cju  elles  foient  comprifes. 

Déclare  au  furplus  te  Saint  Concile, 
& promet  fincerement  de  bonne  foy , 
fans  fraude,  ni  furprlfe,  Qu’il  ne  cher- 
chera, direüement  ni  indireblement,  au- 
cune Qccafion , ni  ne  fe  prévaudra,  ou 
permettra  ^ue  perfonne  fe  prévale  d’au- 
cune autorité ;'puiffance , droit,  fiatut,  ni 
privilège,  de  ^ueli^ues  Loix,  Canons,  ni 
Conciles  ejue  ce  fait,  nommément  de  ceux 
de  Confiance  & de  Sienne,  fotes  tjuel- 
^ues  termes  précis  efUils  puijfent  eftre 
conceus,  au  préjudice  de  cette  Foy  pu- 
blique, pleine  ^jfeurance,  &-  libre  Au- 
dlance,  ejue  le  Concile  leur  accorde,  dé- 
rogeant pour  ce  regard,  & pour  cette 
fois,  k toutes  les  chcfUs  fufdites.  Que  fi 
le  Saint  Conçjle  , ou^  aucun  de  ceux  tfui 
le  compofent,  ou  des  leurs , de  ^ueltfue 
a fiat,  condition  & dignité  ^u’il  puf  ef ■ 
tre,  venait  a violer , de  cjuoy  le  Tout- 
puljfant  nota  veuille  toutefois  bien  gar- 
der, la  préfente  AJfeuranee  & Saufcon- 
duit  en  la  forme  teneur  qu  U eficen- 
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CCH , OU  en  cfuelqu  une  de  fes  claufes  CÎf* 
conditions  > & quil  nen  fujt  pas  fait 
un  prompt  chafiimentj  d la  fatisfatHon 
jufi-e  & raifonnable  des  intérejfel^^  : 
^^ils  tiennent,  & quH  leur  fait  permis 
de  tenir  le  préfent  Concile  pour  avoir 
encouru  toutes  les  peines,  que  de  droit  di- 
vin & humain,  ou  par  la  couftume,  peu- 
vent encourir  ceux  qui  violent  la  bonne' 
foy  de  tels  Saufconduits , fans  qu  aucu- 
ne excufe  ni  allégation  contraire  puijfè 
ejlre  recevable  à cét  égard. 


X FI.  SESSION, 

efl  la  Jixiéme  (jr  dernier e tenu 
fms Jules  III  ..Souverain  Pontife^ 
le  2 S.  Avril  i ss  2. 

m DECRET 

pour  la  fufpenfon  du  Concily. 

Le  Saint  Concile  de  Trente  Oecuméni-- 
que  & Général,  légitimement  aflemblér- 
fous  la  conduite  du  Saint  Efprit  j les  Re- 
Térendifllmes  Seigneurs  Sebaftien  Arche  - 
•vefque  de  Siponte , & Aloyfe  Evcfque  de" 
Vérone,  Nonces  Apoftoliques,  y préfidant 
Bsuafrcn  leur  propre  nom,  que  deRévéreadri?' 
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fimc  & Illuftrifrime  Seigneur  Marcel  Cref^ 
centio,  Cardinal  de  la  Sainte  Eglife  Romai- 
ne, du  Titre  de  Saint  Marcel,  Légat,  abrcnt, 
à caufe  d’une  tres-grande , & tres-i:riévc 
maladie  ; Ne  doute  point  cju’il  ne  loit  con- 
nu de  tous  les  Chreltiens,  Qnc  ce  Concile 
Oecuménique  de  Trente  auroit  ,eil;é  pre- 
mièrement convoqué  , & àflemblé  par  Paul 
d’heureufe  mémoire-,  & qü’è'nlüiVéj  a l’inf- 
tance  du  Tres-Augufté'Einp'e?èu'?  Ciiàrles- 
Qoint,  il  auroit  efté  repris  par  nbftfcTrcs*- 
Saint  Pcre  Jules  III.  à'^deiTéin  principa- 
lement de  rétablir  èn  fon  premier  éftat  là’ 
Religion,  miférablement  partagée  en  diver- 
fes  opinions  dans  plufieurs  endroits  du  mon- 
de, 8c  particulièrement  en  Allemag;ne  ; & de  ^ 
remedier  aux  abus,  & aux  mœurs  toutes  cor- 
rompues des  Chteftiens.  Mais  comme  grand 
nombre  de  Pcres,  fans  égard  à tous  les  tra- 
vaux, ni  à tous  les  dangers  qu’il  leur  auroit 
fallu  elTuycr,  fe  feroicnt  tranfportcz  avec 
joye  de  divers  pais  pour  ce  grand  Ouvra- 
ge j Que  les  affaires  commençoient  à s’a- 
vancer heureufement,  & à grands  pas,  avec 
un  merveilleux  concours  des  Fidelles  ; ^u’il 
y avoir  bonne  cfpérancc  que  les  Allemans, 

3ui  avoient  excité  ces  nouveautez , vien-  - 
roient  au  Concile,  en  fi  bonne  difpofitîon, 
qu’ils  fe  rendroient  unanimement  aux  véri- 
tables raifons  de  l’Eglife  j Et  qu’il  fembloit 
enfin,  que  les  chofes  s’cclairciffoient  tout- 
à-fait,  & que  la  République  Chreftienne,  fi 
fort  abbâtué  , & fi  fort  affligée  aiuparavanr, 
commençoit  à relever  la  telle  : Il  fe  feroit 
allumé  tout-à-coup  dans  la  CiuclUencc  de 
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fl  grandes  guerres,  & de  fi  grands  dcfordrcs, 
par  la  malignité  de  l’Ennemi  du  genre  hu'r 
main,  que  le  Concile,  fort  à contre-temps  , 
auroit  efté  comme  contraint  de  demeurer  en 
fufpcns,  & d’interrompre  fon  cours  j & au-r 
roit  perdu  toute  efpérancc  de  pouvoir  palfcr 
outre  en  cette  con  jonélurc,puis  que  tant  s’cn 
faut  que  rAflemblée  du  Saint  Concile  remc- 
diaft  aux  maui,&  aux  dcfordres  de  la  Chref- 
ticnté,quc  mcfme  pluficurs  efprits,  contre  fà 
penfée,  &fon  attente,  en  paroilfoient  plufl. 
toft  irritez,  qu’appaifez  : Confidérant  donc 
que  les  armes,  & |a  difcordc  auroient  porté 
le  feu  par  tout,  particulièrement  dans  l’AlIc- 
magne  j que  prefque  tous  les  Evefqucs  Alle- 
mans,  principalement  les  Princes  Éleéleurs, 
fe  feroient  retirez  de  l’Alfemblée,  pour  don- 
ner" ordre  à leurs  Eglifes  ; le  Saint  Concile 
auroit  réfol u de  ne  fe  pas  bpiniaffcrer  contre 
une  néceflîté  fi  preflante,  mais  de  remettre 
les  chofes  à des  temps  plus  favorables  ; afin 
que  les  Peres,  qui  ne  peuvent  rien  faire  icy 
préfentement,  puiflent  retourner  à leurs  E- 
glifes,  & s’appliquer  au  foin  de  leurs  Bre- 
bis, fans  fe  confumer  plus  long-temps  inu- 
tilement, & fans  aéllon  de  part  ni  d’autre. 
C’eft  poifrquoy,  puis  que  l’efiat  des  chofes 
J’a  ainfi  perniis,  il  ordonne  que  la  pourfuitc 
du  préfent  Concile  Général  de  Trente,  fera 
fufpenduc  pendant  deux  ans , comme  par 
Je  préfent  Decret  il  le  fiifpend  : à condition 
toutefois,  que  fi  les  affaires  fe  calment  plus 
toft,  & que  la  tranquillité  revienne  comme 
auparavant  -,  ce  qu’il  cfperc  voir  dans  peu , 
pjQyçnnant  la  grâce  de  Dieu,  tout  bon^  ^ 


jf)i  Le  s.  C o n c 1 1 e dê  T r e n ti, 

tout  - puiflant  j le  Concile  foit  repris , & 
j)Ourfuivi  au  mefme  temps , & foit  eftimé 
avoir  toute  fa  mefme  force,  puiifance  , 3c‘ 
autorité.  Mais  fi,  ce  qu’à  Dieu  ne  plai£e  , 
après  les  4eux  ans , les  cmpcfchcmens  lé- 
gitimes qui  font  aujourd’hui  ne  font  pas 
' <efiez,<^auj(Ii-toft  qu'ils  le  feront,  la  pré- 
fente fufpcnfion,  dés  - là  - mefme , foit  te- 
nue pour  levée  ^ la  mefme  force  & autorité 
foient  rendues  au  Concile,  & foient  tenues 
pour  luy  eftre  en  effet  rendues , fans  autre 
•nouvelle  convocation  du  Concile  ; le  con- 
fentement , & l’autorité  de  fa  Sainteté  , & 
■du  Saint  Siège  Apoftolique , intervenant  à 
:ce  Decret. 

Cependant,  le  Saint  Concile  exhorte  tous 
les  Princes  Chreftiens,  & tous  les  Prélats  , 
d‘obferver,&  de  faire  obierver  refpeéfive- 
ment,  autant  qu’il  leur  appartient,  dans  leurs 
Royaumes , leurs  Eftats , Sc  leurs  Eglifes  , 
toutes  & chacunes  les  choüs,  qui  jufques  à 
préfent  ont  efté  ordonnées,  & établies  par 
Xc  Saint  Concile  Oecuménique. 
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POUR  LA  CEXEBRATIOH 

DU  CONCILE^ 

> ■••-•.VTÎI 

DE  TRENTE,  V 

SOUS  P'i  E I V; 

SOUVERAIN  PONTIFE.* 

PIE  Evefcjue,  Serviteur  des  ServU 
teurs  de  Dieu  i four  mémoire  a Id 
Eoflèrité,  <sy^uJfitoSi  efue  Nous  aurions 
elté  appelle'^^  au  gwysmtmem  de  /’£- 
■ giife,  par  la  pure  rnifèrkorde  de  Dieu, 
^uoy-qtC avec  des  forces  peu  proportion'^  ^ 
nées  à un  fi  pèfant  fardeau  > Portant 
incontinent  les  yeux  fur  toutes  les  par- 
ties de  la  ChreBientéj  & voyant  avec 
' une  horreur  extrême , combien  la  con- 
tagion du  Schifmej  .dr  des  Héréfies  fe  ' 
feroit  répandue  de  tous  cofUez,  & com~ 
bien  les  mœurs  des  ChreîHens  auroient 
befoin  de  correÜion  : Nous  aurions  d'a- 
bord commencé , félon  l'engagement 


Digitized  by  GoogU 


19Z  'Le  s.  Conci  l e oêTrenti, 

tout  - puifTant  j le  Concile  foit  repris , & 
pourfuivi  au  mefme  temps , & foit  eftimé 
avoir  toute  fa  mefme  force,  pui/Tance  , Sc' 
autorité.  Mais  fi,  ce  qu  a Dieu  ne  plaife  , 
après  les  deux  ans , les  empefehemens  lé- 
gitimes tjui  font  aujourd’huy  n«  font  pas 
^ eelVez,'Ci^uiri-toft  qu’ils  le  feront,  la  pré- 
fente fufpenfion , dés  - là  - mefine , foit  te- 
nue pour  levées  la  mefme  force  & autorité 
ibient  rendues  au  Concile,  & foient  tenues 
pour  luy  eftre  en  effet  rendues , fans  autre 
nouvelle  convocation  du  Concile  ; le  con- 
■fentement , & l’autorité  de  fa  Sainteté  , & - 
b^u  Saint  Siège  Apoftolique , intervenant  i 
,cc  Decret. 

C-cpendant,  le  Saint  Concil  e exhorte  tous 
les  Princes  Chreftiens,  & tous  les  Prélats  , 
d’obferver,&  de  faire  obierver  refpeélive- 
nient,  autant  qu’il  leur  appartient,  dans  leurs 
Royaumes,  leurs  Elfats,  Sc  leurs  Eglifes  , 
toutes  Sc  chacunes  les  chofes,  qui  juiques  à 
préfeut  ont  efté  ordonnées,  & établies  par 
ic  Saint  Concile  Oecuménique. 


BULLE, 

POUR  LA  CEXEBRATIOM. 


DU  CONCILE! 

DE  TRENTE,  ! 

SOUS  p'i  E I V. 

SOUVERAIN  PONTIFE.' 


PIE  Evefifue,  Serviteur  cies  Servie 
teurs  de  Dieu  ; pour  mémoire  k Id 
Eoflèrîté.  ^ujfitoH  que  Noue  aurions 


eSté  appelU)^  au  g^uysrntment  de  l'E-i 
' giiff,  par  la  pure  rnlfèricorde  de  Dieu, 
quoy-qptavec  des  forces  peu  proportion'^ 
nées  k un  fi  pèfant  fardeau  j Portant' 
incontinent  les  yeux  fur  toutes  les  par^ 
ties  de  la  ChreiHenté , & voyant  ave$ 
une  horreur  extrême , combien  la  con- 


tagion du  Schifme,  & des  Héréfies  fe 
ferait  répandue  de  tous  coSîez.^  & com- 
bien les  mœurs  des  Chreftiens  auraient 


befoîn  de  correSHon  : Nous  aurions  Sa- 
bord commencé , félon  V engagement  ,&^ 
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nuroit  eJié  commencé  dans  ladite  V"iUe. 
de  Trente.  Adais  enfuite  de  t^uelcjiHet 
Sejfinns  tenités,  & de  <juel<jHes  Decrets 
rendus  ^ il  aurait  efié  transféré  à Bou^ 
togne  , pour  certaines  caufes  , & du 
confentement  & autorité  du  Saint  Sie^ 
ge  ApofoU^ue.  Jules  par  après  ejui  luy 
fucceda  J C aurait  rappellé  dans  ladite 
Tille  de  Trente ^ ou  il  fe  ferait  fait  en- 
vore  pour  lors  e^iusltjues  autres  T)ecrets  : 
JMais  s^e fiant  élevé  de  nouveaux  trou* 
blés  dans  les  lieux  voijîns  en  Allema- 
gne ^ & une  fanglante  guerre  s* e fiant 
allumée  en  Italie ^ & en  France^  le 
Concile  aurait  efté  derechef  fujpendu  ^ 
fîr  différé  i I ennemi  du  genre  humain 
employant  ainfi  tous  fes  efforts  , fÎT 
faîfant  naiîire  fuccejfivsrnent  diverfes 
difficultés^  & divers  embarras  les  uns 
fur  les  autres,  afin  cju^une  chofe  fi  avan- 
Tageufe  a l'Eglife , & qu^il  ne  pouvoh 
tout-  à -fait  empefcher , fuit  au  moins 
retardée  le  plus  ejuîl  luy  ferait  poffi* 
hle.  Combien  cependant  les  Héréfies  fe 
font  étendues , & multipliées  ! combien 
le  Schifme  a pris  de  force , & d'accrotf- 
fement  ! C eH  une  chofe  à latfuelle  mm 
ne  fp  wrions  penfer , &,  dont  nom  ne 
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ff  aurions  parler  fans  une  extrême  dm^ 
leur.  Mais  enfin^  noBre  Dieu  tout  bot^^  • 
& tout  fniféricordieux,  qui  ne  porte  ja^'  ’ 
mais  fa  colere  jufqu'au  point  de  s*ou» 
blier  tout  - a - fait  de  fa  miféricorde , a 
daigné  redonner  la  paix  > rétablir 
la  concorde  & l'union  entre  les  Rois  dt* 
les  Princes  ChreSîiens  ; & dans  une  ji 
favorable  conjoncture^  nous  aurions  con~ 
ceù  une  très  - grande  efpérance , noue 
^appuyant  toujours  fur  la  mefme  mifé* 
ricorde  de  Dieu,  de  voir  aujfi  finir 
par  le  mefme  moyen  de  la  convocation 
et  un  Qoncile , tous  les  maux  qui  afili^ 
gent  VEglife.  C'efi  pourquoy,  nous  au^ 
rions  jugé  nen  devoir  pas  retarder  pim 
long  - temps  la  célébration , tant  pour 
détruire  le  Schifne,  & les  Héréjies  j 
& pour  réformer  & corriger  les  mœurs j, 
que  pourajfermir  la  paix  entre  les  Prin* 
ces  Chrefhens.  En  ayant  donc  meure-- 
rntnt  délibéré  avec  nos  P’énérables  Frè- 
res, les  Cardinaux  de  la  Sainte  Egli- 
fe  Romaine , & ayant  donné  part  de 
noftre  dejfein  a nos  très  - chers  Fils  en 
Jefus- Christ , Ferdinand  Empéreur  é- 
leü  des  Romains , & aux  autres  RoU 
^ Prinçcs,  que  mm  aurions  trouvez, 


\ 


Digitized  by  Google 


ÊuixE  DE  Convocation, 

très  - dlfpâfeT^  k aider,  & favorifer  Id 
cilihration  du  Concile , a'infi  cfue  nom 
nom  l'eflions  bien  promis  de  leur  hau- 
te piété , de  leur  fagejfe  : Nom , i 
V honneur,  & k la  gloire  de  Dieu  Tout'^  - 
puijfant , & pour  le  bien  & utilité  de 
l'Eglife  univerfelle  ; de  Vavü  & dm 
confentement  de  nos  fufdits  Freresifom- 
de'3^  & appuyez  fur  l""  autorité  de  Dien 
mefme , & des  Apojéres  Saint  Pierrt 
dr  Saint  Paul , dont  nom  fommes  rt- 
n/eSim  dans  la  fonction  que  nom  éxer- 
fons  fur  la  terre  -,  AJf gnons  le  Saint 
Concile  Oecuménique,  & Général,  dans 
la  Vide  de  Trente,  au  prochain  jour  de 
la  Tres-Sainte  RéfurrePtion  de  TtoHre 
Seigneur  ; Ordonnons  & arre Pions,  que 
toute  fufpenjîon  levée , il  y foit  tenu  ^ 
^ célébré.  C'efl  pourquoy  nom  aver- 
tirons , & exhortons  inflamment , an 
nom  de  no  Pire  Seigneur , nos  Vénéra- 
bles Freres  de  toutes  nations,  les  Patriar- 
ches, Archevefques , Evefques  , & nos 
chers  Fils  les  Abbez , & tom  autres  » 
qui  de  droit  commun , par  privilège  ^ 
ou  de  ceujlume  ancienne , ont  fèance  ^ 
& voix  délibérative  dans  les  Conciles' 

Généraux  i & Utv  enj oignons , & cmd 
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mandons  aujfi^  très  - exprej?ément,  en 
iiertu  de  la  fainte  obéijfance , & dn 
ferment  ijuils  ont  preSÎé , ^ fous  les 
ffeines  ejuils  fpavent  eBre  portées  par 
les  Salmt  Canons  contre  ceux'^ui  né- 
gligent de  fe  trouver  aux  Conciles  géné-i  ■ 
vaux  : Q^ils  ayent  k fe  rendre  dans 
ledit  jour  nommé,  en  la  Vide  de  Tren^ 
te,  pour  ajftfler  au  Concile  tjul  y doit 
tfire  tenu,  s'ils  nont  cfuelque  tmpefche- 
ment  légitime,  dont  ils  feront  pourtant 
tenus  de  juBifier  kl' AJfemblée,pardes 
Procureurs  légitimes  qu'ils  y envoyeront. 

veriijfons  en  outre  tous  & un  chacun 
de  ceux  qui  y ont , ou  pourront  avoir 
intéreB , qu'ils  ne  manquent  pas  de  fe 
- trouver  audit  Concile.  Et  quant  k nos 
tres-ehers  Fils  enJefus-Chrifl,  l'Em- 
pereur éleu  des  Romains,  & Iss  autres 
Rois  df  T*rînces , U ferait  à la  vérité 
fort  a fouhaiter  qu'ils  y puffent  ajftfler 
en  perfonnc  i mais  s'ils  ne  le  peuvent 
pae,  nom  les  exhortons,  & prions  qu'ils 
y envoyant  au  moins  leurs  Ambajfa- 
deurs , pour  y ajftfler  en  leur  nom , df* 
qu'ils  choififfent  pour  cét  employ  des 
perfonnages prudens  fages,  dr  vertueux; 

£t  fur  tout,  qu'ils  fajfent  en  forte , par 
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leur  t chacun  dam  leurs  Royaurnet 
& Ejlats,  efue  les  Prélats  fe  mettent  en 
devoir,  fans  excufe , & fans  retarde- 
ment, de  rendre  leurs  fervices  a Dieu 
fir  k PEglife  dans  un  temps  fi  nécejjai- 
re  : Me  doutant  pas  dt ailleurs  cju'ils  ne 
donnent  tout  les  ordres  nécejfaires  a la 
liberté  du  pajfage , & k la  feureté  des 
chemins  par  leurs  Royaumes  & E fiat  s, 
pour  Us  Prélats , ceux  de  leur  compa- 
gnie & de  leur  fuite,  & pour  tous  ceux 
généralement  sful  pourront  aller  au  Con- 
clu & en  revenir  i & efuils  ne  pour- 
voyent  k ce  <fu*ils  f oient  par  tout  receus, 
ffi  traitez,  avec  honneur  & amitié: 
Xüomtne  de  noFtre  cofié  nous  en  aurons 
foin  en  ce  ^ui  nous  regarde  ; ayant  réfo- 
lu  de  ne  rien  omettre  de  tout  ce  tfui  fera 
en  nofire  pouvoir^  dans  la  place  sjue 
nous  tenons  , pour  V achèvement  d'une 
auvre  fi  feinte  & fi  falutaire.  Car 
Dieu  fçait,  fi  nous  cherchons,  & fi  nous 
nous  propofons  autre  ehofe  dans  la  célé-  - 
b ration  de  ce  Concile , efue  fa  propre 
gloire,  la  rédu^ion  des  Brebis  écartées,^ 
le  falut,  U repos,  & la  trancfuillité  per- 
pétuelle de  la  Chrefiienté.  uifin  donc  (pue 
les  prifentes  Lettres  le  contemt  en 
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iceRet  putjfe  venir  k la  conmijfance  di 
tow  ceux  k efui  il  appartient,  & 
perfonne  ne  puijfe  alléguer  pour  exeuft 
^uil  les  a ignorées  -,  d autant  plus  efue  let' 
pajfages  ne  font  peut~eftre  pas  libres  ni 
feurs , pour  en  avertir  tous  ceux  qui  le 
devraient  efire  : V oulons  & ordonnons 
qdeüts  f oient  leués  & publiées  k haute 
voix  par  les  Huifiers  de  nofirt  Cour,  <ni 
par  quelques  Notaires  publies,  dans 
gUfe  du  Prince  des  jipofhes  au  P'atkanJ 
& dans  celle  de  Saint  Jean  de  Latranj 
au  temps  que  te  peuple  a coUfiume  eU^ 
s*y  ajfembler  pour  ajftiler  k la  grandi, 
Meffe-,  & qdaprés  que  leBure  en  au* 
rd  efU  faite,  elles  f oient  affichées  aux 
portes  dèf dites  -Eglifes  , k celles  de  la 
Chancelerié  Apo folique,  & au  lieu  erdi'^ 
naire  du  Champ  de  Flore  j auf quels  lieux 
elles  feront  lalfées  quelque  temps , afin 
(qie  eUes  puîffiènt  efire  léués  , & feeués 
( de  tous  ; & quand  elles  eri  feront  hfiéer^ 
qdilenfbîtlaijfé  des  copies  affichées  aux 
mefrhes  lieux  : V'àulant  entendant  ^ 
quen  vertu  des  fufdites  leHures,  publU 
cations  & affiches,  tous  & chacuns  de 
ceux  qui  font  compris  dans  lefdites  Let- 
tres t après  deux  moü  du  jour  def dites 


Bulle  de  Convocatiom. 
fHblicatîons  &^,affiches,feient  tenus  pour 
fuffifamment  avertie  & obligez. ^ tout  atrt^ 
fi*  ^ mefme  ^ue  fi  elles  leur  avaient 
efie  leués,  & fignifiées  en  perfonne.  En^ 
joignons  & ordonnons  aujfi^cfuauxco-^ 
fies  d'icelles  écrites  ou  fignées  de  I4 
main  de  tjuel<jiHe  Notaire  public,  & au- 
tarifées  du  fceau  & de  la  fignature  de 
efuelque  perfonne  conBituée  en  dignité 
Eccléfiaflîijue,  il  fait  ajoujlé  foy  fans 
aucune  difficulté.  Qfi aucun  donc  ne  fait 
ofé  pour  enfraindre  ces  préfentes 
Lettres  d* hidicilon , d' Ordonnance  , de 
Decret , de  Commandement,  d’ jivü  & 
d' Exhortation  , ni  eCy  contrevenir  par 
une  entreprife  téméraire  : Et  fi  ejuelr 
'un  efioit  ajfel(^  hardi  pour  l'entrepren- 
dre, ^uil  fpache  fuil  encourra  l'indi- 
gnation de  Dieu  Tout-puiffam,  & defes 
Eienheureux  uépoiires  Saint  Pierre  d*  ‘ 
Saint  Paul.  Donné  h Rome  dans  Saint 
Pierre,  le  premier  jour  de  Décembre,  l'an 
de  L' Incarnation  de  Noftre  Seigneur  mil 
cinq  cens  foixante,le  premier  de  noUrf 
Pontificat.  . 

AkTOINÏ  FlOREBIjy 
A A ï 2^  6 £> 
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iceB.ei  puijfe  venir  k la  connoijfance  di 
tons  ceux  k eful  il  appartient,  & 
perfonne  ne  puijfe  alléguer  pour  exeufe 
^uil  les  a ignorées  ; d autant  plus  efue  let 
pajfages  ne  font  peut-eflre  pas  libres  ni 
feurs , pour  en  avertir  tous  ceux  qui  le 
devraient  eflre  : flouions  Ô“  ordonnons 
tgu^elles  f oient  leués  (îf*  publiées  k haute 
voix  par  les  Huijfters  de  nofire  Cour,  ou 
par  quelques  Notaires  publies,  dans  l'EJ 
gUfe  du  Prince  des  jipofhes  au  P^atkanJ 
& dans  cette  de  Saint  Jean  de  Latranj 
au  temps  que  le  peuple  a coùflume  de, 
s*y  ajfemhler  pour  ajftjber  a la' grandi^ 
Mejfe  -y  & qtdaprés  que  lefture  en  aud' 
ra  efti  faite,  ettès  foiént  affichées  aux 
portes  eUf dites  Eglifes , k celles  de  la 
Chaneelerie  Apo folique,  & au  lieu  ordi' 
flaire  du  Champ  de  Flore  j auf quels  lieux 
§ttes  feront  lai  fées  quelque  temps , afin 
qfù'ettes'puiffient  ejlre  lénés  , fceués 
[de  tous  i & quand èttes  fti  feront  ofiées» 
qu*ii  en/oit  laijfé  des  copies  affichées  aux 
mefmes  lieux V'àulant  & ' entendant  ^ 
quen  vertu  des  fufdites  leUures,  publU 
cations  & affiches,  tons  chacuns  dû 
ceux  qui  font  compris  dans  lefdites  Let- 
pres  i après  deux  mois  du  jour  df dites 


ButtE  DE  ConVOCATIOm.  1©5‘ 
publications  &^.affiches,foienttenHS  pour 
Juffi/amment  avenu  & obligez.^  tout  aîn* 
fi,  & de  mefme  <^ue  fi  elles  leur  avaient 
ejbé  ieués,  & fi gni fiées  en  perfenne,  En^ 
joignons  & ordonnons  aujfi,  efuaux  cù- 
pies  d'icelles  écrites  ou  fignées  de  I4 
main  de  /juele^ue  Notaire  public,  & au- 
tarifées  du  fceau  & de  la  fignature  de 
^ueltjue  perfenne  conflit  né  s en  dignité 
EccléfiaJHfue , il  fait  ajoufié  foy  fans 
aucune  difficulté,  aucun  donc  ne  fait 
ajfell^  0/7  pour  enjraindre  ces  préfentes 
Lettres  d*  In  diction , d' Ordonnance , de 
Decret , de  Commandement,  d' Avis  & 
d Exhortation , ni  d'y  contrevenir  par 
une  entreprife  téméraire  : Et  fi  quelr 
cfuun  ejtoit  affie'f^  hardi  pour  l'entrepren- 
dre, qu'il  fçache  qu'il  encourra  l'indi^ 
gnation  de  Dieu  Tout-puiffiant,  & de  fes 
bienheureux  ApoBres  Saint  Pierre  & ' 
Saint  Paul.  Donné  d Rome  dans  Saint 
Pierre,  le  premier  jour  de  Décembre,  l'an 
de  L'Incarnation  de  Nojtre  Seigneur  mil 
cinq  cens  foixante,  le  premier  de  nofirç 
Pontificat. 

AKTOINÏ  FlOREBEiy 
^ARïN  6 Ï. 
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XVII.  SESSION 

dté  Saint  Concile  de  Trente  , Oecu-^ 
ménique , à' Général  î 

efi  la  première  tenue  f 9 us  ée 
1 y.  Souverain  Pontife,  le  iS. 
de  Janvier  J s ^ 

D E C R E 

pour  U célébration  du  Concile  • 

T R O U T E z-vous  bon  , qu’à  l’honncur  , 
&àla  gloire  delà  Sainte  & Individuc 
Trinité,  le  Perc,  & le  Fils  ,&  le  Saint  ElU 
prit,  pour  raccroiflcmcnt,  6c  l'éxaltation  de 
la  Foy  & Religion  Chrefticnne  ; le  Saine 
Concile  de  Trente  Oecuménique, & Général, 
légitimement  afTembié  fous  la  conduite  du 
-Saint  Efprit,  toute  fufpènfion  levée,  foit  tenu 
te  célébré,  depuis  ce  jour  dix -huitième  Jan- 
vier de  l’annnéc  mil  cinq  cens  foixante-deux 
de  la  Nailfance  de  noftre  Seigneur , confacré 
À la  mémoire  de  la  Chaire  du  Prince  des 
Apoftres  Saint  Pierre, , à Rome  j félon  la 
forme  & teneur  des  Lettres  de  noftre  Tres- 
Saint  Pere  Pie  I V.  Souverain  Pontife  j & 
qu’en  gardant  l’ordre  qui  fe  doit  obierver,  il 
:j  ifoit  traité,  les  Légats  y préfidant,  & pro-  ♦ 
pofant  les  chofes  , de  ce  qui  paroiftra  audi.C 
Concile  propre  Sc  convenable  pour  adoucir 
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ks  malheurs  des  temps,  appaifer  les  contro- 
vcrfcs  touchant  la  Religion , réprimer  les 
langues  malignes  & trompeufes , corriger 
les  abus,  & la  dépravation  des  mœurs  , Sc 
établir  dans  l’Eglifc  une  paix  véritable  8<L 
Chreftienne  ? Ils  répondirent.  Nous  le  trou- 
vons bon. 


Jndiüion  de  la  prochaine  Sejjion. 


TRouvez-vous  bon  que  la  pro- 
chaine Seffion  fe  tienne  &'fe  célèbre  le 
Jeudi  d’apréi  le  fecond  Dimanchc  de  Caref- 
mc,  qui  lera‘le  vingt-fixiéme  de  Février  ? lU 
répondirent  ,"N<i\xs  le  trouvons  bon. 


XF III.  S ES  Si  O N. 


efl  la  fécondé  tenue  fous  Pie 
, if.  'Souverain  P.hhtïfe  J'ie  z(p, 

^ i.  / .'  . • { - - J A . 

..pevrieroi  s a 2::\  . . • , 


DE  CR  E T- 


P ourle  choix  des  Livres  ; Et  pour  P in- 
vitation au  Concile; avec  offre  d'une' 

: ^ffeûrance  publïijue. 


Le  Saint  Concile  de  Trente  Oecuménique, 
& général,  légitimement  alTemblé  fous  la 
conduite  du  Saint  Efprit,  les  mefmes  Légats 
du  Siégé  Apoftolique  y prélidant , ne  met- 
tant point  fa  confiance  dans  les  forces  hu- 
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maines,  mais  au  i'ecours  & en  l’afliftancc  de 
noftie  Seigneur  Jefus-Chrift,  qui  a promis 
de  donner  à fon  Eglifc  la  parole.  ^ la  fagejfe't 
A pour  but  principal  de  rétablir  enfin  dans 
fon  éclat,  & dans  fa  pureté  , la  doélrine  de 
la  *Foy  Catholique,  obfcurcic  & corrompue 
en  pluficurs  endroits,  par  un  grand  nombre 
d’opinions  ' diverfes  & contraires  entre  el- 
les ; de  ramener  à une  plus  éxaélte  difeipline 
les  mœurs  qui  fe  font  écartées  de  l’anciea 
ufage  , & de  réunir  les  cœurs  des  peres  avec 
les  enfans,  & les  cœurs  des.enfans  avec  les 
peres.  Ayant  donc  tout  premièrement  re- 
marqué , qu’en  ce  temps  le  nombre  des  Li- 
vres fufpeél;s,&  dangereux  s'eft  extraordi- 
nairement multiplié  j & que  par  ce  moyen  la 
mauvaife  doitrine  dont  ils  font  remplis,  s’efl: 
répandue  àu  loin',  & de’ious  coftez  : ce  qui  a 
donné  lieu  a diverfes  cenfurcs  qui  en  ont  efté 
publiées  , par  un  pieux  zcle  , en  divers  pars  , 

& particulièrement  dans  la  Sainte  Ville  de 
Rome -,  fans  que  pourtant  aucun  rem'edeait 
de  rien  fervi  , ni  profité  contre  un  mal  lî 
grand  &fi  pernicieux  : Le  Sainç  Concile  a 
efté  d’avis  qu’il  foit  choifi  & nommé  des 
Peres  , pour  éxamincr  avec  foin  ce  qui  fer? 
à-propos  qu’on  faïïè  des  Livres  , & des  Cen- 
furcs , & pour  faire  le  rapport  de  leurs  fen- 
timens  en  fon  temps  audit  Concile  5 afin  qu'il 
puilTe  par  après  réparer  plus  aifément  les 
doctrines  étrangères  & diverfes  , comme 
l’yvraye  du  froment  de  la  vérité  Chreftien- 
np  J pour  en  fuite  en  délibérer  plus  com  - 
rnodçment , ôc  ordonner  ce  qui  luy  femble- 
fi  le  plus  convenable  I pour  cirer-' du  feru- 
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pule  plulieurs  efprits,  & ofter  divers  fujets 
de  plaintes.  Or  comme  il  veut  que  toutes 
ces  chofes  viennent  à la  connoifl'ance  de  tout 
Je  monde,  il  a efté  bienaife  de  les  marquer 
dans  le  préfent  Decret,  afin  que  fi  quelqu’un 
croit  qu’il  y ait  quelque  choie  qui  le  regar- 
de , dans  ce  qui  a efté  dit  fur  l’affaire  des 
Livres , & des  Cenfures,  ou  dans  les  autres 
chofes  dont  il  a efté  dit  que  l’on  traiteroit 
dans  ce  Concile  Général,  il  ne  puiffe  douter 
qu’il  n’y  foit  bénignement  écouté.  Et  dautant 
que  le  mcfmc  Saint  Concile  n'a  rien  plus  à 
cœur,  & ne  demande  rien  à Dieu  plus  inf- 
tamment,  que  la  paix,  & la  réunion  de  l’E- 
glife , afin  que  tous  reconnoiffant  fut  terre 
leur  Mere  commune  , qui  de  fon  cofté  ne 
peut  oublier  ceux  quelle  a enfantez , nous 
glorifiions  d’un  mefme  cœur,  &:  d’une  mefme 
bouche.  Dieu,  le  Pere  de  nofire  Seigneur 
Jefus-Chrift  : Il  invite  & exhorte  par  les 
entrailles  de  la  miféricorde  du  mefme  Dieu, 
le  de  noftrc  mefme  Seigneur,  tous  ceux 
qui  ne  font  pas  de  noftre  communion,  à la 
concorde,  & à la  réconciliation  ; & à venir 
à ce  Saint  Concile  dans  un  cfprit  de  charité, 
qui  eft  le  lien  de  la  perfeéHon,  & dans  une 
difpofition  à la  paix  de  Je^us-Chrift , à la- 
quelle ils  ont  efté  appeliez , pour  ne  faire 
qu’un  mefme  corps,  & qui  mettra  leurs  cœurs 
dans  la  véritable  joye.  Qujls  n’endurciffent 
donc  point  leurs  cœurs,  en  attendant  cette 
voix,  qui  n’eft  pas  la  voix  des  hommes,  mais 
celle  du  Saint  Efprit  -,  & qu’au  lieu  de  mar- 
cher félon  leur  propre  fens,  & de  fe  com- 
plaire en  eux-mefmes,  ils  fe  laiffent  toucher 
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à cét  avcrtifTement  fi  charitable,  & h falutairc 
deleurMere  j & qu’ils  fe  converrifTent  : car 
le  Saint  Concile  les  recevra,  & erabraflera 
avec  les  mefmes  témoignages  d'aÉFeétion  & 
de  charité  qu’il  les  invite. 

De  plus,  le  Saint  Concile  a ordonné,  qu’on 
jpouvoit  dans  une  Congrégation  générale  , 
accorder  une  AfTeûrance  publique,  & qu’elle 
aura  mefme  force , & fera  de  mefme  poids 
te  autorité,  que  fi  elle  avoit  efté  accordée,  Sc 
ordonnée  dans  une  Seflion  publique. 

JndiSllon  de  U prochaine  Sejfion.  . . 

Le  mefme  Saint  Concile  de  Trente  légi- 
timement affemblé  fous  la  conduite  du 
Saint  Efprit , les  rriefmes  Légats  du  Siège 
Apoftolique  y préfidant , A réfolu,  & ordon- 
né, que  la  prochaine  Seffion  fe  tiendra,  & 
célébrera  le  Jeudi  d’après  la  Très  - Sainte 
Feftc  de  l’Afcenfion  denoftre  Seigneur,  qui 
fera  le  quatorzième  de  May. 


SAUFCO  NDUIT 

accorde  à la  Nation  Allemande,  dans 
la  Congrégation  générale,  tenue 
le  4.  Mars  15^1. 

Le  Saint  Concile  de/Trente  Oeat^ 
înéniijiue  & Général^  légitimement 
ajfemblé  fous  la  conduite  du  Saint  Ef- 
prit, les  mefmes  Légats  du  Saint  Siégé 
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- j^pofloliifite  y préjtdam^  Déclare^  é* 
certifie , a donné,  & accordé,  don- 
ne & accorde  par  ces  Préfentes,  ^Jfeâ- 
rance  pHbliejHe,  & pleine  & entière  ti^ 
herté  qnon  appelle  communément  Sanfi- 
conduit,  a Tous  & Chacun,  Pnftres , 
Ele^lears  , Princes  , Pues , Marquis  , 
Comtes,  Barons,  Nobles,  Gens  de  GniJ"- 
te.  Gens  du  Peuple , & a tous  autres, 
de  efuelijue  eflat , condition , Ô"  qualité 
^uils  foient,  du  pais  & nation  d" u4lle- 
magne  j Comme  aujfi  aux  Villes  & au- 
tres lieux  en  dépendans  -,  & à toutes 
autres  perfonnes  Eccléfiafiit^ues  & Sé- 
culières , particulièrement  de  la  Confef- 
Jion  £ Aufhourg  , efui  viendront  avec 
eux  a ce  Concile  Général  de  Trente,  ou 
J feront  envoyez.  ; <jui  fe  mettront  en 
Chemin  pour  s'y  rendre,  ou  ejui  jufquesk 
préfent  y font  déjà  arrive"^;  fous  <juel- 
que  nom  quils  puiffent  efi-re  compris; 
De  venir  librement  dans  cette  Ville  de 
Trente , y re fier,  demeurer,  & féjour- 
ner;  comme  aujji  y propofer,  déduire , 
traiter,  examiner,  & difeuter , avec  le 
Concile  me  fine , toutes  fortes  tP  affaires; 
y repréfenter , & mettre  en  avant  en 
toute  liberté,  fait  par  écrit,  ou  de  vive 
voix , toutts  des  ehofes,  & tels  articles 
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au  il  leur  i les  explïcfuer , foujie^ 

Tiir  J & défi  fi  dre  P ay  les  Saintes  Ecri- 
tures y & par  les  paroles,  les  pajfages  ^ 
& les  rai  fins  des  Saints  Peres  s & mef- 
me,fi  bfioin  efly'répondre  aux  objeEHon^ 
du  Concile  Général  ; dijputer , & confé- 
rer charitablement  avec  ceux  ijuî  auront 
9 fié  cho'tfis  pour  cela  par  le  Concile, 
fans  aucun  empefehement , & fans  re- 
proches, injures,  ni  inveÜlve s ; Enten- 
dant pour  cét  ejfit  fur  toutes  chofes,  (jue  > 
les  matières  c[u%  font  en'  controverfe , fe 
traitent  dans  ledit  préfent  Concile  de 
Trente ÿ fuivant  l' Ecriture  Sainte,  &’ 
les  Traditions  des  Apofires,  les  Conciles 
approuve"^,  la  croyance  unanime  de 
PEglifi  Catholique , & les  autorité'^ 
des  Saints  Peres  ; Et  ajoutant  œcy 
nommément , que  les  fufmentionnelj^  ne 
puijfent  eflre  punis  en  aucune  maniéré  , 

• fous  prétexte  de  religion , ou  de  délits 
commis  déjà , ou  qui  pourraient  efire 
commis  a ce  fujet  : Comme -au JJi  que 
pour  leur préfince,  ni  dans  le  chemin,  ni 
en  aucun  lieu,jl>ît  en  venant,  fé jour- 
nant,  ou  s’en  retournant,  ni  dans  la  Tille 
mefme  de  Trente , on  n interrompe  en 
quelque  maniéré  que  ce  fait , le  Service 
divin.  Et  arrivant  qtd après- la  conclu- 
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/tondes  t^airss,  omnefme  avant  cf  h*  elles 
fujfent  terminées  y ils  eujfent  volonté , ott 
^uelqn  HH  dieux , de  fe  retirer  de  lea^ 
propre  mouvement  y ou'  par  l'ordre , & 
de  C agrément  de  leurs  Supérieurs  -,  Con^ 
fent  ledit  Concile  y cjuils  pmjfent  incon- 
tinent s'en  retourner  librement , ^ feu- 
rement  y félon  leur  bon  plaifr  ; fans  qu  an 
leur  fajfe  naiïire  obfacle , incident  y ni 
retardement  quelconque  ; & ce  y taht  à 
leur  égard  y que  de  ceux  de  leur  fuite , 
& de  tout  ce  qui  pourra  leur  apparte- 
nir i fans  quk  l'honneur , ni  aux  per- 
fonnes  refptCllvement  il  fait  fait  aucun 
préjudice  : Bien  entendu  toutefois  qu'ils 
feront  fçavoir  leur  départ  a ceux  qui 
feront  députez,  par  le  Concile  y afin  que 
fans  delay  y fans  fraude  yjii  mauvaife 
foy,  il  fait  pourveuk  leur  feùreté.  V'eut 
& entend  au  fit  ledit  Concile  y que  toutes 
les  claufes  généralement  quelconques  , 
nécejfaires  y & ejfentielles  a une  pleine , 
entière  & fufiifante  Seureté  y tant  pour 
aüery  ejr  féjournery  que  pour  s'en  retour-  , 
nery  f oient  eomprif es,  & renfermées  y & 
tenues  pour  comprifes  dans  la  préfente 
aifieûranee  publique  & Saufconduit. 
Déclare  de  plus  exprefiément pour  plus 
grande  feurtsé  y & pour  le  bien  de  là 
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Ÿ^tx  & de  la  réunion  générale , Qu'a- 
venant  y ce  qua  Dieu  ne  flttife , qu'au- 
€uny  ou  aucuns  (Centre  eux,  fait  fur  le 
chemin  y en  venant  en  cette  Ville  de  Tren- 
tCy  fait  pendant  le  féjoury  ou  dans  le  re- 
tour y vlnjfent  d faire  , ou  commettre 
quelque  chofe  d'énorme  ; en  confequsnce 
de  quoy  la  grâce  de  cette  liberté  y ^ 
a^jfeûrance  publique  a eux  oClroyée , 
pufi  efire  révoquée  & annullée  ; Il  veut 
dr  confent  que  les  coupables  furpris  en 
tel  crime f oient  punis  fans  delay  par  eux- 
mefmes  feulement , & non  par  autres , 
d'une  punition  convenable  , & d'un 
chafHment  proportionné  y dont  le  Con- 
cile ait  jufte  fujet  defire  content 
fatisfait  de  fa  part;  fans  que  cela  por- 
te aucune  conféquence  contre  le  préfent 
Saufeonduit  y lequel  demeurera  en  fon 
entier  y félon  fa  forme  & teneur.  Veut 
tè"  entend  aujfi  réciproquement  le  pré- 
fent Concile,  Qd arrivant  <^daucuny  en 
aucuns  de  V Affemblée y fut  fur  le  che- 
min y pendant  le  féjoury  ou  dans  le  re- 
tour, vinrent  à faire  ou  commettre  y ce 
qu  a Dieu  ne  pldifCy  quelque  chofe  dé- 
norme y qui  allaf  d blejfer  ou  violer  en 
quelque  maniéré  que  ce  fujl , la  liberté 
accordée  par  la  préftntoAJfeàranceft^ 


\ 


Digilized  by  GoogI 


XVIII.  s E s s*  I O N.  215 
hlîque,  les  coupables  furpris  dans  un  tel 
crime  f oient  punis  fans  delay  parle  Con- 
cile feulement  & non  autres , d'une  pu- 
nition convenable , & d'un  chajHment 
proportionné  ^ dont  Mejfteurs  les  Alle- 
mans  de  la  Confejfion  d Aujbourg  cfui 
feront  alors  icy  préfens^  ayent  jufiefujet 
de  demeurer  contens  & fatisfaits  de  leur 
part  ; fans  ejue  cela  porte  aucune  confé- 
cjuence  contre  le  préfent  S auf conduit , 
lequel  demeurera  en  fon  entier  félon  fa 
forme  & teneur.  Veut  de  plus  le  préfent 
Concile,  quil  foit  permis  à tous  & cha- 
cun les  Ambajfadeurs  , toutes  fois  & 
puantes  ejuil  fera  nécejfaire,  ou  <jjue  boa 
leur  femblera  , de  fortir  de  cette  Ville 
de  'Trente , pour  prendre  l'air,  & d'y 
revenir  i mefme  d'envoyer  , & dépef  - 
cher  en  toute  liberté  leur  courier  ou  leurs 
CQuriers , félon  la  nécejfité  de  leurs  af- 
faires, en  ^uelcfues  lieux  que  ce  foit,  au ff- 
dfien  que  de  recevoir  celuy  ou  ceux  qui 
leur  feront  envoyez^,  & dépef  chez,,  toutes 
fois  & quantes  qu  ils  le  trouveront  à 
propos  i En  forte  néanmoins  quils  fs 
fajfent  accompagner  de  quelqu'un  , ou 
de  quelques-uns  de  la  part  du  Concile, 
qui  pourvoye  , ou  pourvoyent  à leur 
feureté.  Durera  & aura  lieu  le  préfent 
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SaufcondHit  & uijfeurance  depuis  j 
fendant  tout  le  temps  <juils  auront  efié 
receus  en  la  charge  & fauvegarde  du- 
dit Concile  t & des  fiens  , & juf^ues  k 
ce  qu  ils  [oient  conduits  a Trente,  & tout 
le  temps  <^uilsy  demeureront.  Et  cjuand 
après  avoir  efié  fu ffifamment  entendus  , 
éf  avoir  fèjourné  préalablement  vingt 
jours , ils  demanderont  à s" en  retourner  ; 
Ou  quand  le  Concile,  après  les  avoir  en- 
tendus, leur  aura  fait  fignifier  de  fe  re- 
tirer, il  les  fera  conduire.  Dieu  aidant^ 
depuis  Trente  jufques  au  lieu  de  feureté 
que  chacun  aura  choijî  i le  tout  fans 
jraude,  ni  furprife  aucune.  Toutes  lef- 
quelles  chofes  il  promet  devoir  efre  te- 
nues & accomplies  inviol ablement y 
en  répond  de  bonne  foy,  au  nom  de  tous 
& ^ chacun  les  f déliés  ChreJHens,  de  tous 
les  V rinces,  & de  toutes  perfonnes  tant  Ec- 
dèJîaJHques  que  Séculières,  de  quelque 
efiat  & condition  quelles  [oient,  & fouÊ' 
, quelque  nom  quelles  [oient  comprifes. 

Déclare  au  furplus  le  Saint  Concile I 
& promet  fîneerement,  & de  bonne  foy  , 
fans  fraude,  ni  furprife,  qu  il  ne  recher- 
chera direllement,  ni  indireBement,  au- 
cune Qccafion,  ni  ne  fe  prévaudra,  ou 
permettra  que  perfonne  fe  prévdle  d'au-. 
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cune  autorité 3 puiffance , Droit , Statut , 
ni  Privilège^  de  quelques  Loixj  Canons,  ’ 
ni  Conciles  que  ce  foit , nommément  de 
ceux  de  Confiance  ^ & de  Sienne , fous 
quelques  termes  précis  quils  puijfent  ef- 
tre  conceus  j au  préjudice  de  cette  foy 
publique  , pleine  uijfeurance  , & libre 
ududiencé  que' le  Concile  leur  accorde; 
dérogeant  pour  ce  regard,  & pour  cette 
fois  a toutes  les  chofes  fufdites.  Q^e  fi 
le  Saint  Concile  J ou  aucun  de  ceux  qui 
le  compofent , ou  des  leurs , de  quelque 
èfiat  J condition  & dignité  qu'il  pufi 
efire  , vernit  à violer , de  quoy  le  Tout- 
puijfant  nous  veuille  toutefois  bien  gar- 
der , la  pré  fente  jijfeurance  & Saufeou- 
duit,  en  la  forme  & teneur,  qu'il  efi  con- 
ctu , ou  en  quelqu'une  defes  claufes  Ô* 
conditions , & quil  nenfufi  pas  fait  un 
prompt  chafiiment  a la fatisfaSlion  jufie 
éfr  raifonnable  des  interejfe‘i(^  ; Q^ils 
tiennent  , & quil  leur  foit  permis  de 
tenir  le  préfent  Concile  pour  avoir  en- 
couru toutes  les  peines  que  de  droit  divin 
& humain , ou  par  la  coufiume , peuvent 
encourir  ceux  qui  violent  la  bonne  foy 
de  tels  Saufeonduits  , fans  qu'aucune 
exeufe  , ni  allégation  contraUêe  pmfie 
efire  meevable  à cet  égard. 


i\6  Le  s. Concile  de  Trente> 


EXTENSION 
de  la  mefmc  grâce , en  faveur 
des  autres  Nations- 


' JT  E mefme  Saint  Concile  légitime^. 
§ ^ ment  ajfemblé  fopu  la  conduite  dte 
Saint  EJprit  , les  mefmes  Légats  à 
Latere  du  Siégé  Apojéolique  y préji  - 
dant  , accorde  pareille  AJfeùrance  pu-- 
blique  , ou  Sauf  conduit,  fous  la  mefme. 
forme  , & feus  les  mefmes  termes  ejuil. 
efl  accordé  aux  Allemans , a Tous  Ô* 
chacun  des  autres  yui  nom  pas  union 
commune  avec  nous  dans  les  chofes  qub 
regardent  la  Foy , de  quelcjiue  Royaume 
^u  ils  f oient , & de  (Quelque  Nation,  Pro^ 
minces , Tilles  & lieux  dans  lefquels  on 
prefehe,  on  enfeigne,  ou  on  profeffe  publi^'^, 
quetnent , & fans  en  eïhre  recherché , le 
contraire  de  ce  que  croit  la  Sainte  £glifc. 
Romaine. 


XIX. 
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XIX.  SESSION. 

ejt  U troijiéme  tenue  fous  Pie 
IV-  Souverain  Pontife , le  1 4. 
de  May  isôz. 

DE  C R E T 

pour  la  prorogation  de  la  Sejfion* 

Le  Saint  Concile  de  Trente  Oecuménique 
& Général,  légitimement  affcmblé  fous 
U conduite  du  Saint  Efprit,les  mcfmes  Lé- 
gats du  Siégé  Apoftoliquey  préfîdant  : Pour 
certaines  caufes  jufles  & raifonnables,  a jugé 
à propos  de  remettre,  & différer,  comme  en 
effet  il  remet,  & différé  jufqu’au  Jeudi  d’a- 
prés  la  prochaine  Feftc  du  Saint  Sacrement, 
qui  fera  le  quatrième  de  Juin,  la  décifîon,  & 
publication  des  Decrets,  dont  il  devoir  trai- 
ter dans  la  prélcntc  Seflion  ; & affigne  ladite 
prochaine  SefTion,  pour  eftre  tenue,  & célé- 
brée au  fufdit  jour.  Cependant,il  f.ut  deman- 
der à Dieu,  le  Pere  de  noftre  Seigneur  Jefus- 
Chrift,  & l’Auteur  de  la  paix,  qu’il  fandifie 
tous  nos  cœurs, afin  que  par  fon  fecours  , le 
Saint  Concile  puifie  maintenant,  & toujours, 
projetter,  & accomplir,  ce  qui  fera  pour  fa 
gloire,  & pour  fon  honneur. 

•r. 
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eft  la  quatrième  tenue 
IV.  Souverain  Fontifcy  le  4. 
de  'Juin  i s 6 2. 

DECRET 


■^Qwr  la  prorogation  de  la  SeJJioni 

1 

Le  Saint  Concile  de  Trente  Occumdni(jUje 
& Général,  légitimement  aflemblé  fous 
la  conduite  du  Saint Efprit, Tes  mefmcs  Lé- 
gats du  Siégé  Apoftolique  y préfidant  : Atten- 
du plufieurs  dilïiculte;^  furvenucs,  à raifbn  de 
divers  fujets  ; & afin  aulTi  que  toutes  chofes 
s’avancent  avec  plus  d’ordre  , & avec  une 
plus  meure  délibération  ; c’eft  à dire , afin 
que  ce  qui  regarde  les  Dogmes,  puifle  eftre 
traité,  & décidé  conjointement  avec  ce  qui 
appartient  à la  Réformation  ; A ordonné  , 
que  ce  qui  fera  jugé  à propos  de  régler,  tant 
à l’égard  de  la  Réfarmation,que  des  Dogmes,' 
foit  défini  tout  cnfèmble  dans  la  prochaine 
Seflîon,  qu’il  déclare  à tous  devoir  eftre  te- 
nue le  feiziéme  de  Juillet  prochain , avec 
cette  l'éferve,  que  ledit  Saint  Concile  pour- 
ra librement  , félon  fbn  bon  phifir  & vo- 
lonté, reftraindre,  ou  étendre  ledit  terme, 
mefme  dans  une  Congrégation  générale,  fui- 
vant  qu’il  le  jugera  expéaienc  aux  ajEEaires  da 
Concile. 
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XXL  SESSION,. 

^ui  efl  U cinquême  ttnué  fota  Pie 
I F.  Souverain  Pontife,  ie  i (f, . 
de  Juidet  j s 6 2. 

Delà  Communion  fous  les  deux  Ejpeces  ; 
cF  de  celle  des  petits  Erfans. 

Le  Saint  Concile  de  Tremc Oecuménique 
& Général,  légitimement  aflemblc  fou? 
k conduite  du  Saint  Efprit , les  mefines  Lé- 
gats du  Siégé  Apoftoltquey  préfîdant  : Dau- 
tant  qu’au-lujet  du  redoutable,  & Très-Saint 
Sacrement  de  l’Eucliariftie,  il  s’eft  élevé,  & rc-- 

fiandu  en  plulieurs  endroits,  par  la  malice  ôc 
'artifice  du  Démon  , -divers  raonftres  d-’er- 
reur;  qui  dans  quelques  Provinces  lèmblent: 
avoir' fait  féparer  plufieurs  perlbnncs  de,  la 
Foy  & obéïlïânce  de  l’Eglife  Catholique  ; 
jugé  i propos  d’expofer  en  ce  lieu  ce  qui  re- 
garde la  Communion  fous  les  deux  Elpeces, 
& celle  des  petits  Enfàns.  C’ell  pourquoy  il' 
interdit,  &- défend  à tous  les  fidelles  Chrel- 
tiens  d’eftre  alTez  téméraires,  de  croire  autre 
c-hofe  à l’avenir  fur  cette  matière,  que  ce  qui: 
lira  expliqué  dans  les  Decrets  fuivans;  ni* 
d’enfeigaer,  ou  de  piefcher  autrement. 


T.  i*)' 
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Chapitre  I.  ' - 

les  hdicfms,  ni  les  EccléJiajHqueT^ 
quand  ils  ne  confacrent  pas , ne  font 
point  obligez,  de  droit  divin  ^ a la 
Communion  fotis  les  deux  EJpeces. 

Le  Saint  Concile  donc,  inftruit  par  le  Saint 
Efprit,  qui  eft  l’Efprit  de  fàgeflc,  & d'in- 
telligence, l’Erprit  de  coofcil , & de  piété; 
& fui  vaut  le  jugement,  & l'uûge  dcTEglifc 
mcrme  ; Déclare  & prorwjncc,  que  les  Laï- 
ques, ni  les  Eccléfiaftiques,  quand  ils  ne  con- 
ficrcncpas,  ne  font  tenus  par  aucun  précepte 
divin,  de  recevoir  le  Sacrement  de  l’Eucha- 
riftie  fous  les  deux  Efpeces  ; & qu’on  ne  peut 
en  aucune  maniéré  douter,  làns  blcfler  la 
Eoy,  que  la  Communion  fous  l’une  des  Ef* 
peces  ne  fuit  fuffifante  à f dut.  Car  quoy-quc 
Nollre  Seigneur  Jefus-Chrift  , dans  la  der- 
nicre  Cene,  ait  inftitué,  & donné  aux  Apof- 
très  ce  Vénérable  Sacrement,  fous  les  Elpc- 
ces  du  pain  & du  vin  ; néanmoins,  pour  l’a- 
voir inllituc,  & donné  de  la  forte,  ce  n’eft 
pas  à dire  que  tous  les  fidclles  Chreftiens 
foient  tenus  & obligez,  comme  par  Ordon- 
nance deNoftre  Seigneur,  à recevoir  l’une  3c 
l’autre  Efpece.  Ni  des  paroles  de  Noftre  Sei- 
gneur au  Chapitre  lîxiéme  de  Saint  Jean,  de 
quelque  façon  qu’elles  foieut  entendues,  fui- 
vant  les  diverfcs  interprétations  des  Saint» 
Peres  & des  Dodeurs , il  ne  s’en  peut  pas 
conclure  non  plus,  que  Noftre  Seigneur  air 
commandé  la  Commuaion  fous  les  deu:f  Ef- 
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jreccs.  Car  le  melme  qui  a dit  : Si  vous  ne  Joen.  fi. 

fnangenlaChair  du  Fils  de  1‘ Homme,  ^ne- 

beuvez.  fon  Snng,  vous  n'aurez,  point  la  vie 

en  vous , a dit  au/fi  : Si  quelqu'un  mange  l^idan^- 

de  ce  Pain , il  vivra  éternellement.  Le  mefme 

qui  a dit  : Celsty  qui  mange  ma  Chair,  ^ hoit  ibidmL;. 

fnon  Sang,  a la  vie  éternelle , 2.  dit  auflî  t 

l.e  Pain  que  je  donneray , efl:  ma  Chair  pour  Ikideaai.. 

U vie  du  monde.  Enfin  le  mefme  qui  a dit  : 

Celuy  qui  mange  ma  Chair,  boit  mon  Sang , ibidem-^ 

demeure  en  moy , ^ moy  en  luy , a néau-  ' 
moins  dit  auilî  ; Celuy  qui  mange  ce  Faim  Ibidem»^ 
vivra  éternêll'ement. 

Chapitre  I'K 

la  Ptàjfance  de  l’Eglife  dâm  îài' 
difpenfation  du  Sacrement' 
jde  l' EuchariJHe, 

DE'c  I a.r b aufli  le  Saint  Concile,  qué 
cette  puillance  a toujours  eft.é  dans  l’E- 
gUfb,  à rég-\rd  de  la  difpenftition  des  Sâcre- 
mens, d’établir, ou  mefme  de  changer,  fans 
toucher  au  fonds  de  leur  eflencc,  ce  qu’elle  a 
jugé  de  jrlus  à propos  , pour  le  rcfpéél:  deû 
aux  Sacrcmens  mefmes,ou  pour^Tutilitc  de 
ceux  qui  les  reçoivent,  félon  là  diverfité  des 
temps,  des  lieux,  & des  conjonétures  ; St 
t’eft  ce  que-  l'Apoftre  a ièmblé  infînuer  allez 
clairement,  quand  il  a dit  : Von  nous  doit  re-  t.  Cer.  4. 
garder  comme  ■ les  Minifires  dé  jefus  - Chrift,  Cor.  é . 

comme  les  dijpenfateurs  des^  Myfteres  de 
i>ieu..  Et  il  pàroift  aile?,  évidemment , qu’il 
-EÎcû.feryi  iuyimcfmc  de  cette  puiHîmcc  en 

.Xiij, 
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111  Le  S.  C ONCI  LE  DeT  RE  KTE, 

plufîeors  occafîons,  & particulièrement  à l’é- 
gard de  ce  Sacrement  mefme  ; lors  qu’ayant 
ordonné  certaines  chofes  fur  la  manière  d’en 
ulcr,  il  ajoufte,  fe  ttgUray  U refie,  quand  je 
feray  arrivé  C'eft  ainfi  queliMcre  Sainte 
Eglife  f^achmt  cette  autorité  qu’elle  a dans 
l’adminiftration  des  Sacremens  j quoy  - que 
Fulàge  des  deux  Efpeccs  fuft  alfèz  ordinai- 
re au  commaicemcnt  de  la  Religion  Chref^ 
tienne  ; néanmoins  dans  la  fuite  du  temps 
cette  couftume  fc  trouvant  déjà  changée  en 
plulîcurs  endroits,  s'eft  portée  & déterminée 
par  des  raifons  juftes,  & très-  conliderablcs  ^ 
a approuver  cét  uf«^e  de  communier  fous- 
l’une  des  Efpeccs  ; & en  a fait  une  Loy  ^ 
qu’il  n’eft  pas  permis  de  rejetter,  ni  de  chan- 
ger'lèlon  fon  caprice,  fans  l’autorité  de  ta. 
mefiuc  Eglife.  ^ 

Chapitre  III. 

Sine  t on  repity  fotu  Vme  ou  l’autre  def> 
Ejpecei  yJefus-Chrîft  tout  entier  y 
& le  véritable  Saerement» 

DE"c  1 a a.  b dç  plus  , qu’encorc  qu’en 
la  dernière  Cene,  comme  il  a déjà  elle 
dit,  noftre  Rédempteur  aitinftitué,  & donné 
aux  Apoftres,  ce  Sacrement  fous  les  deux  El^ 
peces,  il  faut  néanmoins  confelTer,  que  fous 
l'une  des  deux  Efpeccs  on  reçoit  Jefus-Chrift 
tout  entier  , & le  véritable  Sacrement  ; Sc 
qu’ainfî  ceux  qui  ne  reçoivent  qu’une  des 
Efpeccs,  ne  font  privez,  quant  à l’effet,  d’au- 
cune  grâce  ncccffàixe  à lalu:.. 
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C h a p 1 t r e IV. 

/«  Petûs  Erfans  ne  font  point 
obligez,  à la  Communion 
Sacramentelle. 

Dix,  & prononce  enfin  le  mcfme  Saint 
Concile,  que  les  petits  Enfans,qui  n’ont 
pas  encore  l’ul^e  de  raifon,  ne  font  obligea 
de  nulle  néceffité,  à la  Communion  Sacra- 
mentelle de  l’Eucharillie  ; puis  qu’cftant  ré- 
générez  par  l’eau  du  Baptelmc  qui  les  a.  la- 
vez , & cftant  incorporez  en  Jefus-  Chrift  ^ 
ils  ne  peuvent  perdre  en  eét  âge  la  grâce 
qu’ils  ont  déjà  acquife  d’eftre  En&ns  de 
Dieu.  Ce  n’eft  pas  que  pour  cela  il  f ille 
■condamner  l’Antiquité,  d’avoir  autrefois  ob- 
fervé  cette  couftume  en  quelques  lieux  : Car, 
comme  les  Saints  Peres  ont  eu  dans  leur 
temps  quelque  caufo  raifonnable  de  le  foire; 
aufli  doit-on  croire  alTcûrément,  & fans  dif- 
fieuFté,  que  ce  n’a  efté  par  aucune  néceflité 
de  folüt  qu’ils  l’ont  fait. 

DE  LA  C O M M U N I O N 
, fous  les  deux  Efpeces,&  de 
celle  des  petits  Enfans. 

CANON  I. 

SI  Qjî  B t ’u  N dit , que  tous  & cHa- 
cun  des  fidelles  Chreftiens  font  obligez , 
de  précepte  divin  , ou  de  néceflîté  de  faiut , 
de  recevoir  l’une  & l’autre  Efpcce  du  Très- 

J iü/ 
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Saint  SacKmcnt  de  l’Euchariftie  : Q^’il  jfoi^ 
Anackême. 

canon  LL 

SI  Qji  E L<5ji’u  K dit , que  la  Sainte  E J 
glifè  Catholique,  n’a  pas  cû  des  caufes’ 
^uftes  & raifonnables,  pour  donner  laConr- 
jnunion  fous  la  feule  Efpece  du  pain  aux 
Laïques, & mcfme  aux  Eccléfiaftiques, quand 
ils  ne  confacrent  pas  ; Ou  qu’en  cela  elle-  a.; 
-erré  : Qu’il  foit  Anathème. 

CANON  IIL 

SI  qjie  l QU *u=n nie-j  qne^Jelus  Ghrilb, 
l’auteur  & la  fburce  de  toutes  les  Grâces  , 
fbit  receû  tout  entier  fous  la  feule  Efpece 
-du  pain  ; à caufe,  comme  quelques-uns  fouf- 
■tiennent  fauflement , qu’il  n’eft  pas  receây 
•«conformément  à l’inftitution  de  Jefus  - 
•Ghrift  mefme , fous  l’ûne  & l’autre  Efpece  ^ 
'^Qïfii  foit  Anathème. 


xCANON  1 

I E I.  Qjt ’u  dit,  quela  Commu-i 
vJ  nion  de  i’Euchariftie  cft  nécellàire  aux  - 
petits  Enfans  , avant  qu’ils  ayent  atteint  l’â«- 
ge  de  difcréûon  ; .Qji’il  foit  Anathêmec 

''Quant  aux  deux  autres  articles  qui < ont 
.efté  autrefois  propofez  , & qui  néanmoins 
.n’ont  pas  encore  efté  éxaminez  ; fçavoir 
<»u  .s’eu  doit  tellement  .tenir  aux  raifousq^. 
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eut  porté  la  Sainte  Eglifc  Catholique  à don- 
ner la  Communion  aux  Laïques,  & aux  £c- 
cléfiaftiques  mefmes  quand  ifs  ne  confacrenr 
pas,  fous  la  feule  Efpcce  du  pain  , qu’on  ne 
doive  en  aucune  façon  permettre  à perfon- 
ne  l’ulàge  du  Calice  : Et  fuppofé  qu’on  ju- 
geait à propos  , pour  des  caufes  raifonna  - 
blés,  & fondées  fur  la  charité  Chrclticnne, 
d’accorder  l’ufige  du  Calice  a quelque  Na- 
tion, ou  à quelque  Royaume  ; fçavoir  s’il  y 
faudroit  mettre  quelques  conditions^  & quel- 
les elles  devroient  cltre  ; Le  mcfinc  Saint 
Concile  réferve  à un  autre  temps,  & à la 
première  occafion  qui  s’en  prélêntcra,  d’ea 
foire  l’éxamcn,  & d’en  prononcer. 


DECRET 

. RE'FORMuiTION 

L.E  mefmc  Saint  Concile  de  Trente  Oeca-3 
menique  & Général,  légitimement  af- 
femblé  fous  la  conduite  du  Saint  Efprit,  les 
mefmes  Légats  du  Siégé  Apolloliquc  y pré- 
fidant,  a jugé  à propos,  à la  gloire  de  Dieu 
Tout-puilïànt,  & pour  l’honneur  de  la  Sainte 
Eglife , d’ordonner  pour  le  prefent  CC  qui 
fuit,  fur  le  fait  de  la  Réformation. 

• 


zz^Le  S^CoNcriE  peTrekts^ 

C H A P 1 T R E I. 

^hjte  les  E'vefques  doivent  conférer  léf*  ' 
Ordres , & donner  des  Dimijfoires 
(fr  Lettres  d’ Attefation  grattâtes 
ment  : Que  leurs  Domefliques  ne  doi- 
vent rien  prendre  non  pha  ^ ni  1er 
Greffiers  excéder  ce  qui  efé  ordonné  ’ 
par  le  Decret». 

CO  M ME  l’Ordre  Eccléfîaftîquc  doit 
eftre  hors  de  tout  foupçon  d’avarice  ; les 
Evefques,  & autres  qui  ont  droit  de  conférer 
1 es^Ordres , ni  leurs  Officiers,  fous  quelque- 
prétexte  que  ce  puiHc  cfttc,  nc-prendront  nea . 
pour  la  collation  de  quelques  Ordres  que  cc 
Ibit , ni  mefme  pour  la  Tonliire  Cléricale  , 
ni  pour  les  Dimiüoires,  ou  -Lettres  d’Attcfta- 
tion;. foi t pour  le  Sceau  jOu,pour  quelque- 
autre  cauleque  ce  puiflè  eftre,  quand  melmc 
on  leur  oftriroit  volontairement.  Pour-lesL 
Greffiers,  dans  lés  lieux  feulement  où  la.  loua-» 
hie  couftume  de  ne.ricn  prendre  n’eft  pas  en 
vigueur,  ils  ne  pourront  prendre  que  la  dixié- 
me partie  d’un  ccu  d'or,  pour  chaque  Di  - 
miflbire,  ou  Lettres  de  X^nioignage  ; pour- 
veû  toutefois  qu’il  n’y  ait  aucuns  gages  at- 
tribuez à l’éxercice  de  leurs  charges.  Etl’E- 
vefque  ne  pourra  dîreélement,  ni  indireéte— 
ment,  dans  la  collation  des  Ordres,  tirer 
aucun  profit  fur  lefdits  Greffiers  ; attendu  que  - 
sUls  ont  des  gages,  le  Concile  ordonne  qu’ils, 
feront  eux- mcfmes  tenus  de  donneileut;  peis 


Sissi-ON.'  i27 
’ ée  gratuitement  ; caflant,  & annuJlarit  toutes 
• taxes  contraires,  tousftatuts,  & toutes  couf- 
tumes  , mefme  de  temps  immémorial , & en 
quelques  lieux  que  ce  foit  ; comme  eftant 
plaftoft  des  abus,*  des  corruptions  qui  tien- 
nent de  la  Simonie,  que  de  légitimés  ulages  ,- 
& ceux  qui  en  uleront  autrement  , tant 
ceux  qui  donneront  que  ceux  qui  recevront, 
encourront  réellement,  & de  fait , outre  la 
vengeance  de  Dieu,  les  peines  portées  par  le 
Droit.  ' 

Chapitre  II. 

fini  ne  doit  efln  admis  aux  Ordres 
facrez.,  fans  Titre  Eccléjïaflique,  ou 
Matrimonial^  ou  du  moins  fans  fetf 
. Jton  fuffifante^  &c, 

N ’E  s T A K T pas  de  la  bienféance  que 
ceux  qui  font  entrez  au  fcrvice  de  Dieu, 
foient , à la  honte  de  leur  profeflion , ré- 
duits à la  mendicité,  ou  contraints  à gagner 
leur  vie  par  des  emplois  indignes  & fordides  ; 
Et  n’cltant  que  trop  certain  , qu’un  grandi 
nombre , ,en  plufieurs  lieux,  font  admis  aux 
Ordres  fâcrez  prcfque  fans  aucun  choix , & 
ufent  d’une  -infinité  d’adrefles  & de  trompe- 
ries, pour  faire  voir  qu’ils  poflèdent  quelque 
Bénéfice  Eccléfiaftique^  ou  qu’ils  ont  des  fa- 
cultez  fuffifantes  : Le  S.iint  Concile  ordonne 
qu’aucun  Clerc  Séculier,  quand  d’ailleurs  il 
n’y  auroit  rien  à dire  fur  les  mœurs , la 
icicn.ee , ni  l’âge , ne  puifle  cftre  à l’avenir, 
proraeâ  aux  Ordres  facrez,  & prcmicrcmcnt 
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Un’cft  bien  confiant  & avéré  qu’il  poflcdc , 
paifîblement  & fans  trouble,  un  Bénéfice  Ec- 
cléfîaflique  fuffifant  pour  l’entretenir  bon  - 
neflement  : lequel  Bénéfice  il  ne  pourra  réfî-' 
'gner,  fans  faire  mention  qu’il  a cfté  promed 
lur  ce  titre  ;&  la  réfignation  n’en  pourraef- 
-tre  admife  , ,s’il  n’ell  vérifié  qu’il  ait  dequoy 
vivre  d’ailleurs  commodément^  autrement  la 
réfignation  fera  nulle.  A l’égard  dexeux  qui 
n’ont  que  du  bien  de  patrimoine,  ou  des 
penfions;  Ne  pourront  cftre  reccûs  aux  Or- 
dres à l’avenir,  que  ceux  que  l’Evcrque  au- 
ra jugé  y devoir  eflre  promeûs  pour  la  né- 
:Ccfnte,ou  pour  le  bien  de  fcs  Eglifès  ; après 
avoir  auffi  premièrement  reconnu  qu^ ils  pof*_ 
ledent  véritablement  ce  patrimoine,  ou  cette 
penfion,  & qu’ils  font  fuffifans  pour  leur  en- 
tretien ; fans  que  dans  la  fuite  iis  puiflènt 
dire  aliénez,  éteints,  ou  remis,  ficen’efl  par 
la  permiffion  de  l’Evefque,jufques  à ce  qu’ils 
ayent  obtenu  quelque  Bénéfice  Eccléfiafli- 
que  fuffifant,  ou  qu'ils  ^ayent  d’ailleurs  de 
quoy  vivre.  Sur  quoy  il  renouvelle  les  pei- 
nes des  anciens  Canons. 

Chapitre  III. 

JOes  moyens  eCaccrolftre,  ou  d* établir  les 
diilributîons  journalières  dans 
les  Chapitres* 

Le  s Bénéfices  ayant  eflé  établis  pour  fair* 
le  Service  divin,  & pour  remplir  toute* 
les  fonélions  Eccléüalliques  ; afin  que  le  Ser- 
vice de  pieu  ne  fc  relafche  en  aucune  ma- 
nière t 
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nicrc,  mais  qu’il  Toit  fait,  & entretenu  com- 
me il  faut  en  toutes  les  parties  ; Le  Saint 
Concile  ordonne  que  dans  les  Eglifes,  tant 
Cathédrales  que  Collegiales,  dans  lefquellcs 
il  n’y  a point  de  difttibutions  journalières,  & 
ôû,  s’il  y en  a , elles  font  fi  foibles,  qu’appa- 
remment  elles  font  néigligées  ; il  foit  fait  dif- 
traéUon  de  la  troifi^e  partie  de  tous  les 
fruits,  profits  & revenus,  tant  des  Dignitez  , 
que  des  Canonicats,  Perfonats,  Portions,  Sc 
Offices,  pour  eftre  convertie  en  diftributions 
journalières,  & divifée  entre  ceux  qui  pofle- 
dent  des  Dignitez,  & les  autres  qui  affifteront 
au  Service  divin,  porportionnément,  & foloa 
le  partage  qui  en  fera  fait  par  l’Evefque, 
mefine  comme  délégué  dn  Siège  Apoftoli- 
que , lors  de  ladite  diftraélion  première  des 
fruits  ; fans  toucher  pourtant  en  cela  aux 
couAumes  des  Eglifes  ^ dans  lefquellcs  ceux 
qui  ne  réfident  pas,  ou  qui  ne  delTervent  pas 
ne  reçoivent  rien  , ou  reçoivent  moins  du 
tiers  ; nonobAant  toutes  éxemptions,  couAu- 
nies  contraires  de  temps  immémorial,  & ap- 
pellations quelconques  : & en  cas  de  contu> 
inace  plus  grande  de  la  part  de  ceux  quiman- 
queroient  au  Service , on  pourra  procéder 
contreeux,  fuivant  la  dilpofition  du  Droit, 
& des  Saints  Canons. 


IjoLe  s.  Co  n c I le  deTren  te  ; 

Chapitre  IV. 

£>ue  les  Evefejues  doivent  avoir  foin 
qHÜ  y ait  nombre  fttffifant  de  Pref 
très  , j?optr  deffcrvlr  les  Parroijfes': 
L'ordre , & la  maniéré  eCen  établir 
de  mnvellss. 

DA  N s toutes  les  Eglifes  Parroiflîclcs,  ou 
qui  ont  des  Ponts-de-BapteCne,  & dans 
lerquelles  le  Peuple  eft  fi  nombreux  , qu’un 
fcui  Redeur  ne  peut  fulSre  pour  adminiftrcr 
les  Sacremens  de  l’Eglife,  & pour  faire  le  Ser- 
vice divin  ; Les  Evefques,  en  qualité  mefme 
de  déléguez  du  Siege  Apofiofique,  oblige- 
ront les  Redeurs,  ou  autres  que  cela’  regar- 
dera , de  prendre  pour  Ajoints  à leur  employ, 
autant  de  Preftres  qu’il  en  fera  néceflairc 
pour  l’adniinifiration  des  Saoremens,  & pour 
la  célébration  du  Service  divin.  Mais  lors 
que  pour  la  difficulté,  & la  dillance  des  lieux, 
il  Ce  trouvera  que  les  Parroiffiens  ne  pour- 
ront , fans  grande  incommodité , aller  à la 
Parroilïe  recevoir  les  Sacremens,  & aflifter  au 
Service  divin  ; les  Evefques  pourront  en  éta- 
blir de  nouvelles,  contre  la  volonté  melhie 
des  Redeurs,  fuivant  la  teneur  de  la  Confti- 
tution  d’Alexandre  III.  qui  commence, 
yludientiam.  Et  aux  Preftres  qu’il  faudra  pré- 
pofer  de  nouveau  pourli  conduite  des  Egli- 
fes  nouvellement  érigées,  fera  affignée  une 
portion  fuffiifantc,  au  jugement  de  l’Evefque  , 
fur  les  fruits  revenus  qui  fe  trouverons 
g^pariciÿl)  de  quelque  m^iiiere  que  çe  foie , 
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à l’Eglife  Mere  ; Sc  mcfme  s’il  eft  necelTaire  ; 
il  pourra  contraindre  le  Peuple  à fournir 
)’ufques  à la  concurrence  de  ce  qui  fora  fuffi- 
iant  pour  la  nourriture,  & l’entretien  defdits 
Prcftres,  nonobftant  toute  réforme  générale,' 
ou  fpéciale  , ou  affcétation  fur  lefclites  Egli- 
fes  J fins  que  l’cfFet  defdites  Ordonnances,  & 
Ireéhons  puifle  eftre  empefohé,  ni  arreltë  par 
aucunes  Provifons,  mefme  en  vertu  de  réfi- 
gnation;  ni  par  aucunes  dérogations,  ou  fuf-, 
penlîoDS  quelconques. 

Chapitre  V. 

Permijfion  aux  Evefefues  de  faire  det 
Z^nions  de  Bénéfices  a perpétuité  dans 
les  nas  man^ueT^par  le  Droit. 

A Fin  que  les  Eglifos  ou  l’on  offre  a Dieu 
les  làcrez  Myrteres,  puifl'ent  eforecon- 
forvéesen  bon'cftat,  & félon  la  dignité  qui 
cft  rcquifo  ; Les  Everques,  en  qualité  mefme 
^e  déléguez  du  Siégé  Apoftolique,  pourront, 
folon  la  forme  de  Droit,  faire  des  Unions  à 
perpétuité  de  quelques  Eglifos  que  ce  (bit , 
ParroiflîalcSjOÙ  il  y ait  des  Fonts-de-Baptefo 
me  , & autres  BéncficeSj  Cures,  & non  Cu- 
res, avecd’ainres  Cures,  à raifon  de  leur  pau- 
vreté , & dans  les  autres  cas  permis  par  le 
Droit;  encore  quelefdites  Eglifos,  ou  Béné- 
fices fullènt  généralement , on  fpécialement 
réfervez,  ou  ajffeftcz  de  quelque  manière  que 
ce  foit  ; {ans  préjudice  pourtant  de  ceux  qui 
en  foront  pourveus  ; & lans  que  lefdites  U- 
nions  puiflent  eftre  révoquées,  ni  détruites 
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en  vertu  d’aucune  Provifion  , mefme  pour 
caufe  deréfignation,  ni  d’aucune  dérogation, 
•U  fùfpenlîon. 

Chapitre  VI. 

fant  donner  des  Vicaires  aux  Re-i 
CtenrSy  oa  Ciàre:(^  ignorans  i avertir  les 
fcsmdaleux,  & les  dépojfeder , s’ils 
commuent* 

D A U T A N T que  les  Rcôenrs  des  Eglifts 
ParroiiEales,  qui  manquent  de  lettres, 6c 
de  fuifilànce,  ne  font  gueres  propres  aux  fon-  ■ 
ftions  facrées  ; & qu’il  y en  a d’autres,  qui 
par  le  déréglement  de  leur  vie,  fon*  plus  ca-  ^ 
pables  de  détruire,  que  d’édifier  , Les  Evef-  * 
ques,  mefme  comme  déléguez  du  Siégé  ApojP- 
tolique,  pourront,  à l’égard  de  ceux, qui  man- 
quant defcicnce,  & de  capacité,  font  d’ail- 
^leürs  de  vie  honnellc,  & éxcmplaire,  com- 
eaettre  pour  un  temps  des  Aides,  ou  Vicai- 
res, & leur  afligner  une  partie  du  revenu  fuf- 
fifante  pour  leur  entretien,  ou  y pourvoir 
d’une  autre  maniéré , fans  égard  a éxem- 
ption,  ni  appellation  quelconque.  Mais  pour 
ceux  qui  vivent  dans  le  defbrdre,  & avec  Ican- 
dalé  ; après  les  avoir  premièrement  avertis  , 
ils  les  corrigeront , & chaflieront  ; & s’ils 
«ontinuent  encore  dans  leur  raauvaife  vie 
fans  s’amender  , ils  pourront  les  priver  de 
leurs  Bénéfices  , fnivantr  les  Conftitutions' 
des  Saints  Canons,  fans  égard  à exemption, 
ai  appellation  quelconque. 
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Chapitre  VII. 

Ce  <jui  fv  doit  faire  a l'égard  des  Eglîfei 
rninéss,  & abbatuès  par  l'in  jure 
du  temps,  ou  autrement, 

COMME  on  doit  avoir  aafîî  un  trcs- 
grand  foin  , que  les  chofes  qui  ont  efté 
confacrées  au  Service  de  Dieu,  ne  viennent 
point  par  l’injure  du  temps,  à-fortir  de  ce 

Eicux  ufige,  & à échaper  de  la  mémoire  des 
ommes;  Les  Evcfques,  mefme  comme  dé- 
léguez du  Siégé  Apoîtolique,  pourront  trans- 
férer les  Bénéfices  lîmples  , ceux  melme  de 
droit  de  Patronage,  des  Eglifes  qui  le  trou- 
veront ruinées  par  le  temps  , ou  autrement, 
qui  par  la  pauvreté  ne  pourront  eftre  réta- 
blies dans  les  Eglifes  Meres  , ou  autres  des 
meCmes  lieux,  ou  du  voifinage,  qu’ils  juge- 
ront à propos,  en  y appellant  ceux  quiy  ont 
intéreft  ; & ériger  dans  lefdites  Eglifes  des 
Autels,  ou  des  Chappelles,  fous  les  mefmes 
Titres,  & Invocations  ; ou  les  transférer  i 
des  Autels  ou  Chappelles  déjà  érigées,  avec 
tous  les  émolumens  ,&  revenus,  &les  mef- 
mes  charges  aullî  des  premières  Eglifes.  A 
l’égard  des  Eglifes  Parroiffiales  qui  fe  trou- 
veront arnfi  ruinées , encore  qu’elles  fuflent 
de  droit  de  Patronage  ; Ils  auront  foin  qu’el- 
les ïbient  refaites,  & rétablies  , des  fruits  & 
revenus,  quels  qu’ils  puifTent  eftre  , qui  ap- 
partiendront, de  quelque  manière  que  ce  foitj 
,aufditcs  Eglifes  ; & s’ils  ne  font  pas  fuffifàns, 
ils  obligeront  pat  toutes  fortes  de  voyes  deûe; 

- V iij 
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& raifonnables,  les  Patrons  & tous  autres  , 
qui  tirent  quelque  choie  du  revenu  defdites 
liglifes  , de  contribuer  à leur  réparatitfn  ; 6c 
k leur  defaut , ils  s’adrefTeront  mefme  aux 
Parroidiens,  i&ns  égard  à appellation  , éxem- 
ption  , ou  oppolîtion  quelconque.  Qi^e  s’ils 
îè  trouvent  tous  dans  une  trop  grande  pau- 
yreté,  elles  feront  transférées  dans  les  Egli- 
fes  Meres  , ou  dans  les  plus  prochaines,  avec 
j^uvoir&  faculté  de  convertir  , tant  Icfdites 
Parroiflès  , que  les  autres  Iglifes  ruinées  , à 
des  ufages  profanes,  pourveu  qu'ils  ne  Ibicnt 
pas  fordides,  en  y laiuànt  pourtant  une  Croix 
dreffée. 

Chapitre  VIlî* 

J^mls  Aiùnafleres  & Bèr>éfices  Us 
Evefques  doivent  vijiter 
toM  les  Ans. 

ÏL  eft  dé  juftice  que  l’Ordinaire,  dans  on 
Diocefe  ait  un  foin  particulier  de  tou  - 
tes  les  chofes  qui  regardent  le  Service  de 
Dieu  ,&  qu’il  y donne  ordre  quand  ileft  né- 
celTaire.  C’eft  pourquoy  les  Monafteres^cn 
ebmmende  , meimc  les  Abbayes  , Priorez  , & 
ceux  qu’on  appelle  Prevoftez,  dans  lefquels 
rObfervance  régulière  ù’eft  pas  en  vigueur  ^ 

, . comme  au/fi  tous  autres  Bénéfices,  tant  Cu- 
res, que  non  Cures,  féculkrs  & réguliers, 
de  quelque  manière  qu’ils  (oient  en  com- 
înende,  irielmc  les  exempts,  feront  vilîicz 
tous  les  ans  par  les  Evefqucs,  mefme  coram^ 
déléguez  du  Sïege  Apoftolique  ; Et  lefdits 
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Evefques  pourvoiront  par  les  voycs  conve- 
nables, & ntefmc  par  le  fequeftrc  du  reve- 
nu, que  l’on  rcf.me  & rétabliflc  les  ckolcs 
■qui  en  auront  bcfoin  ; & que  l’on  (àtisfaflc, 
comme  il  faut , à ce  qui  regarde  le  loin  des 
âmes,  fi  ces  lieux,  & leurs  annexes  en  font 
chargez  ou  aux  autres  devoirs  aufquels  ils 
peuvent  eftre  obligez  ; nonobftant  appella- 
tions quelconques.  Privilèges , Couftumes, 
mefme  preferites  de  temps  ixiimémorial,  Let- 
tres confervatoircs  , députations  de  Juges  , 
& leurs  défenfes.  Mais  fî  dans  les  lieux  fuf- 
dits  rObfervance  régulière  eft  en  vigueur  , 
les  Evefques  auront  foin  d’avertir  paternel- 
lement les  Supérieurs  des  Réguliers , de  vi- 
vre, & défaire  vivre  ceux  qui  leur  font  Ibu- 
inis,  conformément  à leurs  Réglés  & à leurs 
Coaftitutibns  régulières,  & de  les  bien  gou- 
verner & maintenir  dans  leur  devoir.  Que 
Il  après  en  avoir  cité  avertis,  ils  manquent 
dans  (îx  mois  a les  vifîter , ou  corriger  , 
alors  lelHits  Evefques,  comme  déléguez  aui- 
fi  du  Si^e  Apoftolique , pourront  les  vifiter 
& corriger,  tout  ainh  & de  meûne  que  pour- 
'roient  faire  les  Supéricurs,^fuivant  leurRc- 
^le  & Conftitutions , fans  ^gard,  & nonobf- 
•tant  toutes  appcUatioias,  privilèges  & éxen»- 
^tlons. 

J 
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Chapitre  IX. 

' u^bolitlon  du  nom,  & de  la  fonCtton  daf 
i^efieurs  ; & qne  les  Ordinaires  pu- 
blieront  Les  Indulgences , ^ Gracet 
fpîritHelles,aJJijbez,  de  deux  du  Cha- 
pitre qui  recueilleront  les  ulumofnet.  _ 

La  fuite  des  temps  ayant  rendu  inutiJes 
plufîcurs  remedes  , qui  avoient  efté  cy- 
devant  apportez  aux  abus  & déréglemens 
desQuefteurs  d'Aumoihes  par  plufieurs  Con- 
ciles, comme  par  celuy  de  Latran , ccluy  de 
Lyon,  & celuy  de  Vienne  ; & leur  déprava- 
tion paroüTant  plûtoft  s’accroiftre  tous  les 
jours  au  grand  fcandale  des  fidelles,  qui  ont 
jufte  fujet  de  s’en  plaindre  ; jufqu’au  point 

3u’il  ne  {érable  plus  relier  aucune  efpërancc 
e IcttT  amendement  : Le  Saint  Concile  or- 
donne, que  le  nom-  & Tulagé  en  foient  en- 
tièrement abolis  dans  tous  les  lieux  de  la 
Chreftienté  ; & qu’aucuns  ne  foient  plus  le- 
jceûs  à en  faire  la  fonft;on,  nonobllant  tous 
privilèges  accordez  à Eglifes  , Monafteres, 
Hofpitaux,  lieux  de  dévotion,  ni  à aucunes 
perfonnes,  de  quelque  eftat,  dignité,  & con- 
dition qu’elles  puiffent  cftie;  & {ans  égard 
d quelques  coultumes  que  ce  {bft,  mclrnc  de 
temps  immémorial.  Veut  & ordonne  que 
les  Indulgences,  & autres  grâces  fpiritucl- 
ies , dont  il  n’eft  pas  à propos  que  pour  cela 
les  fidelles  demeureut  privez,  Ib  ent  à l’a- 
venir publiées  au  peuple  dans  les  temps  con- 
venables par  les  Or^iuires  des  lieux  qui 
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prendront  pour  Adjoints  deux  du  Chapitre, 
aufqucls  eft  auflî  donné  pouvoir  de  recueil- 
lir fidellement  les  aumofncsj  & les  autres  fe- 
cours  de  charité  qui  leur  feront  offerts , fans 
en  rien  prendre  du  tout  ; afin  que  tout  le 
monde  voye  & comprenne  enfin  véritable- 
ment, que  CCS  trefors  célefics  de  l’Eglifc  y 
font  difpcnfez  pour  l’entretien  delà  piété, 
& non  pour  le  profit  particulier. 

IndlÜion  de  la  prochaine  Sejfton, 

Le  Saint  Concile  de  Trente  Oecuménique 
& Général,  légitimement  afîèmblé  fous 
la  conduite  du  Saint  Efprit,  les  mefmes  Lé- 
gats du  Siégé  Apoflolique  y préfidant , à ré- 
folu,  & ordonné  , que  la  prochame  Sefiîon 
fo  tiendra  & célc'brera  le  Jeudi  d’après  i’O- 
dlavc  de  la  Nativité  de  la  Bienheureufe  Vier- 
ge Marie,  qui  fera  le  dix-fepiiéme  du  mois 
de  Septembre  prochain  ; avec  cette  réferve  , 
que  le  mefme  S ûnt  Concile  pourra , félon 
fôn  bon  plaifir  & volonté  , & fuivant  qû’il 
l'cflimera  expédient  aux  affaires  de  l’affem- 
bl 'e,  • eftr.ûndre , ou  prolonger,  mefine  dans 
une  Congrégation  générale,  ledit  terme  , & 
ceux  qui  feront  marquez  cy-aprés  pour  cha- 
que Seffion. 
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* ^ui  est  la  Jîxiéme  tenue  fous  Pêe 
IF.  Souverain  Pontife,  le  i j, 
de  Septembre  i s 6 2. 

Expojttion  de  la  doUrine  touchant  le 
Sacrifice  de  la  Aiejfe. 

Le  Saint  Concile  de  Trente  Oecuménique 
& Général,  légitimement  aflemblé  fous 
la  conduite  du  Saint  El'prit,  les  mefmes  Lé- 
gats du  Siège  Apoftolique  yprélîdant:  Afin 
que  dans  la  Sainte  Eglifc  Cniholique,  la  do- 
mine , & la  créance  ancienne  , touchant  le 
grand  myftere  de  l’Euchariftie,  fe  maintien- 
ne xntieie  & parlàite  en  toutes  fes  parties  , 
& le  conlèrve  dans  Ta  pureté  , en  banniflant 
toutes  les  erreurs  , & toutes  les  Hérelîes  ; 
Inftruit  par  la  lumière  du  Saint  Efçrit,  Dé- 
clare, prononce , & arrefte  ce  qui  luit,  pour 
eftre  eulcigné  aux  Fidelles,  au  lujet  de  l’Eu- 
chariHie , coniidéréc  comme  le  véritable 
unique  Sacrifice. 

Chapitre  I. 

De  Clnfiituùon'du  Saint  Sacrifice 
de  la  Mefife, 

P Arcs  que  fous  l’ancien  Teftamcnt.lclon 
le  témoignage  de  l’Apoftre  Saint  P.ml, 
fkir.  7.  ü n’y  avoit  rien  de  pariait^  ni  d’accompli 
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a ’caufe  de  U foiblcfTc,  & de  l’impuiflànce  da 
Sacerdoce  Lévitique,  il  a fallu,  Dieu  le  Pere 
des  miféricordes  l’ordonnant  ainfî , qu’il  fè 
foit  levé  un  autre  Preftre  félon  l’ordre  de 
Melchifedech,  fçavoir  noftre  Seigneur  Jefus- 
Chrill  ; lequel  puft  rendre  accomplis  , & 
conduire  à uhe  parfaite  jufticc,  tous  ceux  qui 
dévoient  cftre  (anélifîez.  Or  quoy-que  nof- 
tre Seigneur  Dieu  deuft  une  fois  s’oftrir  luy- 
xnefme  à Dieu  Ton  Pere , en  mourant  fur 
l’Auicl  de  la  Croix  , pour  y opérer  la  ré- 
demption éternelle  ; néanmoins  , parce  que 
fon  Sacerdoce  ne  devoir  pas  eftre  éteint  par 
la  mort  ; Pour  laifTer  à l’Eglifè,  fà  çhere  E- 
poufe,  un  Sacrifice  vifiblc,  tel  que  la  nature 
des  hommes  le  requeroit  ; par  lequel  ce  Sa- 
crifice fanglant,  q^ui  devoir  s’accomplir  une 
fois  en  la  Croix,  fuft  répréfenté,  la  mémoi- 
re en  fuft  confervée  jufqu’à  la  fin  des  liecles, 
& h vertu  fi  filutaiie  en  fuft  appliquée  pour 
la  rémidllon  des  péchez  que  nous  commet- 
tons tous  les  jours  ; Dans  la  derniere  Cene  , 
la  nuit  mefme  qu’il  fut  livré,  fe  déclarant 
Preftre  établi  pour  l’éternité  félon  l’ordre  de 
Melchifedech,  Il  offrit  à Dieu  le  Pere,  fbn 
Corps  & fon  Sang,  fous  les  Efpeces  du  Pain 
& du  Vin,  & fous  les  fymbolcs  des  mcfmes 
chofes,  les  donna  à prendre  à Tes  Apoftres  ; 
qu’il  établifloit  lors  Pieftrcs  du  nouveau 
'Teftament;  & par  çcs  paroles  , 'Faites  cecy  en 
mémoire  de  moy , leur  ordonna  à eux  & à 
leurs  fucceflèurs  dans  le  Sacerdoce , de  les 
offrir,  ainfî  que  l’Eglife  Catholique  l’atoû- 
jours  entendu  & enfeigné.  Car  apres  avoir  cé- 
lébré l'apdçnue  PaCquC;  que  l’affembiée  des 
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Eufans  d’ifraël  immoloit  en  mémoire  de  ‘1* 
fortie  d’E^ptc,  il  établit  la  Pafq^ue  nouvel- 
le, lè  laillain  luy-mefme  pour  cftie  immolé 
par  les  Prcftresaunom  de  l’Eglilc,  fous  des 
* £gnes  viûbles,en  mémoire  de  l'on  paÜàge  de 
ce  monde  à Ibn  Pcre,  lors  qu’il  nous  xachet* 
par  l’efFulion  de  fon  Sang,  noifs  arracha  de 
Otojf.  I.  la  puiflance  des  ténèbres,  & nous  transféra 
dans  -lôn  ]R.oyaumc.  C’eA  cette  offrande  pu- 
re, qui  ne  peut  cftre  Ibuïllée  par  l’indignité  , 
itfnUch,  malice  de  ceux  qui  l’offrent,  que  le 

f.  Seigneur  a prédit  par  Maiachic,  devoir  efirei 

en  tout  lien,  offerte  toute  purs  à fon  nom, 
dévot t eftre  grand  parmi  les  ïiations.  C’elft  la 
me  (me  que  l’Apoftre  Saint  Paul  écrivant  aux 
^ CoTjo-  Corinthiens  , a marquée  aifez  clairement  , 
quand  il  a dit , §^e  ceux  qui  font  fouille';^ 
■par  la  participation  de  la  table  des  Démons , 
ne  peuvertt  eftre  participons  de  la  table  du 
Seigneur  i entendant  en  l’un  & en  l’autre  lieu, 
l’Autel  par  le  nom  de  Table.  C’eft  elle  enfin, 
qui  au  temps  de  h Nature , & de  la  Loy  , 
cftoit  figurée , & repré/entée  par  diverfès  . 
fortes  de  Sacrifices,  comme  renfermant  tous 
les  biens  qui  n’eftoient  que  lignifiez  par  les 
autres,  dont  elle  efloit  la  perf^ion,  ic  l’ac^ 
complilfemeQC. 
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Chapitre  II, 

S^ue  U Sacrifice  vifible  de  la  Mejft  efi 
propitiatoire  pour  les  Vivam  & 
pour  les  Morts, 

Et  parce  que  le  mefinc  TcOis-Chrift  ; 

qui  s’eft  ofiert  une  fois  ïuy-mefmc  fur 
l’Autel  de  la  Croix,  avec  efFufion  de  fon 
Sang  cft  contenu  & ûnmolé  fansefFufion  de 
lang,  dans  ce  divin  Sacrifice,  qui  s’accomplir 
à la  Mcflc  i Dit  & déclare  le  Saint  Concile 
que  ce  Sacgficc  eft  véritablement  propitia- 
toire ; & que  par  luy  nous  obtenons  miféri- 
coxde,  & trouvons  grâce  & fccours  au  bc- 
foin,  fl  nous  approchons  de  Dieu  contrits 
pénitens,  avec  un  cœur  finccre,  une  Fo» 
droite , Sc  dans  un  efprit  de  crainte  & de 
rc^eét.  Car  noftre  Seigneur  appaifé  par  cette 
ofEr^dc,  Sc  accordant  la  grâce  & Je  don  de 
pénitence , remet  les  crimes,  & les  pécher 
mcfme  les  plus  grands  • puis  que  c’eft  la  mef- 
me  & l’unique  Moftic,  & que  c’eft  le  mef- 
me  qui  s’offrit  autrefois  fur  la  Croix  , qui 
s’offre  encore  à préfenc  par  le  miniftere  is 
Pjcftres,  n’y  ayant  de  différence  qu’en  la  ma-, 
niere  d'offrir  : Et  c’efl;  mefme  par  le  moyen 
de  cette  oblation  non-fanglante , que  l’on, 
veçoit  avec  abondance  de  fruit  de  celle  qui 
s’eft  faite  avec  effufion  de  fang  ^ tant  s en 
faut,  que  par  elle  on  déroge  en  aucune  fa- 
çon à la  première.  C’eft  pourquoy,  confor- 
mément à la  Tradition  des  Apoftres,  elle  cft: 
<^crtc,  npn-fculqmcftt  pqijr  les  péchez,  les 
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ipeincs,  les  fatisfadlions,  & les  autres  néccfll- 
:ez  des  ridelles  , qui  font  encore  vivans  j 
mais  auffi  pour  ceux  qui  font  morts  ca 
Jefus-  Chrift,  & qui  ne  font  pas  encore  cn- 
'.tierement  purifiez.  : 

Chapitre  I I Î. 

^es  Aïejfes  qui  fe  difent'en  l* honneur 
des  Saints» 

au  o Y l’Eglifc  ait  de  couftume 
de  célébrer  quelquefois  des  Meffes  en 
1 honneur  & en  la  mémoire  des  Saints,  clic  • 
n’enfeigne  pourtant  pas  que  le  Sacrifice  leur 
foit  ofFerr,  mais  bien  à Dieu  feul,  qui  les  a 
couronnez  : Aufli  le  Preftre  ne  dit-il  pas  , 
Pierre,  ou  Paul,  je  vous  offre  ce  Sacrifice  j 
mais  rendant  grâces  à Dieu  de  leurs  viâoi- 
res,  il  implore  leur  proteélion,  afin  que  pen- 
dant que  nous  faifons  mémoire  deux  fur  la 
îterre,  ils  daignent  intercéder  pour  nous  dans 
.fe  Ciel. 

Chapitre  IV, 

. , Du  Canon  de  la.AieJfe., 

Et  comme  il  cft  à propos  que  les  chofes 
Saintes  foient  faintement  adminiftrées, 

& que  de  toutes  les  chofes  Saintes  ce  Sacri- 
fice eft  fe  plus  Saint } Afin  qu’il  fuft  offert, 

St  receû  avec  dignité. 5c  refpeéf,  l’Eglife  Ca- 
tholique, depuis  plufieurs  ficelés,  a établi  le 
Saint  Canon, iî  ^puré,  & fi  éxempt  de  toute 
erreur,  qû’il  n’y  a rien  dedans  qui  ne  relTen- 
^tç  tout-à-faiC'la  faii*t;té,  & la  piété,  & qui 


Digitiz 


lylc 


X X I L S E s s I O Ni  2.4:^ 
n’clcve  à Dieu  l’cfprit  de  ceux  qui  offrent 
le  Sacrifice  ^ n’eftanc  compofé  que  des  pa> 
rôles  mefmcs  de  noftre  Seigneur,  des  Tra- 
ditions des  Apoftres , & de  pieufss  inftitu- 
tions  des  Saints  Papes. 

Chapitre  V. 

Des  Cérémonies  de  la  Mejfe. 

OHr,  la  nature  de  rhonwic  eftanc  telle; 

qu’il  ne  peut  aifement,  & fans  quelque 
fecours  extérieur  , s’élever  à la  méditation 
des  chofes  divines  : pour  cela  l’Eglife,  com- 
me une  bonne  Mere,  a établi  certains  ufages, 
comme  de  prononcer  à laMeffe  des  chofes 
à-  baffe  voix,  d’autres  d’un  ton  plus  haut  ; & 
a introduit  des  Cérémonies,  comme  les  Bé- 
nédiélions  myftiqucs,  les  Lumières,  les  En- 
cenfemens,  les  Ornemens,  & plufieurs  autres 
choies  pareilles, Tuivant  la  difciplinc  & la 
tradition  des  Apoftres  j & pour  rendre  par 
là  plus  recommandable  la  Ma^cfté  d’un  fi 
grand  Sacrifice  ; & pour  exciter  les  cfpritt 
des  ridelles,  par  ces  lignes  fenfibles  de  piété, 
de  Religion,  à la  contemplation  des  gran> 
des  chofes  qui  font  cachées  dans  ce  Sacri- 
fice. 

C H A P TT  R E V I. 

Dts  Mejfes  aufqHelles  Prejére  féal 
commume.‘ 

Le  Saint  Concile  fouhaiccroit  à la  vérité 
qu’à  chaque  Mcffe,tous  les  Fidellcs  qui  jr; 
aiÏÏftcroicnt,  communiaffent  non-feulement. 
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fpiritucllemcnt,  & par  un  fcntimcnt  intérieur 
«le  dévotion,  mais  auili  par  la  réception  £a- 
' cramcntcllc  de  l’Euchariftie,  afin  qu’ils  par» 
ticipalTcnt  plus  abondamment  au  ^it  de  ce 
Très-Saint  Sacrifice.  Cependant,  encore  qnc 
cela  ne  fc  fafle  pas  toujours,  il  ne  condamne 
pas  pour  cela,  comme  illicite , & à titre  de 
particuliers  , les  Meifes  aurquellcs  le  Preflre 
feul  communie  -Sacramentellement  ^ mais  il 
les  approuve,  8c  les  autorife meüne,  puisque 
CCS  mefmes  Méfiés  doivent  eftrc  cfHmées  vé- 
ritablement communes,  & parce  que  lc  Peu- 
ple y communie  rpirituellcment , Sc  parce 
qu’elles  font  célébrées  par  un  Miniftre  publie 
de  l’Eglife , non-ièulemecit  pour  luy,  mai8 
aufii  pour  tous  les  Fidelles,  qui  appactien«* 
Beat  au  Corps  de  Jefiis-Chrifti 

C H A PI  T R I VIL 

" 2)e  featt  que  Von  me  fie  aue^  le  vîH 
duns  le  Calice, 

Le  Saint  Concile  avertit  aufii, que  l’Egliie 
a ordonné  aux  Preftres  demefler  de  i eau 
au  vin  qui  doit  eftrc  offert  dans  le  Calice  j 
tant  parce  qu’il  cft  à croire  que  noftre  Sei- 
gneur Jefus-Chrift  en  a ufé  de  la  forte,  que 
V-  parce  aufii  qu’il  fortit  de  fon  cofté  deJ’eau 
avec  le  fang  ; & que  par  le  mélange  que  l’on 
fiait  dans  le  CaUce , ou  renouvelle  la  mé- 
moire de  ce  Myftere  J outre  que  par  là  mef> 
me,  on  repréfente  encore  l’union  du  Peu- 
ple fidelle  avec  Jefus-Chrift,  qui  en  eft  le 
Chef,  les  Peuples  cftant  fignifîc2  par  les 
eaux  dans  l’Apocalypfc  de  Saint  Jean. 
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Chapitre  VIII. 


En  quelU  Langue  la  Meffe  doit  eSlrt 
célébrée. 

QUoy-qjie  la  Mcflc  contienne  de 
grandes  inftruâions  pour  les  Fidejlcs,. 
il  n’a  pourtant  pas  elle  iugc  à propos  parles 
anciens  Peres,  qu’elle  fuft  célébrée  par  tout 
en  Langue  vulgaire.  C’eft  pourquoy  cha- 
que Eglife  retenant  en  chaque  lieu  l’ancien 
ulàge  qu’elle  a;  pratiqué , Sc  qui  a efté  ap^ 
prouvé  par  la  Sainte  Eglife  Romaine^  la 
Mere  & la  Maiftreircdc  toutes  les  Eglifes 
afin  pourtant  que  les  Brebis  de  Jefus  Chrift 
ne  fouffrent  pas  de-  faim,  & que  les  petits 
Enfans  ne  demandent  pas  du  pain , fanS 
trouver  qui  leur  en  rompe  j Le  Saint  Conci- 
le ordonne  aux  Padeurs,  & à tous  ceux  qui 
ont  charge  d’ames,  que  fouvent  au  milieu 
de  la  célébration  de  la  MefTcjils  cxpliquenc 
eux-mefmes,  ou  fafient  expliquer  par  d'au- 
tres , quelque  chofe  de  ce  qui  fe  lit  à la 
McfTe,  Sa  particulièrement  qu'ils  s’attachent 
à-  faire  entendre  quelque  Myftere  dc'  ce 
Tres-Saint  Sacrifice , fur  tout  les  jours  de.  . 
Dimanches  & de  Fedes, 

Chapitre  I X. 

Touchant  les.  Canons  fmvknsl  - 

- • • } 

OR,dàutant  que  contre  cette  ancienne^ 

créance,  fondée  & établie  fur  le  Saint 
Evangile,  (ux- la  T^addipa  des  Apodres,dé 

Xiijj 
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fur  la  Dodtrinc  des  Saints  Peres,  il  s’eft  ré- 
pandu en  ce  temps  quantité  d’erreurs , & 
que  plufietirs  fe  meflcnt  d’enfcigner,  & de 
K>uftenir  diverfes  chofcs  contraires:  Le  Saint 
Concile,  après  avoir  meûrement  & foigncu- 
fement  agité  & difcuté  toutes  ces  matières,  a 
réfolu , du  confentement  unanime  de  tous 
les  Peres,  de  condamner,  & de  bannir  de  la 
Mainte  Eglife,  par  les  Canons  fuivans,  tout 
ce  qui  eft  contraire  à la  pureté  de  cette 
créance,  & de  cette  fainte  doétrine.  ' 

DU  SACRIFICE  DE  LA  MESSE.  " 


CANON  I. 

SI  qu  E X 03’  U N dit,  qu’à  la  Mefle,  bu 
n’offre  pas  a Dieu  un  véritable  & propre 
Sacrifice  ; Ou  qu’eftre  offert,  n’dft  autre  cho- 
fe  que  Jefus-Cnrift  nous  eftrc  donné  à man- 
ger; Qifil  foit  Anathème. 

. C A N O N L 

SI  Qji î L Qju’  U N dit^  que  par  dts  paro- 
les, pMites  cecy  ew  mémoire  de  moy,  Jefus- 
Chrift  n’a  pas  établi*  les  Apoftres  Preftresj 
ou  n’a  pas  ordonné  qu’eux  Sc  les  autres 
. Preftres  pfFrifTent  fon  Çorps,  Sf  fon  Sang  : 
<5^1  foit  Anathème. 

C A N O N 1 1 L 


I qu E L qu ’ UN  dit , qqe  le  Sacrificé 
de  la  Meifc  eff  feulement  un  Sacrifice  dé. 
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loûangc,  & grâces  j ou  une  (im- 

pie mémoire  du  Sacrifice  qui  a edé  accompli 
à la  Croix  -,  & qu’il  n’eft  pas  propitiatoire, 
ou  qu’il  n'cft  profitable  qu  a celuy  qui  le  re- 
çoit 5,  & qu’il  ne  doit  point  eftre  offert  pour 
les  vivans,  & pour  les  mortÿ;  pour  les  pé- 
chez , les  peines , les  fatisfac^ons,  & pour 
toutes  les  autres  néceffitez  ^ QujI  foie  Ana- 
thème. 


CANON  Jr. 

Sr  <1^  E i Qji  ’ U N-  dit , que  par  le  Sacrifi-  - 
ce  de  la  Mefle,  on  commet  un  blafp be- 
rne contre  le  Très-Saint  Sacrifice  de  jefus- 
Chrift  confommé  en  la  Croix,  ou  ^u’on  jr 
eléroge  : Qjfil  foit  Anathème. 

CA  N. O N r., 

* r . ' 

St  1 1 QjLj’  UN  dit , que  c’efl:  une  im- 
polture  de  célébrer  des  Melfes  en  l’hon- 
neur des  Saints,  & pour  obtenir  leur  entre- 
mife  auprès  de  Dieu,  comme  c’efH’intention 
4ic  l’Eglife  ; Qi^il  foit  Anathème.  . 1 

CANON  n. 

SI  ï-  N dit ,,  que  le  Canon  de 
la  Melfe  contient  des  erreurs,  & que  pour  * 
cela  il  en  faut  fupprimer  l’ufagc  : C^ü 
A.nathèmc. 

X iiij 
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CANON  ru. 

SI  Qji  X L Q^'  tt  N dit , que.  les  Cérémo-r^ 
nies,  les  Ornemens,  & les  Signes  exté- 
rieurs dont  ufe  l’Eglife  Catholique,  dans  la  . 
célébration  de-  la  MciTe  , font  pjuftoft  des^ 
chofes  qui  portent  à l’impiété,  que  des  de- 
voirs de  piété,  Se  de  dévotion  : Qu/il  foit^ 
Anathème. 

CANON  nil. 

SI  quEXQji’uN  dit,  que  les  MclTcs^^, 
aufqucllcs  - le  feul  Prefti  c communie  fa- 
cramen tellement , font  illicites,  & que  pour  • 
cela  il  en  faut  faire  cefler  l’ufage  : Qgjlfoit^ 
Anathème. 

CANON'  IX. 

S I Qj  la  <i^u  U N dit  , que  l’ulage  de  • 
l'Eglifc.  Romaine,  de  prononcer  à bafle  ■ 
voix  une  partie  du  Canon,  & les  paroles  de  < 
la  Confécration  , doit  .dire  condamné  ; Ott<. 
que  la  Meffe  ne  doit  dire  célébrée  qu’en  lan- 
gue vulgaire  : Ou  qq’on  ne  doit  point  mefler 
d’eau  avec  le  vin  qui  doit  dire  offert  dans  le 
Calice,  pour  ce  que  c’dl  contre  l’inditutiom 
de  Jefus-Chrill  : Qffil  foie  Anathème.' 
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D E C R.  E T 

Touchant  Us  ehofes  ^vCM  faut  obfervtr^ 
& éviter  dans  la  célébration 
" ^ de  la  Meffe. 

IL  fera  aifé  à chacun  de  juger  quel  foin  il 
faut  apporter  pour  célébrer  letres-Saint 
Sacrifice  de  la  Meffe  avec  tout  le  refpeéb  2c 
toace  la  vénération  dont  on  doit  ufcr  dans 
les  chofês  de  Religion  \ fi  on  confidere  que 
celuy  qui  fait  l’œuvre  de  Dieu  avec  négli- 
gence, efl  traité  de  maudit  dans  les  faintes 
Lettres  : Car  fi  nous  Tommes  néceffairemenc 
obligez  d'avoûetque  les  Fidellcs  ne  peuvent 
éxercer  aucune  œuvre  fi  Tainte,  ni  fi  divine  « 
que  ce  Myftere  terrible,  dans  lequel  cette 
Hoflie  vivifiante , par  laquelle  nous  avons 
efié  réconciliez  à Dieu  le  Pere,  e(l  tous  les 
jours  immolée  fur  l’Autel  j>ar  les  Preftres  ; 
il  paroifl  affez  clairement  qu'il  faut  mettre 
tout  Ton  foin  & toute  Ton  application,  pour 
faire  cette  aétion  avec  la  plus  grande  net- 
teté 5c  pureté  intérieure  de  cœur , & la  plus 
grande  piété  & dévotion  extérieure  qu’il  cil; 
poffible. 

Mais  comme  il  femble  que,  Toit  par  telaf. 
chement  des  temps.  Toit  par  la  corruption  &r 
la  négligence  des  hommes,  il  Te  Toit  gliffé 
plufieurs  ehofes  fort  contraires  à la  dignité 
d’un  fi  grand  Sacrifice  : Pour  rétablir  l'hon- 
neur 5c  le  culte  qui  luy  eft  deû,  à la  gloire 
de  Dieu,  5c  à l’edificacioa  des  f idelles  j Le 
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faint  Concile  ordonne,  que  les  Evefques  or- 
dinaires des  lieux  auront  un  foin  tres-parti- 
culier,  & feront  tenus  de  défendre  8c  abolir 
f-  tout  ce  qui  s’eft  introduit,  ou  par  l’avaricc, 

, qni  e(l  une  manière  d’idolâtrie  -,  ou  par  l’irré- 

' Terence,  qui  eft  prefquc  inféparable  de-  l’im- 

piété ; ou  par  la  fuperftitiort,qui  edune  fauf. 
îc  imitatrice  tfe  la  véritable  piété.  Et  pour 
renfermer  beaucoup  de  choies  en  peu  de  pa^ 
rôles  J Premièrement , pour  ce  qui  regarde 
l’avarice,  ils  défendront- abfolument  toutes 
fortes  de  conditions  & de  paéb,  pour  quel- 
ques récompenfes  &falaires  que  ce  foit,  8c 
tout  ce  qui  fe  donne,  quand  il  fc  dit  des  pre- 
mières Melfes  • comme  auffi  ces  demandes 
d’aumolhes  (i  preiTantes  &fimeiréantes  qu'on 
les  doit  pluiloll  appeller  der  éxaétions  ; 8c 
toutes  autres  chofes  pareilles,  <jui  font  peu 
. éloignées  de  la  fîmonie,  ou  qui  fentent  au 
moins  un  trafic  fordide  & honteux. 

En  fécond  lieu,  pour  éviter  l'irrévérence  y 
ils  défendront  chacun  dans  leurs  Diocefes^ 
de  lailTer  dire  la  Meife  à aucun  Prellre  vaga^ 
bond  & inconnu  : ils  ne  permettront  noa 
plus  à aucun,  qui  foit  publiquement,  & no- 
toirement prévenu  de  crime,  ni  de  fervir  au 
Saint  Autel,  ni  d’eftre  préfent  aux  Saints^ 
Myllcres  ^ Et  ne  fouÆriront  que  le  Saint  Sa- 
crmee  foit  offert  par  quelques  Preflres  que 
ce  foit,  Séculiers„ou  Réguliers,  dans  des 
maifons  particulières,  ni  aucunement  horS' 
de  l’Eglile  &.des  Chapelles  dédiées  unique- 
ment au  Service  divin , & qui  feront  pour, 
cçla  défignées,  & vifitées  par  les  mefmes  Or- 
dinaires f à condition  encore  que  ceux  qui 
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y aflTiftcront,  feront  connoiftre,  par  leur  mo- 
aeftie  & leur  maintien  extérieur,  qu’ils  font 
préfens  non-feulcmcnt  de  corps,  mais  auffi 
d’efprit  & de  cœur,  dans  une  fainte  atten- 
tion. Ils  banniront  aufll  de  leurs  Eglifes  tou- 
tes fortes  de  Mufiques,  dans  Icfquelles,  foit 
fur  l’Orgue,  ou  dans  le  fimple  Chant,  il  fc 
mefle  quelque  chofe  de  lafeif,  ou  d’impur  j 
au(Tî-bien  que  toutes  les  adions  profanes, dif- 
cours  & entretiens  -vains , & d’affaires  du 
fiede,  promenades,  bruits,  clameurs } afin  M4th. 
que  la  Maifon  de  Dieu  puilfe  paroiftre , & 
eftre  dite  véritablement  une  Maifon  d’Orai- 
fon. 

Enfin,  pour  ne' laifTer  aucun  lieu  à la  fu- 
perllition,  ils  ordonneront  par  mandement 
exprès,  Sc  fous  les  peines  qu’ils  jugeront  à 
propos,  que  les  prcflres  ne  difent  la  Meffc 
qu!aux  heures  convenables  j & qu’ils  n’ad- 
mettcnt'dahs  la  célébration  de  la  Meffc  au- 
cunes autres  pratiques,  cérémonies  , ni  priè- 
res, que  celles  ^ui  ont  efté  approuvées  par 
l’Eglife,  & receués  par  un  ufage  louable  3c 
fréquent.  Ils  aboliront  aufïi  entièrement  dans 
leurs  Eglifes  , l’obfervation  d’un  certain 
nombre  de  MefTes,  & de  lumières,  qui  a efté 
in-ventée  par  une  maniéré  de  fuperftition, 
plûtoft  que  par  un  efprit  de  véritable  piété  t 
Et  ils  apprendront  aux  Peuples,  quel  eft,  Sc 
d’où  principalement  procédé  le  fruit  fi  pré- 
cieux, & tout  célefte  de  ce  Tres-Saint  Sacrifi- 
ce i & les  avertiront  aufïi,  d’aller  fouvent  à 
leurs  Parroiffes,  au  moins  les  Dimanches,  8c 
^ours  de  grandes  Feftes. 

Or,  tout  ce  qui  vient  d’eilre  fommakp- 
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ment  couché,  doit  edre  entendu  propofé  à 
tous  les  Ordinaires  des  lieux,  de  telle  ma- 
nière, que  par  la  puilTance  qui  leur  eft  donnée 
par  le  Saint  Concile,  & mefœe  comme  délé- 
guez du  Saint  Siège  Apoftolique,  non-feu- 
lement ils  puiiTcnt  défendre , ordonner,  ré- 
former, & établir  tout  ce  que  defl'us  , mais 
auin  toutes  les  aunes  chofes  qui  leur  pa- 
roiftront  y avoir  relation  j & obliger  les  fi- 
délies  à les  obfervcr  inviolablement,  pat 
Cenfures  Ecclé/îaftiques , & autres  peines 
qu’ils  jugeront  à propos  d’établir,  nonobf- 
tant  tous  privilèges , éxemptions , coutu- 
mes , & appellations  quelconques. 


DECRET 

DE  RE'FORMATION 

Le  mefmc  Saint  Concile  de  Trente  Oecu- 
ménique & Général , légicimemenc  af- 
femblé  fous  la  conduite  du  Saint  Efprit,  les 
mefmcs  Légats  du  Siege  Apoftolique  y préfi- 
danc,  en  continuant  la  matière  de  la  Réfor. 
mation,  aefté  d’avis  d’ordonner  dans  la  pré- 
ftntc  Selfion  ce  qui  fuit. 


ChaP  ITRI 
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Chapitre  1. 

RenouveUement  des  anciens  Canons^  tou- 
chant  la  bonne  conduite,  & Chonnef- 
teté  de  me  des  Eccléjiajliques. 

IL  n’y  a rien  qui  inilruife , ni  qui  porte 
plus  continuellement  les  hommes  à la  pié- 
té, & aux  faints  exercices,  que  la  bonne  vie, 
& le  bon  éxemplc  de  ceux  qui  fe  font  confa- 
crez  au  iervice  de  Dieu  j Car , comme  on  les 
voit  élevez  dans  un  Ordre  fupérieur  à tou- 
tes les  chofes  du  ficelé,  tous  les  autres  jet- 
tent les  yeux  fur  eux  comme  fur  un  miroir, 
& prennent  d’eux  l’éxemple  de  ce  qu’ils  doi- 
vent imiter.  C’eft  pourquoy  les  Eccléfiafti- 
ques,  appeliez  à avoir  le  Seigneur  pour  leur 
partage,  doivent  tellement  régler  leur  vie,  & 
toute  leur  conduite,  que  dans  leurs  habits, 
kur  maintien  extérieur,  leurs  démarches, 
leurs  difcouis,  & dans  tout  le  refte,  ils  ne  faC- 
fentrien  paroiftre  que  de  férieux,  de  retenu, 
& qui  marque  un  fonds  véritable  de  religion  j 
évitant  mcime  les  moindres  fautes,  qui  en 
eux  fei  oient  trés-confidérables,afin  que  leurs 
aétions  impriment  à tout  le  monde  du  rct 
peél,  & de  la  vénération.  Or , comme  il  cft 
jufte  d’apporter  en  cecy  d’autant  plus  de  pré- 
caution , que  l’Eglife  de  Dieu  en  tire  plus 
d’honneur,  & plus  d’avantage;  Le  Saint 
Concile  ordonne,  que  toutes  les  chofes  qui 
ont  efté  déjà  falutaircment  établies,  &.  fufti- 
famment  expliquées  pat  les  Souverains  Pon- 
tifes , par  les  Saints  Conciles  touchant 

y 


Matth. 
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l’honneftcté  de  vie,  la  bonne  conduite,  la 
-bicnleancc  dans  les  habits,  & la  fcience  né- 
cell'aire  aux  Ecclcfiaftiques  ; comme  aufll  fur 
Je  luxe,  les  feftins,  les  danfes,  les  jeux  de  ha- 
fard  , & autres,  mefme  Tur  toutes  Ibrtcs  de 
defordres,  & fur  l’embaras  des  alFaires  fécu- 
lieres  qu’ils  doivent  éviter  j foient  à l’avenir 
obfervées,  fous  les  mefmes  peines,  ou  mef- 
me  fous  de  plus  grandes,  félon  que  les  Ordi- 
naires trouveront  ^ propos  de  les  réglerj  fans 
que  l'éxecution  de  ce  qui  regarde  la  corre- 
ction des  mœurs,  puilîe  cftrc  fufpcnduë  par 
aucune  appellation.  Et  s’ils  s’apperçoivent 
de  quelque  relafche  en  la  difcipline,fur  quel- 
qu’un de  CCS  points , ils  s’appliqueront  de 
tout  leur  pouvoir  à les  remettre  en  ufage,  & 
aies  faire  obfcrvcr  éxaélçment  par  tous,non- 
obftant  toutes  couftumes  contraires,  de-peur 
que  Dieu  ne  les  en  recherche  un  jour , & 
qu’ils  ne  foient  eux-mefmes  juftement  chaf- 
tiezjpour  avoir  négligé  la  correélion  de  ceux 
qui  leur  eftoient  fournis. 

Chapitre  IL 

S)es  tjiualitez.  de  ceux  doivent  ejire 
choljis  pour  les  Egl\fes  Cathédrales, 

Quiconque  à l’avenir  fera  choifl 
pour  les  Eglifes  Cathédrales,  non-feu- 
jcment  aura  toutes  les  qualité?,  requifes  par 
les  Saints  Canons,  fur  le  fait  de  la  nailfance  , 
de  l’âge,  des  mœurs,  de  la  bonne  conduite,& 
du  re&  ; mais  fera  entré  dans  les  Ordres  fa- 
Çï,?.!-  m tRoias  (ùc  mois  auparavant,  S’il  mefi; 
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connu  à la  Cour  de  Rome,  ou  qu’il  ne  le 
îbit  que  depuis  peu,  le  Procès  verbal  de  tou- 
tes les  choies  fufdites  fera  fait  par  les  Légats 
du  Siégé  Apoftolique,  ou  par  les  Nonces  des 
Provinccsj  ou  par  l’Ordinaire  du  lieu  j & à 
Ibn  defaut,  par  les  Ordinaires  les  plus  pro- 
ches. Dë  plus,  il  aura  une  capacité  telle,  qu’il 
puilfe  farisfaire  aux  obligations  de  la  charge 
qu’on  luy  deftine  ; & pour  cela,  il  faudra, 
que  dans  quelque  Univerfîté  il  ait  obtenu 
auparavant,  & à julte  titre,  la  qualité  de 
Màiftre , ou  Doéteur,  ou  de  Licentié  en  la 
Sacrée  Théologie,  ou  en  Droit  Canon  j ou 
que  par  témoignage  public  de  quelque  Aca- 
démie, il  foit  déclaré  capable  d’inftruire  les 
autres.  S’il  eft  Régulier,  il  aura  un  pareil 
Cerrifîcat  des  Supérieurs  de  fon  Ordre  ; Ec 
tous  ceux  dont  il  a efté  parlé,  de  qui  il  fau- 
dra prendre  information,  ou  témoignage,  fe- 
ront obligez  de  donner  leur  déclaration  de 
bonne  foy,&  gratuitement  ; autrement,qu’ils 
fçaehent  que  leurs  confciences  en  demeure- 
ront grièvement  chargées,  & que  Dieu , 8c 
leurs  Supérieurs  en  tireront  vengeance. 

Chapitre  III. 

'Etahlijfement  des  diflributîons  journalU-^ 
res  ^ dont  le  fonds  fe  prendra  fur  le 
tiers  de  tons  les  revenus  : A qui  re- 
viendra  la  part  des  abfens  i Exce» 
ptions  de  certains  cas. 

Le  s Evefques,  en  qualité  mefmc  de  Com-' 
milTaires  Apoftoliques , auront  pouvoit 

Y ij 
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de  faire  diftra£Hon  de  la  troifiéme  partie  des 
fruits  & revenus  généralement  quelconques 
de  toutes  Dignitez,  Perfonats,  & Offices,  qui 
fe  trouveront  dans  les  Eglifes  Cathédrales  , 
ou  Collegiales,  & de  convertir  ce  tiers  en 
diftributions, qu’ils  régleront,  & partageront 
félon  qu’ils  le  jugeront  à propos  ; en  forte 
que  fi  ceux  qui  les  devroienc  recevoir,  man- 
quent à fatisfaire  précifément  chaque  jour  en 
perfonne,  au  fervice  auquel  ils  feront  obli- 
gez, fuivant  le  réglement  que  lefdits  Evef- 
ques  preferironr,  ils  perdent  la  diftribution 
de  ce  jour-là,  fans  qu’ils  en  puiflent  acquérir 
en  aucune  maniéré  la  propriété  j Mais  que  le 
fonds  en  foit  appliqué  à la  Fabrique  de  l’E- 
glife,  en  cas  qu’elle  en  ait  befoin,  ou  à quel- 
que autre  lietfHe  piété,  au  jugement  de  l’Or- 
dinaire. Et  s’ils  continuent  à s’abfenrcr  opi- 
niaftrémenf,  il  fera  procédé  contre  eux  fui- 
vant les  Ordonnances  des  Saints  Canons. 
Que  s’il  fe  rencontre  quelqu’une  des  fufdites 
Dignitez  , qui  de  droit , ni  par  couftume  , 
n’ait  aucune  jurifdiftion,  & ne  foit  chargée 
d’aucun  Service,  ni  Office  dans  leCdites  Egli- 
fes Cathédrales,  ou  Collegiales  j & que  hors 
de  la  Ville,  dans  le  mefme  Diocefe,  il  y ait 
quelque  charge  d’ames  à prendre  -,  6c  que  ce- 
luy  qui  pofledera  une  telle  dignité,  y veuille 
bien  donner  fes  foins  : tout  le  temps  qu’il  ré- 
fidera  dans  ladite  Cure,  & qu’il  la  delTexvi- 
ra,  il  fera  tenu  pour  préfent  dans  lefdites  E- 
glifes  Cathédrales  ou  Collegiales,  tout  ainfî 
& de  mefme  que  s’il  affiftoit  au  Service  di- 
vin. Toutes  ces  chofes  ne  doivent  eftre  en- 
tendues établies,  qu’à  feulement  des 
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*£glifes,  dans  Icfquelles  il  n’y  a aucune  CouC. 
îuine,  ou  Statut,  par  lequel  lefdites  Digni- 
tez , qui  ne  deflcrvent  pas  , foienc  privées  de 
quelque  choie  qui  revienne  à ladite  troiiîé- 
me  partie  des  fruits  & revenus  j nonob».'  , 
ftant  toutes  Couftumes  , mefme  de  temps 
immémorial  ; Exemptions  & Conftitutions  , 
quand  elles  feroient  confirmées  par  ferment, 

& par  quelque  autorité  que  ce  foit, 

Chapitre  IV. 

faut  efire  au  moins  S ouf  diacre  ^ 
pour  avoir  voix  en  Chapitre  dans  les 
Cathédrales  t ou  Collegiales  j & que 
chacun  y doit  faire  la  fonHion  atta~ 
thée  k fa  place. 

OU  I c O N Qji  E fera  engagé  au  Service 
divin  , dans  une  Eglife  Cathédrale,  ou 
ColIeT;ia!e  , Séculière,  ou  Régulière,  fans  eC- 
tre  au  moins  dans  l’Ordre  de  Soufdiacre, 
n’aura  point  de  voix  en  Chapitre  dans  Icfdi- 
tes  Eglifcs  , quand  les  autres  mefme  la  luy 
auroient  accordée  volontairement.  Et  pouc 
ceux  qui  ont,  ou  auront  à l’avenir  dans  lef. 
dites  Eglifcs,  des  Dignitez,  Per fonats.  Offi- 
ces, Prébendes,  Portions,  & quelques  autres 
Bénéfices  que  ce  foit,  aufquels  certaines  obli- 
gations font  attachées,  comme  aux  uns  4c 
cive,  ou  chanter  desMdfes  5 ‘aux  autres  l’E- 
vangile-,  aux  autres,  les  Epiftresj  ils  (èronc 
tenus,  s'ils  n’ont  quelque  empefehement  lé- 
gitime, de  prendre  dans  l’année,  les  Ordres 
requis  à leur  fonéhon  j queKque  privilège  , 
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Exemption,  prérogative,  & avantage  de  naiH- 
fance  qu'ils  puÜTent  avoir:  autrement,  ils 
encourront  les  peines  portées  par  la  Confti- 
tution  du  Concile  de  Vienne,  qui  commen- 
ce, 'Vt  ii  qui , que  le  Saint  Concile  renou- 
Yelle  par  le  prefent  Decret.  Et  les  Evefques 
les  obligeront  d’exercer  eux-melmes  lefdits 
Ordres,  aux  jours  prefcrits,  & de  fatis faire 
à toutes  les  autres  fondions  aufquelles  ils 
font  tenus  dans  le  Service  divin  , fous  les 
mcfmes  peines,  & autres  mefmc  plus  gran- 
des, fuivant  qu’ils  jugeront  à propos  de  les 
régler  -,  & l’on  ne  pourvoira  de  tels  emplois 
à l’avenir,  que  ceux  qui  feront  reconnus 
avoir  entièrement  l’âge,  & les  qualitez  né- 
celfaires,  autrement  la  Provilionfera  nulle. 

Chapitre  V. 

h s dijpenfes  , ejui  doivent  eflre 
expédiées  hors  de  la  Cour  de  Rome , 
ne  foient  commifes  qua  L' Ordinaire 
& que  celles  de  grâce,  foient  par  luy 
éxaminèes. 

LEs  Difpenfes  qui  fe  doivent  accorder  par 
quelque  autorité  que  ce  foit,  fi  elles  doi- 
vent elfre  commifes  hors  de  la  Cour  de  Ro- 
me, feront  commifes  aux  Ordinaires  de  ceux 
qui  les  auront  obtenues  j & pour  les  Difpen- 
fes  qui  feront  de  grâce,  elles  n’auront  point 
d’effet, que  préalablement  lefdits  Ordinaires, 
comme  déléguez  Apoftoliques,  n’ayent  re- 
connu fommairement  feulement,  & fans  for- 
malité de  juHice,  qu^il  n’y  a dans  les  termes 
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des  requeftes,  ou  fuppliques,  ni  fubrcpiion, 
ai  obrepeion. 

Chapitre  VI. 

De  la  circonJpeEHon  ofu^il  faut  apporter 
aux  changemens  des  dijpojitkns 
te^amentaires. 

DA  N s les  changemens  des  difpofitions 
de  dernière  volonté  , qui  ne  doivent 
cftre  faits  que  pour  quelque  caufe  jufte , & 
nccelfaire  j les  Evefqucs , comme  déle'gucz 
du  Siégé  Apoftolique  , rcconnoiftront  fom- 
mairement , & fans  formalité  de  jufticc,  a- 
vant  que  lefdita  changemens  foient  mis  en 
exécution  , fi  les  fuppliques  ne  fuppriment 
point  quelque  vérité  néceflaire  à fçavoir,  ou 
ne  contiennent  point  de  faux  expofé. 

Chapitre  VII. 

Qm  les  Juges  Supérieurs  doivent  obfer^ 
ver  la  (^  'onîiitution  Romana,  quand 
il  s'agira  de  recevoir  des  appellations^ 
ou  de  donner  des  défenfes , &c. 

LEs  Légats  8c  Nonces  Apoftoliques, les 
Patriarches,  Primats,  & Métropolitains, 
dans  les  appellations  qui  feront  inrerjettées 
devant  eux  , feront  tenus , en  quelque  cau- 
fe que  ce  foit,  foir  pour  recevoir  les  appel- 
lations, foit  pour  donner  des  défenfes,  après 
l’appel  inter  jetté,  de  garder  la  forme  & te- 
neur des  fainces  Conlbcutions,  & particulie. 

Y iiij 
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rcment  celle  d’innocent  I V.  qui  commença 
/iemsnm , nonobftant  toute  co'.iftiune,  mef- 
me  de  temps  imménaorial,  ufage,  ou  privû 
Jege  contraire  ; autrement,,  les  défenfes,  pro- 
cédures, & tout  ce  qui  s’en  fera  enfuivi,  fera 
nul  de  plein  droit. 

Chapitre  VIII. 

J^e  les  Evepjues  doivent  efire  les  éxé*- 
cuteurs  de  toutes  fortes  de  diffejîtiont 
fieufes,  & vîfiterles  HoJpitauXj  &e, 

Le  s Evefques,  mefmc  comme  déléguez 
du  Siégé  Apoftolique,  dans  les  cas  ac- 
cordez par  le  Droit,  feront  éxécuteurs  de  tou- 
tes les  difpofitions  de  Piété,  foit  de  dernière 
volonté,  (oit  entre  vifs  : Auront  auffi  droit 
de  vjfiter  tous  Hofpitaux,  Colleges , Com- 
munautez  de  Laïques,  celles  mefmc  que  l’on 
nomme  Ecoles,  ou  de  quelque  autre  nom  que 
ce  foit  ; excepté  toutefois  celles  qui  font  fous 
la  proieélion  immédiate  des  Rois,  (i  ce  n’efl 
de  leur  agrément  ; comme  aufll  les  Aumof- 
ncs,  dites  du  Mont  de  Piété,  ou  .de  la  Chari- 
té ; Et  tous  autres  lieux  de  dévotion,  de  quel- 
que nom  qu’ils  s’appellent,  encore  que  lef- 
dits  lieux  fuffent  commis  au  foin  des  Laï- 
ques, & quelque  Privilège  d’éxemption  qu’ils 
puilTent  avoir.  Enfin  ils  connoirtront  d’Oïfi- 
ce,  fuivant  les  Ordonnances  deç' Saints  Ca- 
nons, & tiendront  la  main  à l’exécution  de 
toutes  les  chofes  généralement  quelconques, 
qui  font  établies  pour  le  fervice  de  Dieu,  ou 
pour  le  falut  des  aracs,  ou  pour  l’entretien  fie 
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^ 4e  roulagement  des  Pauvres  -,  nonobftant 
toute  couftume^  mefme  de  temps  immémo- 
rUl,  privilège,  ou  réglement  contraire. 

Chapitre  IX. 

Qm  les  j^dminifiratenrs , de  queleiHCi 
lieux  de  Piété  que  ce  foit^  doivent  ren- 
dre compte  devant  P Ordinaire , &c» 

Le  s Adminiftrateurs,  tant  EccIéfiaftiqueS 
que  Laïques,  de  la  Fabrique  de  quelque 
Egliie  que  ce  foit,  merme  Cathédr.ale,  com- 
me auiîi  de  tous  Hofpitaux,  Communauté!, 
Monts  de  Piété,  & de  tous  autres  lieux  de 
dévotion  que  ce  foit,  feront  tenus  de  rendre 
compre  tous  les  ans  de  leur  adminiftration  à 
rOrdinaire,  tout  ufage,  & Privilège  contrai- 
re demeurant  éteint  & fup primé  j fi  ce  n’elt 
que  dans^rétablifiement , & les  Réglemens 
de  quelque  Eglife  ou  Fabrique,  on  en  euft 
ordonne  autrement  en  termes  exprès.  Que  fi 
par  quelque  Couftume,  ou  Privilège,  ou  Ré- 
glement particulier  de  quelque  lieu,  on  de- 
voir rendre  compte  devant  d’autres  perfon- 
11  CS  députées  pour  cela,  l'Ordinaire  ne  laiife- 
ra  pas  d’y  eftre  aufli  coniointement  appellé  j 
autrement , toutes  quittances  & décharges 
données  aufdits  Adminiftrateurs,  feront  de 
nul  effet. 
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C H A P I TR  E X. 

S^e  Us  Evefejues  pourront  éxammer^ 
mefme  interdire  les  Notaires  pour 
les  matières  EcclèjiaFliciues. 

L 'Ignorance  & incapacité  des  No- 
taires caufani  beaucoup  de  dommage,  Sz 
donnant  lieu  à pluiîeurs  procès  ; rEvefque, 
en  qualité  mefme  de  délégué  du  Siégé  Apof- 
tolique , pourra  s’aiTeurer,  par  un  bon  éxa- 
men,  de  la  fuffifance  de  tous  Notaires,  quand 
ils  auroient  efté  créez  d’autorité  Apoftoli- 
c}uç^ Impériale,  ou  Royale  : & s’il  les  trouve 
incapables  , ou  malverfans,  de  quelque  n.-a- 
nierc  que  ce  foit,  dans  leur  employ,  il  pour- 
ra les  interdire,  pour  un  temps,  ou  pour  tou- 
jours, de  leurs  fondions,  à régard  des  affai- 
res, procès  , & caufes  Eccléfialliques,  & fpf- 
rituelles  j fans  que  ladite  interdiélion  de  l’Or- 
dinaire puilfe  ertre  fufpenduë  par  aucun  ap- 
pel de  leur  part. 

Chapitre  XL 

peines  de  ceux  ^ui  nfurpent^^  ou 
tiennent  Us  biens  eCEglife. 

SI  quelque  Eccléfiaftique , ou  Laïque,  de 
quelque  dignité  qu’il  foit,  fuft-il  .mefme 
Empereur,  ou  Roy, a le  cœur  affez  rempli 
d’avarice,  qui  eft  la  racine  de  tous  les  maur, 
pour  ofer  convertir  à fon  propre  ufage,  & 
ufurper  par  foy-mefme,ou  par  autruy,  pat 
force,  ou  par  menaces,  mefme  par  le  jnoycQ 
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5e  perfonnes  interpofces  , foit  Ecck'fîafti-. 
qucs , font  Laïques  , par  quelque  artifice,  & 
lous  quelque  couleur  & prétexte  que  ce  puilTc 
cftre,  les  Turifdidions,  biens,  cens,  & droits, 
mefme  féodaux  & empliithéotiques  , les 
fruits,  émolumcns,  & quelques  revenus  que 
ce  foit,  de  quelque  Eglifc,  ou  quelque  Bénéfi- 
ce  Séculier,  ou  Régulier,  Monts  de  Piété,  & 
de  quelques  autres  lieux  de  dévotion  que  ce 
puilfe  eftre,  qui  doivent  eftre  employez  aux 
néceifitez  des  Pauvres,  & de  ceux  qui  les  def- 
fervent  J Ou  pour  empefclier  par  les  mefines 
voyes  que  lefdits  biens  ne  foient  perceûs  par 
ceux  aufqucls  de  droit  ils  appartiennent  : 
Qifil  foit  fournis  à l’Anathémc,  jufques  à ce 
qu’il  ait  entièrement  rendu  & rcildtuéà  l’E- 

f life,  & à fon  adminillratcur , ou  au  Bénc- 
cier , lefdites  Jurifdiétions  , biens  , effets, 
droits,  fruits  & revenus,  dont  il  fe  fera  empa- 
lé, ou  qui  luy  feront  avenus,  de  quelque  ma- 
niéré que  ce  foit,  mefme  par  donation  de  per- 
fonne  fuppofée  j & qu’il  en  ait  enfuite  obte- 
nu l’abfolution  du  Souverain  Pontife.  Que 
s’il  cft  Patron  de  ladite  Eglife,  outre  les  iulC 
dites  peines,  il  fera  encore  privé  dés-là  mef- 
nie,  du  droit  de  Patronage.  Et  tout  Eccléfiai- 
tique,  qui  aura  confenti,  ou  adhéré  à telles 
fortes  d’ufurpations  , & entreprifes  éxccrà- 
bles,  fera  fournis  auxmcfmes  peines,  privé  de 
tous  Bénéfices,  & rendu  inhabile  à quelques 
autres  que  ce  foit  j & mefme,  après  l’entierc 
fatisfaélion  Sç  abfolucion,  fera  fufpcns  de  la 
fonélion  de  fçs  Ordres,  tant  qu’il  plaira  à foM 
Ordinaire. 
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DECRET 

Sur  lu  demande  du  Calice, 

De  plus,  le  mefme  Saint  Concile,  ayant, 
dans  la  dernière  Seffion,  réfervé  à éxa- 
miner,  & à décider  enun  autre  temps,  quand 
l'occafion  s’en  préfenteroit,  deux  articles  qui 
avoient  efté  autrefois  propofez,  & qui  nefe 
trouvèrent  pas  encore  pour  lors  difeutez  j 
S^avoir  s’il  s*en  faut  tellement  tenir  aux  rai- 
foDS , qui  ont  porté  l’Eglife  Catholique  à 
donner  la  Communion  aux  Laïques,  & aux 
Preftres  mefmes,  quand  ils  ne  difent  pas  la 
Mefle,  fous  la  feule  efpece  du  pain,  que  l’ufà- 
ge  du  Calice  ne  doive  jamais,  pour  aucune 
raifon,  eftre  permis  à perfonne  : Et  fuppofe 
que,  pour  des  raifons  juftes  & fondées  fur  la 
Charité  Chreftienne , on  jugeaft  à propos 
d’accorder  l’ufagc  du  Calice  à quelque  Na- 
tion, ou  à quelque  Royaume  ; Sçavoir,  h on 
le  doit  accorder  fous  quelques  conditions,  Sc 
quelles  elles  doivent  eftre  : Voulant  mainte- 
nant pourvoir  au  falut  de  ceux  pour  qui  il  eft 
demandé  , a ordonné  que  l’affaire  entière 
foit  remife,  comme  par  le  préfent  Decret  il  la 
remet,  à noftrcTres-Saint  Pere  ; lequel,  par 
fa  prudence  finguliere,  en  ufera  félon  qu’il 
le  jugera  utile  à la  République  Chreftienne, 
ôc  falutaire  à ceux  qui  demandent  cét  ufage 
du  Calice. 

«•a**» 
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XXIIL  Sesion. 

Indi^Hon  de  la  frochaine  Sejfien, 

Le  mefmc  Saint  Concile  de  Trente  affigne 
la  prochaine  SefTion  au  Jeudi  d'après  l’O- 
âave  de  la  Pelle  de  tous  les  Saints,  qui  fera 
le  1 1.  de  Novembre , dans  laquelle  il  fera 
prononcé  fur  le  Sacrement  de  l'Ordre,  5c 
îur  le  Sacrement  de  Mariage , &c. 

La  SeJJion  fut  différée  su  i s,  Juillet 
de  l’sméetsôj. 


XXI IL  SESSION. 


efi  la  Jèptiéme  tenue  fom  Pie 
IK  Souverain  Pontife,  le 
IS.  Juillet  I s Ô3. 


Expoftion  de  la  DoShine  véritable 
Catholiefue  touchant  le  Sacrement  de 
t Ordre  , définie , & publiée  par  le 
Saint  Concile  de  Trente  dans  la  fe~ 
ptiéme  Se0on,  pour  la  condamnatitn 
' des  Erreurs  de  noflre  temps. 


Chapitre  I. 


De  Plnflitutian  du  Sacerdoce  de  I4 
nouvelle  Loy, 

Le  Sacrifice  5c  le  Sacerdoce  font  tellement 
joints  & liez  cnfemble,  farladifpolitio» 


n:.-  ■ ' ! By  Google 


âé^LE  S.CoNCttE  UE  Trint*, 

& récablUrcinent  <le  Dieu,  que  l’un  & 1 aucrç 
s cft  rencontré  dans  toutes  les  Loix.  Comme 
donc  dans  le  Nouveau  Tcftament  l’Eglirc 
Catholique  a receû  de  l’inftiiution  de  Noftrç 
$cigneur,  le  Sacrifice  vifible  de  la  Sainte  Eui- 
charifiie  : Audi  faut-il  rcconnoiftre,quc  dans 
la  mefinO'Eglife  il  y a un  nouveau  Sacerdo- 
ce, vifiblcôc  extérieur,  dans  lequel  i’anciçn 
a çfté  transféré;  &les  Saintes  Lettres  font 
voir,  comme  la  Tradition  de  1 Eglifc  Catho- 
lique J’a  auin  toujours  enfeigné,  que  ce  Sa- 
cerdoce a efté  inftitué  par  noftre  mefme  Sci- 
tUtt.  it.  gBcur  & Sauveur  j & qu’il  a donné  aux  Apofi 
très,  & à leurs  fuccefleurs,  dans  le  Sacerdoce, 

la  puiiTanec  de  confacrer,  offrir,  & adminiC* 

trer  Ton  Corps  & fon  Sang  j ainfi  que  de  re- 
mettre, & de  retenir  les  péchez. 

C H A P 1 T R E I. 

Ordres  Sacrez^ , & moindret. 

OR  comme  la  fonélion  d’un  Sacerdoce  C\ 
faim  cft  une  chofe  toute  divine  j afin 
qu’elle  puft  clbe  éxcrcée  avec  plus  de  digni- 
té, & plus  de  refpcél,  il  a çfte  bien  conve- 
nable & bien  à propos,  que  pour  le  bon  rc- 
glcimenc  dç  TEglifc , fi  dans  toute  la 
conduite  , il  y çuft  plufieurs  & divers  Or- 
dres de  Miniftres,  qui  par  Office  fuflent  ap- 
pliquez au  icrvice  de  l’Autel  j en  forte  que 
par  une  manière  de  degrez  ceux  qui  auroient 
ffté  premierenaent  marquez  de  la  Tonfure 
Cléricale,  montaient  en  Cuite  aux  Ordres 
majeurs  pat  les  moindres.  Car  les  Saintes 
i.ettres  nç  font  pas  Ceulemcnt  mçntion  des 
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Prcftrcs,  mais  clics  parlent  auffi  trcs-clairc-  Tim.3. 
ment  des  Diacres,  & erfeigrent  en  termes 
formels  & cres-iemarquables  , les  chofes  à 
cjuoy  on  doit  particulieremenr  prendre  2;arde 
dans  leur  ordination  j Et  l’on  voit  aiiffi  que 
dés  le  commencement  de  l’Eglife , les  noms 
des  Ord  es  fuivans  cftoient  en  ufage,  aufll- 
bicn  que  les  fondions  propres  de  chacun 
d’eux  J c’eft  à dire  , de  l’Ordre  de  Soufdia* 
cre,  d’AcoIyte,  d’Êxorcifte,  de  LcéVeur,  5£ 
de  Pottier,  quoy-qu’en  degré  different  ; car 
le  Soufdiaconat  eft  mis  au  rang  des  Ordre* 
majeurs, parles  Peres,  & par  les  Saints  Con- 
ciles, dans  lefquels  nous  voyons  qu’il  efl:  auilt 
fouvent  parlé  des  autres  inférieurs. 

ChAF1TH£  111. 

Qite  l'Ordre  e/l  véritablement  uti 
Sacrement» 

Estant  clair  & manifelle,  par  le  témoi- 
gnage de  l’Ecriture,  par  la  Tradition  des 
Apofttes,  & par  le  confentement  unanime 
des  Peres  j que  par  la  lainte  Ordination , qui 
s’acoomplit,par  des  paroles,  & par  des  lignes 
extérieurs,  la  grâce  eft  conférée  j Perfonne 
ne  peut  douter  que  l’Ordre  ne  Toit  vérita- 
blement & proprement  un  des  fept  Sacre- 
mens  de  la  Sainte  Eglife.  En  effet,  l^poftre 
ne  dit-il  pas , Je  vous  avertis  de  rallumer  le  Tim» 
feu  de  la  grâce  de  Dieu,  qui  ejl  en  vous  far 
l'impojition  de  mes  mains  ; car  Dieu  ne  nous  *• 
a pat  donné  un  efprit  de  timidité  , mais  un 
tj/rit  de  force»  d amour  » ^ de  tempérance» 
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Chapitre  IV. 

Jdu  caraÜere  de  l'Ordre  ; de  la  HUrary. 
chie  EccléfiafiiijHe  ; & dn 
poHVoir  d* ordonner* 

OR  parce  que  dans  le  Sacrement  de  TOrJ 
dic,  aiufi  que  dans  le  Baptefme,^&  dans 
la  Confirmation,  il  s'imprime  un  caraftere, 
qui  ne  peut  eftre  effacé,  ni  ofté  j c’eft  avec 
raifon  que  le  Saint  Concile  condamne  le  fen- 
timent  de  ceux  qui  fouftiennent  que  les  PreC- 
très  du  Nouveau  Teftament  n’ont  qu’un# 
puilTance  bornée  à un  certain  temps  y & qu’a- 
prés  avoir  efté  bien  & légitimement  ordon- 
nez, ils  peuvent  redevenir  Laïques,  s’ils  cciL 
fent  d’éxercer  le  miuiftere  de  la  Parole  de 
Dieu.  Q^'e  fi  on  veut  encore  avancer  que 
tous  les  Chreftiens,  fans  diftinétion,  font 
Preftres  du  Nouveau  Teftament , ou  qu’ils 
ont  tous  entre  eux  une  égale  puiifanccfpiri- 
tuelle  i c’eft,  à proprcm/cnt  parler,  confon- 
dre la  Hiérarchie  Ecck'fiaftiquc,  qui  eft  com- 
parée à une  armée  rangée  en  bataille;  com- 
me fi,  contre  la  dcéldne  de. Saint  Paul,  jons 
eftoient  Apoftres , tous  Prophètes  , tous  E- 
vaugeliftes,  tous  Pafteurs , tous  Deéteurs. 
C’eft  pourquoy  donc  le  Saint  Concile  décla- 
re,qu’outre  les  autres  degrez  Eccléfiaftiqucs, 
les  Evcfques  qui  ont  fuccédé  à la  place  des 
Apoftres, appartiennent  principalement  à cét 
ordre  Hiérarchique  ; Q^Wls  ont  cfté  établis 
par  le  Saint  Efprir  j pour  gouverner  l’Eglifc 
de  Dieu, comme  dit  le  mejtoe  Apoftre  ; Qifils 
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font  Supérieurs  aux  Preftres  ; Et  qu’ils  con- 
fèrent le  Sacremeot  àc  Confimiafcion  5 Or- 
donnent les  Miniftres  de  l'Eglifc  ; Et  qu’ils 
peuvent  faire  plufieurs  autres  fonétions  que 
les  autres  d’un  Ordre  inférieur  n’ont  pas  le 
pouvoir  d’exercer.  Enfeigne  & prononce  de 
plus  le  Saint  Concile,  que  pour  la  promotion 
des  Evcfques,  des  Prcltres,  & des  autres  Or- 
dres, le  confentement,  & l’intervention,  ou 
l’autorité,  foit  du  Peuple,  foit  du  Magiftrat, 
ou  de  quelque  autre  PuifTance  Séculière  que 
ce  foit,  ne  {ont  pas  tellement  nécelTaires,  que 
fans  cela  l’Ordination  foit  nulle  ^ Mais  an 
contraire,  il  prononce,  que  ceux,  qui  n’eflant 
choiüs  & établis  que  par  le  Peuple  feulement, 
ou  par  quelque  autre  Magiftrat,  ou  PuÆ 
fancc  Séculière,  s’ingèrent  d’éxercer  ces  Mi- 
niftercs,  & ceux  qui  entreprennent  d’eux- 
mcfmcs  témérairement  de  le  faire,  ne  doi- 
vent point  eftre  tenus  pour  de  vrais  Minif. 
très  de  l’Eglifc  j mais  doivent  tous  eftre  re- 
gardez comme  des  Voleurs  & des  Larrons,  Jean,  rs? 
qui  ne  font  point  entrez  par  la  Porte.  Voilà 
ce  qu’en  général  4c  Saint  Concile  a trouvé 
bon  de  faire  entendre  aux  fidcllcs  Chicftiens, 
touchant  le  Sacrement  de  l’Ordre  ; Et  pareil-  ‘ 

lement  il  a réfolu  de  prononcer  condamna- 
tion contre  tout  ce  qui  cft  contraire  par  des 
Canons  exprès,  fiüvant  qu’ils  font  cy-aprés 
couchez,  afin  que  tous  , avec  l’aflîftancc  de 
Noftrc  Seigneur  Jefus-Chrift-,  ufant  de  la 
règle  de  Foy,  pniffent  plus  aifément  rccon- 
noiftre  & conferver  la  vérité  de  la  créance 
Catholique,  au  milieu  des  ténèbres  d’un  fi 
grand  nombre  d’Erreurs. 

- “ Z iij 
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DU  SACREMENT  DE  L’ORDRE. 
CANON  L 

SI  Qji  E L qj  ’ U N dit,  que  dans  le  Nou- 
veau Teftament  il  n’^y  a point  de  Sacer- 
doce vifible  8c  extérieur  j Ou  qu’il  n’y  a pas 
une  certaine  piii^nce  de  coniâcrer,  & d’of- 
frir le  viay  Corpi,  & le  vray  Sang  de  Nof. 
*re  Seigneurj  & de  remettre,  & retenir'  les 
péchez  ; mais  que  tout  fe  réduit  à la  com- 
miflion,  & au  hmple  miniftere  de  prefeher 
l’Evangile  j Ou  bien  que  ceux  qui  ne  pref- 
client  pas , ne  font  aucunement  Preftres 
Qifil  ioit  Anathème. 

CANON  IL 

SI  0^  E L qu  ' U N dit , qu’outre  le  Sacer- 
doce, il  n y a point  t^s'i’Égliie  Catho- 
lique d’autres  Ordres  majeurs  & mineurs , 
par  lefquels,  comme  par  certains  degrez,  on 
monte  au  Sacerdoce  ; Q^il  (biranathcmc.. 

CANON  lll.y 

SI  qu  E L qû’  U N.  dit  J que  l’Ordre  ou  la 
facré^e  Ordination  n’cft  pas  véritable- 
ment & proprement  un  Sacrement  inftitué 
par  Noftre  Seigneur  Jejîiis-Chrift  ; Ou  que 
c’eft  une  invention  humaine,  imaginée  par 
des  gens  ignorans  des  choies  Eccléiîafii- 
ques  J Ou  bien  que  ce  n’eft  qu’une  certaine 
forme,  & manière  de  choifir  des  Miniflxes 
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Je  la  parole  de  Dieu , & des  Sacremens  ; 
Q^il  foie  Anathème. 

CANON  /r. 

S I Qji  B t Qu’  U M die,  que  le  Saint  EfpriE 
n’cft  pas  donné  par  l’Ordination  facrcCjSc 
qu'ainfi  c’eft  vainement  que  les  Evcfqucs  di- 
rent , Ktievex.  le  Suint  Eï^titi  Ou  que  par  la. 
mefme  Ordination,  il  ne  s’imprime  point  de 
Caraélrere  j Ou  bien  que  celuy  qui  une  fois  a 
«^efté  Prèftre,  peut  de  nouveau  devenir  Laï- 
que : QiTil  {bit  Anathème. 

i CANON  r, 

SI  Qjn B L Q^’u  M dit , que  l’Onéh'on  la- 
ctée, dont  ufe  l’Eglife  dans  la  (àinte  Or- 
dination , non  feulement  n'eft  pas  requife» 
mais,  quelle  doit  e{t^  rejettée,  & qu’elle  eft 
pernicieufe  aufli-bien  que  les  autres  Cérémo- 
nies de  l’Ordre  : Qifil  foit  Anathème. 

C A ^ O N VL 

SI  QU  s t Qjg’u  H dit , que  dans  l’Eghlc  ' 
Catholique  il  n'y  a point  de  Hiérarchie, 
établie  par  l’ordre  deDftu,  laquelle  eft  com- 
pofëe  d’Evefqucs^'de  Prelbres,  & dé  MiniC. 
très  r Qu’il  loir  Anathème. 

CANON  vu:  ' ' 

SI  0^  B L qji’^u  N dit , que  les  Evelque* 
ne  font  pas  Supérieors  aux  Preftres  j O» 

Z iuj 
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qu'ils  n’ont  pas  la  puiffance  de  conférer  la 
Confirmation  & les  Ordres  j Ou  que  celle 
qu’ils  ont,  leur  cft  commune  avec  les  Pref- 
tres  J Ou  que  les  Ordres  qu’ils  confèrent , 
fans  le  confentement,  ou  l’intervention  du 
Peuple , ou  de  la  Puiflance  féculicrc , font 
nulS}  Ou  que  ceux  qui  ne  font  ni  ordon- 
nez, ni  commis  bien  & légitimement  par  la 
Puiflance  Eccléfiaftique,  & Canonique,  mais 
qui  viennent  d’ailleurs,  font  pourtant  de  lé- 
gitimés Miniflxcs  de  la  parole  de  Dieu , & 
des  Sacremens  : Q^il  foit  Anathème. 

CA.NON  nu,  , 

SI  ^ E t Oj'uN  dit , que  les  Evcfqucs,’ 
qui  font  choifis  par  f’autorité  du  Pape,  ne 
font  pas  vrais  & légitimes  Evefqucs,  mais 
que  c’eft  une  invention  humaine  : Qu’il  foie 
Ânatheme. 


DECRET  ' 

SE  EEFOEMATION. 

4 

r’' 

Le  fflcGne  Saith  Concile  de  Trente,  pour- 
fuiv^t  la  matière  de  la  Reformation,  a 
rélblu  d ordonner,  Sc  ordonne  pour  le  prê- 
tent ce  qui  foie. 
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^ Chapitre  I. 

Dhtrfa  pelnet  renouveUèei , & étaêÜei 
de  nouveau,  contre  les  Pajhurs 
qui  ne  rejîdent  pas* 

Estant  commandé,  de  Précepte  divin,# 
à tous  ceux  qui  ibnt  chargez  du  foin  des 
âmes, de  connoillrc  leurs  brebis, d'ofFiir  pour 
clics  le  Sacrifice,  & de  les  repaiftre  par  la 
prédication  delà  Parole  de  Dieu,  par  l’admi- 
uiftïation  des  Sacrcmens,&  par  l’éxcmple  de 
toutes  fortes  de  bonnes  œuvresjCommeauf- 
fi  d’avoir  un  foin  paternel  des  pauvres  , & de 
toutes  les  autres  perfonne*;  affligées,  & de 
s’appliquer  inceflamment  à toutes  les  autres 
fonélions  Paftorales:  Et  n’eftant  pas  pofflbie, 
que  ceux  qui  ne  font  pas  auprès  de  leur  trou- 
peau,&  qui  n'y  veillent  pas  continuellement, 
mais  qui  l’abandonnent  comme  des  merce- 
naires , puiflênt  remplir  toutes  ces  obliga- 
tions, & s’en  acquiter  comme  ils  doivent  : Le 
Saint  Concile  les  avertit,&les  exhortc,quc  fe 
rclTouvcnant  de  ce  qui  leur  cft  commandé  de 
la  part"de  Dieu,  & le  rendant  eux-meimes 
réxemple  & le  raodclle  de  leur  troupeau,  ils 
le  repaiiTenr,  & le  conduifent  félon  la  con- 
fciencc  & la  vérité.  Et  de- peur  que  les  chofes 
qui  ont  efté  cy-devant  faintement  & utile- 
ment ordonnées  fous  Paul  III,  d’heureufe 
mémoire,  touchant  la  réfidenoç,  ne  foient 
tirées  à des  fens  éloignez  del’efprît  du  Saint 
Concile,  comme  fi  en  v^u  de  ce  Decret,  il 
cdoit  permis  d’eftre  abfens  cinq  mois  de  fuite 


,a.HoT. 
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& continus  : Le  Saint  Concile , l'uivant  ^ 
conformément  à ce  qui  a déjà  efté  ordonn* 
déclare  que  tous  ceux,  qui, fous  quelque  nom 
& qiielq’.;e  titre  que  ce  foit , font  prépo- 
fez  à la  conduite  des  Ég'ifes  Patriarcales , 
primatiales , Mécropolitaines,  & Cathédra- 
les, quelles  qu’elîes  puiiTent  eflre,  quand  ils 
^croient  meune  Cardinaux  de  la  Sainte  E|;li- 
fe  Romaine,  font  tenus  & obligez  de  rc'flJer 
en  perftnne  , dans  leur  Eglife  & Diocefe,  8c 
d’y  fatisfairc  àtous  les  devoirs  de  leurs  Char- 
ges, 8c  qu’ils  ne  s’en  peuvent  abi'eiuer,  que 
pour  les  caufes,  8c  aux  conditions, ,cy-aprés< 
Car,  comme  il  arrive  quelquefois,  que  les 
devoirs  delà  charité  Cnrefticnne,  quelque 
preiTantenéceffité,  l’obéïliancc  qu'on  eft  o-, 
bligé  de  rendre,  8c  rneûne  l’utilitc  manifefte 
de  l'Eglife,  ou  de  l’Eliat,  éxige  8c  demande 
que  quelques-uns  foient  abfensj  En  ces  cas  le 
mefme  Saint  Concile  ordonne,  que  ces  cau- 
les  de  légitime  abfcncc,  feront  par  écrit  re- 
connues pour  telles  par  le  trés-Saint  Pere  ^ 
ou  par  le  Métropolitain,  ou  en  Ton  abfencc  , 
par  le  plus  ancien  Evefque  Suffragant,  qui 
fera  fur  les  lieux,  auquel  appartiendra  aulH 
d’approuver  l’abfcncc  du  Métropolitain  j Si  i. 
ce  n’eft  lors  que  ces  abfcnces  arriveront  à 
l’occafion  de  quelque  employ,  ou  fonftion 
dans  l’Eftat,  attachée  aux  Evefehez  mcfmcs  ; 
Car  ces  caulèsellant  notoires  à tout  le  mon- 
de,8c  les  occafions  furvenant  quelquefois  ino- 
, pinément,  il  ne  fera  pas  néceiTaire  d’en  don- 
«r  avis  au  Métropolitain,  qui  d’ailleurs  aura 
îoin  luy-mçfmc  de  juger  avec  le  Concile  Pro- 
viAciaijdcs  peroullions  o^ui  àuroac  cllé  accoc- 


Digilized  by  Google 


XXÏÎI.  Sessio»;  Î75 

âées  par  luy,  ou  par  Icdic  Suffragant  ^ £c  de 
prendre  garde , que  perforine  n’abufe  dç 
cette  liberté  j Et  que  ceux  qui  tomberont  en 
faute,  foicnc  punis  dçs  peines  portas  par  ic$ 
Canons. 

A l’égard  dç  ceux  qui  ïcront  obligez  de 
s’abfcntç.,  ils  le  iouviendroni  de  pourvoir lî- 
bien  à leur  troupeau,  avant  que  de  le  quitter, 
qu’autant  qu’il  fera  poflible,  il  ne  fouffre  au- 
cun dommage  de  leur  abfçnce.  Mais  parce 
que  ceux  qui  ne  font  abfens  que  pour  peu  de 
temps,  ne  font  pas  eftimez  comme  eftre  ab- 
fens,  dans  le  fens  des  anciens  Canons,à  caufè 
qu’ils  doivent  eftre  incontinent  de  retoijr  j 
le  Saint  Concile  veut  8c  entend,  que  hori; 
les  cas  marquez  cy-delTus,  cette  abrcncen’ex-» 
cede  jamais  chaque  année  le  temps  de  deux 
mois  , où  trois  tout  au  plus,  foit'  qu’on  les 
compte  de  fuite,  on  a diverfes  reptifes  j Et 
qu’on  ait  égard  que  cela  n’arrive  que  pout 
quelque  fajet  jufte  8c  raifonnable,  & fans  au« 
cun  détrinjcnt  du  troupeau.  En  quoy  le  Sain{ 
Concile  fe  remet  à la  cônfcience  de  ceux  qui 
s’abfenteront,  efpérant  qu’ils  l’auront  timo* 
rée,  8c  fenfible  à la  Piété.  & à la  Religion, 
puis  qu’ils  fçaventqi  e Dieu  pénetje  le  fe- 
cret  des  cccurs,  & que  par  le  danger  qu’ils 
courroient  eux-mefmes,  ils  font  obligez  dç 
faire  fon  œuvre  fans  fraude  ni  diffimubuion. 
Il  les  avertit  cependant , les  exhorte  au 
nom  deNoftre  Seigneur,  que  fi  leurs  devoirs 
Epifeopaux  ne  les  appellent  en  quelque  autro 
lieu  dclcur  Diocefe,  ils  ne  s’abfcntcnt  jamais 
de  leur  Eglife  Cathédrale,  pendant  l’Aveuty  ’ 
pi  le  Çarçftne^  non  |>lus  (qu’aux  jolus  dç  I4 
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Naiflance , & de  la  Réfurrediion  de  Noftre 
Seigneur,  de  la  Pentecofte,  & de  la  Fcfte  d« 
Saint  Sacrement  -,  Aufquels  jours  particuliè- 
rement les  brebis  doivent  eftre  repues , & 
eftre  récrées  en  Noftre  Seigneur,  de  la  pré- 
Tence  de  leur  Pafteur. 

fi  quelqu’un  ( & Dieu  veuille  pour- 
tant que  cela  n’arrive  jamais)  s’abfcntoit  con- 
tre la  difpofition  du  préfent  Decret,  le  Saint 
Concile  , outre  les  autres  peines  établies  8c 
renouvellées  fous  Paul  III.  contre  ceux  qui 
ne  réfident  pas,  & outre  l’offenfc  du  pécné 
mortel  qu’il  encourroit , déclare  qu’il  n’a- 
quiert  point  la  propriété  des  fruits  de  fon  re- 
venu, échcûs  pendant  fon  abfence,  & qu’il  ne 
peut  les  retenir  en  feureté  de  confciencc,  fans 
qu’il  foit  befoin  d’autre  déclaration  que  la 
piéfente  } Mais  qu’il  eft  obligé  de  les  oiftri- 
buer  à la  Fabrique  des  Eglifes,ou  aux  Pauvres 
du  lieu  : Et  s’il  j manque,  fou  Supérieur  Ec- 
clcfiaftique  y tiendra  la  main,  avec  défenfe 
cxpreiTe  de  faire,  ni  pafici  aucun  accord,  ni 
compofition,  qu’on  appelle  en  ces  cas  ordi- 
nairement une  convention , pour  les  fruits 
mal  perceûs,  par  le  moyen  de  laquelle  tous 
lefdits  fruits,  ou  partie  d’iceux,  luy  feroient 
remis,  nonobftant  tous  privilèges  accordez  à 
quelque  College,  ou  Fabrique  que  ce  foit. 

Déclare  & ordonne  le  mefme  Saint  Concile, 
que  toutes  les  mefmes  chofes,  en  ce  qui  con- 
cerne le  péché,  la  perte  des  fruits,  & les  pei- 
nes, doivent  avoir  lieu  à l’égard  des  Pafteurs 
inférieurs , & de  tous  autres  qui  pofl'edent 
quelque  Bénéfice  Eccléfiaftique  que  ce  foit, 
ayant  charge  d’ames  -,  £a  forte  néanmoins 
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que  lors  qu’il  arrivera  qu’ils  s’abfèntcionr 
pour  quelque  caufe  dont  l’Evclque  aura  cité 
iuformé,  & qu’il.aura  approuvée  auparavant, 
ils  foient  obligez  de  mettre  en  leur  place  un 
Vicjire  capable,  approuvé  pour  tel  par  l’Or- 
dinaire melme,  auquel' ils  aligneront  un  la- 
laire  rai{bnnible&  fuffilant.  Cette  pcrmiH 
fioa  d’ellre  abünt  leur  fera  donnée  par  écrit 
& gratuitement  ; Et  ils  ne  la  pourront  obte- 
nir , que  pour  l’efpace  de  deux  mois  , lî  ce 
n’eft  pour  quelque  occafion  importante. 

Que  lî  eftant  citez  par  l’Ordonnance  à com- 
paroir, quoy-que  ce  ne  fuft  pas  peiTonnclle- 
ment , iis  le  rendoieat  rebelles  à Jufi.ice  ; 
Veut  6c  entend  le  Saint  Concile , qu’il  foit 
permis  aux  Ordinaires  de  les  contraindre,  6c 
procéder  contre  eux,  par  Cenfures  Ecclciiafti- 
que,par  fequertre,  & loubltraclion  de  fruits, 
& par  autre  voye  de  droit , mefme  jufques 
' à la  privation  de  leurs  Bénéfices  ; Sans  que 
•l’exécution  de  la  préfentc  Ordonnance  puifle 
cftre  fufpenduë,  par  quelque  privilège  que  ce 
foit , permiflion  , droit  de  domeftique  , ni 
Exemption  , mefme  à raifon  de  la  qualité  de 
quelque  Bénéfice  que  ce  foit,  non  plus  que 
par  aucun  paél:  ni  ftatut,  quand  il  feroit  con- 
firmé par  ferment , ou  par  quelque  autorité 
que  ce  puilTe  cfnc,  ni  par  aucune  couffume, 
mefme  de  temps  immémorial,  laquelle  en  ces 
cas  doit  plùtoft  cidre  regardée  comme  un  a. 
bus,  & fans  égard  à aucunes  appellations,  i.û 
défenfes  mefme  de  la  Cour  de  Rome,  ou  en 
vertu  de  la  Conlditution  d’Eugene.  Enfin  le. 
Saint  Concile  ordonne,  que  tant  le  prtfent 
Decret,  que  ccluy  quiaeftéicndu  fous 
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Paul  III.  foie  publié  dans  les  Conciles  Pro- 
vinciaux Sc  Epilcopaux  ; Car  il  Ibuhaitc  ex- 
trêmement , <jue  les  choies  cjui  regardent  lî 
fort  le  devoir  des  Paflcurs,  & le  falut  des  a- 
mes , foient  fouvent  répétées,  & profondé- 
ment gravées  dans'refprit  de  tout  le  monde, 
afin  que  moyennant  l’afllftance  de  Dieu,  el- 
les ne  puilTent  jamais  eftre  abolies.à  l’avenir 
par  l’injure  des  temps,  par  l’oubli  des  hom- 
mes , ou  par  le  non-ufage. 

Chapitre  II. 

ceux  ^ui  auront  efié  choijts  pour  ' 
Us  Eglifes  Cathédrales , fe  doivent 
faire  facrer  dans  trois  mois  en  leur 
propre  Eglife  ^ ou  au  moins  dans  la 
mefme  Province, 

CEUX  qui  auront  efté  prépofez  à la  con. 

duite  des  Eglifes  Cathédrales,  ou  Supé- 
rieures , fous  quelque  nom  , ou  titre  que  cc 
foit,  quand  ils  leroient  Cardinaux  de  la  Sain- 
te Eglife  Romaine  ; fi  dans  trois  mois  ils  ne 
Ce  font  facrer , ferons  tenus  à la  refiitution 
des  fruits  qu’ils  auront  perccûs.  Et  s’ils  né- 
g-ligent  encore  de  le  faire  pendant  trois  au- 
tres mois,  ils  feront  de  droit  mefme  privez 
de  leurs  Eglifes.  Si  la  cérémonie  de  leur  Sa- 
cre ne  fe  lait  point  à la  Cour  de  Rome,  elle 
fc  fera  dans  l’ Eglife  mefme  à laquelle  ils  au- 
ront efté  promeus , ou  dans  la  mefme  Pro- 
^ V ince,\û  cela  ne  fe  peut  faire  commodémcüli 
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Chapitre  III. 

Que  lez  Evefques  doivent  eux-mefmes 
conférer  les  Ordres. 

Le  s Evefques  conféreront  eux-mefnies  les 
Ordres  ; Et  s’ils  en  font  empefchez  par 
maladie,  ils  ne  donneront  point  de  Dinail^ 
foires  à ceux  qui  leur  font  fournis  , pour 
eftre  ordonnez  par  un  autre  Evefque,  qu’ils 
n’ayent  eflé  auparavant  examinez  , & trou- 
vez capables 

Chapitre  IV. 

Q^els  doivent  eflre  ceux  qiion  doit 
recevoir^  à la  Tonfure. 

ON  ne  recevra  point  a la  première  Torw- 
fure  ceux  qui  n’auront  pas  receû  le  Sa- 
crement de  Confirmation  , & qui  n’auront 
pas  eftd  inftruits  des  premiers  principes  de  la 
Foy  ; Ni  ceux  qui  ne  fçauront  pas  lire,  ni  é- 
crire,  & de  qui  on  n’aura  pas  une  conjefturc 
probable,  qu’ils  ayent  choifi  ce  genre  de  vie', 
pour  rendre  à Dieu  un  fer  vice  fidelle,  ôc  non 
pour  fe  Ibuftraire  par  fraude  à la  Jurifdiûion 
Séculière. 

Chapitre  V. 

De  ce  qidilfaut  obferver  avant  que  d'ad- 
mettre aux  Ordres  ceux  qui 
fe  préfentent. 

CE  U X qui  fe  préienteront  pour  eftre  pro* 
mgûs  aux  Ordres  moindres,  auront  un 
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bon  témoignage  de  leur  Curé,  & du  Maiftrc 
d’Ecole  , auprès  duquel  ils  feront  élevez.  Et 
quant  à ceux  qui  afpircront  aux  Ordres  ma- 
jeurs, ils  iront  chaque  fois  trouver  rEvefquc 
un  mois  avant  l'Ordination,  lequel  donnera 
commilTion  au  Curé,  ou  à tel  autre  qu’il  ju- 
gera plus  à propos,  d'expofer  publiquement 
dans  l’Eglife  les  noms,  & le  bon  dclîr  de  ceux 
qui  fouhaiteront  eftre  promeiîs  ; Et  de  pren- 
dre information  par  des  gens  dignes  de  Foy 
de  leur  naifîànce,  de  leur  âge,  & de  leur  bon- 
ne vie  & moeurs  ; pour,  les  Lettres  de  témoi- 
gnages, contenrnt  le  Procès  vciba)  de  l’in- 
tormatioii  qui  aura  efté  faite,  eltre  envoyées 
au-plûtoft  audit  Evefquc. 

Chapitre  VI. 

nul  ne  peut  tenir  Bénéfice  avant 
Cage  de  Cf  uat9TZ.e  ans  i Et  quels  font 
ceux  qui  doivent  jouir  du  Privilège 
de  la  JurifdiChion  Eccléjtaftique, 

NU  L Clerc  tonluré,  quand  mcfme  il  au- 
roit  les  quatre  mointlrcs,  ne  pourra  te- 
nir aucun  Bénéfice  avant  l’âge  de  quatorze 
ans  ; Et  ne  pourra  non  plus  jouir  du  Privi- 
lège de  la  JarifdiéUon,  s’il  n’cft  pourveû  de 
quelque  Bénéfice  Eccléfiaftique  ; .Ou  que 
partant  l’habit  Clérical,  & la  'Toiifure,  il  ne 
ferve  dans  quelque  Eglile  par-  ordre  de  l’E- 
▼cfquc  ; Ou  s’il  ne  fait  fa  demeure  dans 
quelque  Séminaire  Eccléfiaftique,  ou  dans 
quelque  Ecole,  ou  Univerfité  , où  il  fbit  a- 
vec  permilEon  de  l’Evcfque,  comme  dans  Iç 
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chemin  pour  recevoir  les  Ordres  majeurs. 
A l’égard  des  Clercs  mariez,  on  obfcrvera  la 
Conftitution  de  Boniface  VIII.  qui  com- 
mence, C/«r»r» , ^ui  cum  unicis;  i condition 
que  ces  mcfmes  Clercs  deftinez  par  l’Evcr- 
queà  quelque  fervice,  ou  fonétion  de  queU 
que  Eglife,  y rendent  aéluellement  fervice^ 
&y  falîënt  ladite  fonélion,  portant  l’habit 
Clérical,  & laTonfurCj  fans  qu’aucun  Pri- 
vilège, ou  Couftume  contraire,  mefme  de 
temps  imm6norial,  puifle  avoir  lieu  en  fer 
yeur  de  qui  que  ce  foit. 

Chap^itrb  VI  r. 

De  V examen  <^ue  VEvefjue  doit  faire  de 
ceux  qui  fe. pré f entent  aux  Ordres. 

Le  Saint  Concile,  fuivant  les  anciens  Ca^’ 
nons  , ordonne,  que  lors  quel’Evefquc 
fe  difpolèra  à faire  les  Ordres,  il  falle  appel- 
lcr  à la  V-ille,  le  Mercredi  auparavant  , ou 
tel  autre  jour  qu’il  luy  plaira,  tous  ceux  qui 
auront  intention  de  s’engager  au  Miniftere 
facré  des  Autels  ; Et  que  lé  faifant  allifter  de 
Prcllrcs,  & autres  perfonnages  prudens,  ver- 
lèz  dans  les  faintes  Lettres,  & expérimentez 
dans  les  Ordonnances  Eccléfiaftiques,  il  éxa- 
mine  avec  foin  & éxaftitude,  la  famille,  la 
£crfonne  , l’âge , la  maniéré  d’éducation,  les 
mœurs , la  doélrinc  , & la  créance  de  ceux 
qui  doivent  cftre  ordonnez. 
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Chapitre  VIII. 

I)it  te/nps  , & du  lieu  de  t Ordhmiion , 

& fo HS  cjuelles  conditions  on  peut  efire 
promcîi  par  autre  que  par  fon  Or~ 
dinaire, 

Le  s Ordres  Sacrc7  feront  conférez  publi- 
quement aux  temps  ordonnez  par  le 
Droit,  fis:  dans  l’Eglife  Cathédrale,  en  pré- 
fencc  des  Chanoines , qui  y feront  appeliez  ; 

Et  fi  la  Cérémonie  fe  fait  en  quelque  autre 
lieu  du  Diocefe.on  choifira  toujours  pour 
cela  , autant  qu’on  le  pourra , la  principale 
Eglilè,  & l’on  y appellera  le  Clergé  du  lieu 
mefme.  Chacun  fera  ordonné  par  fon  propre 
Evefque;  Et  fi  quelqu’un  demande  d’eftre 
ordonné  par  un  autre,  il  r.e  luy  pourra  eftre 
permis,  fous  quelque  prétexte  de  referit  gé- 
néral, ou  fpecial,  ni  de  quelque  privilège  que 
ce  puifle  eftre, d’eftre  ordonné,  mefme  aux 
temps  preferits,  fi  premièrement  la  probité, 
fie  les  bonnes  mœurs  ne  font  certifiées  par  le 
témoignage  de  fon  Ordinaire.  Autrement  , 
celuy  qui  l’aura  ordonné  , fera  fufpeiis  pour 
un  an  de  la  collation  des  Ordres  ; Et  celuy 
qui  aura  efté  ordonné  , de  la  fonéfion  des  Or- 
dres qu'il  aura  receûs,  tant  fie  fi  long-temps 
que  Ibu  propre  Ordinaire  le  jugera  à propos- 
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Chapitre  IX. 

Sous  éjfuelles  conditions  un  Evefque  peut 
ordonner fon  DomeHîque^  (juineji 
pas  de  fonmefme  Diocefe. 

NU  L Evcfquc  ne  pourra  donner  les  Or-’ 
dres  à aucun  Officier  de  fa  maifon,  qui 
ne  fera  pas  de  fon  Diocefe  ,s’il  n’a  demeuré 
trois  ans  avec  luy  ; Et  il  fera  tenu  de  le  pour- 
voir en  mefme  temps  réellement,  & fans  frau- 
de aucune  de  quelque  Bénéfice  ,*nonobftant 
tonte  couftumc  contraire, melînc  de  temps  im- 
mémorial. 

i 

Chapitrï  X. 

Que  nuis  Prélats  inférieurs  aux  Evef- 
cjues  ne  pourront  donner  la  Tonfure, 
ni  les  Ordres  moindres,  qu^aux  Ré- 
guliers qui  leur  feront  fournis  ; & ne 
pourront,  ni  q'néques  autres  exempts 
que  ce  fait , donner  a autres  des  Di- 
mijf aires,  fous  les  peines,  &c. 

IL  ne  fera  permis  à l’avenir  à aucuns  Ab- 
bcz  , ni  autres  éxempts  , quels  qu’ils  puil- 
fcnt  eftre, établis  dans  les  limites  de  quelque 
Diocefe, quand  mefme  ils  lèroient  dits  de  nul-. 
Diocefe,  ou  éxempts, de  donner  la  Tonfure  , 
ou  les  Ordres  moindres,  à aucmi , qui  ne 
foit  Régulier,  & fournis  à leur  Jurifdiélion. 
Me  pourronuion  plus  les  mcfmes  Abbez  , ou 
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éxempts,  foit  Colleges  , ou  Chapitres^  quels.' 

3u’ils  puilTent  eftre,  merme  d’E^ifes  Caché- 
rales,  accorder  des  D imifloires  à aucuns  Ec- 
eléfialiiques  Séculiers  , pour  eftre  ordonnaa 
par  d’autres  ; Mais  il  appartiendra  aux  Evef- 
ques,  dans  les  limites  defquels  ils  feront, d’or- 
donner tous  les  Eccléfialtiques  Séculiers,  en 
obfervant  toutes  les  chofes  qui  font  contenue® 
dans  les  Decrets  de  ce  Saint  Concile,  non- 
obftant  tous  privilèges,  prefcriptions,ou  couC 
tumes,  mefme  de  temps  immémorial. Ordon- 
ne aulli  ledit  "Concile,  que  la  peine  établie 
contre  , ceux  qui  pendant  la  vacance  du  Siégé 
Epifeopai,  obtiennent  des  D imifloires  du 
Chapitre  , contre  le  Decret  de  ce  Saint  Con-:- 
cile  rendu  fous  Paul  I ïl.  aitaufll  lieu  con- 
tre tous  ceux  qui  pourroieni  obtenir  pareils  - 
D imifloires  non  du  Chapitre  , mais  de  quel, 
ques  autres  que  ce  fbit,qui  prétendroient  fuc- 
céder  au  lieudu  Chapitre  à la  Jurifdiéhon  de 
PEvefque  , pendant  le  Si^e  vacant  : Et  ceux 
qui  donneront  tels  D imifloires,  contre  la  for- 
me du  mefme  Decret, feront  fufpens  de  Droit, 
mefme  pour  un  an,  de  .leur  fonétion,  & dç; 
leur  Bénéfice. 

C H A P I TR  B XL 

Des  inter jHces , & de  quelques  antres 
ohfervaùons  tenehant  les  Ordre: 
moindres, 

Le  s Ordres  moindres  ne  feront  donnez. 

qu’à  ceux,  qui  tout  a,u  moins  entendront 
là  Langue  Latine,  eu  obfervant,  enue  chaque 
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Ordre,  les  intervalles  ordinaires  des  temps, 
qu’on  appelle  communément  les  Intcrftices, 
lîrEvefquene  juçe  plus  à propos  d’en  ufer 
autrement  , afin  qu’ils  puilîent  eftre  mieux 
inftruits  de  l'importance  de  cette  profelTion; 
Et  l'uivai'.t  l’Ordonnance  de  l’Everque,  ils 
s’exerceront  aufli  en  chaque  office  & fonction 
d’Ordre  , & celadans  l’Eglife,  au  fervicede 
laquelle  ih  auront  cité  appliquez  , ficen’eft 
peut-elire  qu’ils  foient  abfens  pour  continuer 
) leurs  études  ; Sc  ils  monteront  ainiî  de  de- 

gré en  degré,  de  maniéré  qu’avec  l’àge,  ils 
croiflent  en  vertu,  & en  fciencc;  Dont  ils 
donneront  des  preuves  certaines,  par  la  bon- 
ne conduite  qu’ils  feront  paroiftre  , par  leur 
affiduité  au  fervice  de  l’Eglife,  parlerefpcél 
& la  déférence  qu’ils  rendront  de  plus  eu  plus 
aux  Preftres  , & à ceux  qui  leur  feront  Su- 
périeurs en  Ordres  , & par  la  réception  plus 
fréquente  qu’auparavant  du  Corps  de  Noftre 
Seigneur.  Et  comme  ces  Ordres  moindres 
ouvrent  l’entrée  aux  plus  hauts  degrez  , & 

' aux  plus  lacrez  Myfteres , Perfonne  n’y  fe- 
ra receû , qui  ne  donne  lieu  d’cfpérer,  que 
par  fa  capacité  il  fe  rendra  un  jour  digne  des 
Ordres  majeurs.  Nul  ne  pourra  aufli  cflrc 
promeû  aux  Ordres  Sacrez,  qu’un  an  après 
avoir  reccû  le  dernier  degré  des  Ordres  moin- 
dres , fi  la  néceffité  , ou  l’utilité  de  l’Eglife 
ne  le  requiert  autrement,  fuivant  le  jugement 
de  l’Evefque. 
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Chapitre  XII. 

J)â  l'âge  requis  pour  les  Ordres  majeursi 

/ 

NU  L ne  fera  promeû  à l’avenir  à l’Or- 
dre de  Scurdiacre  avant  Tige  de  vingt- 
deux  ans;  A ccluy  de  Diacre  avant  vingt - 
trois  ans  ; Ni  à la  Preftrife  avant  vingt  - 
cinq.  Et  cependant  les  Evefques  doivent  Ra- 
voir , que  tous  ceux  qui  auront  atteint  cét 
âge,  ne  doivent  pas  eftre  admis  pour  cela  auf- 
dits  Ordres  ; mais  ceux-là  feulement  qui  en 
font  dignes , & dont  la  bonne  conduite  tien- 
ne lieu  d'un  âge  plus  avancé.  Les  Réguliers 
ne  {èront  point  ordonnez  non  plus  qu’au  mef- 
me  âge  , & avec  pareil  éxamen  de  l’Evefquc,'' 
tous  Privilèges  à cét  égard  demeuraas  nuis 
&. fans  effet.. 

C HA  PITRE  XIII. 

Ce  qui  fe  doit  ohferver  dans  V Ordinal- 
tion  dés  Soufdiacres , & des  Diacres.. 

ON  ne  recevra  aux  Ordres  de  Soufdia- 
cre  & de  Diacre,  que  ceux  qui -feront 
en  réputation  d’une  bonne  conduite,  qui  en 
auront  déjà  donné  des  preuves  dans  les  Or- 
res  moindres  , & qui  fe  trouveront  fuffifam- 
ment  inftruits  dans  les  bonnes  Lettres,  &. 
dans  toutes  les  autres  chofes  qui  regardent 
l’é.vercice  de  l’Ordre  auquel  ils  afpirent.  Mais 
il  faut  aufîi  que  de  leur  ils  ayent  lieu., 
de  fe  promettre  de  pouvoir  vivre  en  conti- 
nsncc,moyennant  l’ajllffancç  de  Dieu  : Qu’ili. 
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■ïendcnt  fcrvice  a<ftuellcment  dans  les  Egliles 
aurquelles  ils  auront  elle  appliquez;  Et  qu’ils 
fçaenent , qu’il  fera  de  grande  édification  , lî 
on  les  voit , au  moins  les  Dimanches  , & au- 
tres jours  folennels, qu’ils  ferviront  à l’Autel, 
s'approcher  de  la  fainte  Communion.  Ceux 
qui  auront  efté  promeus  à l’Ordre  de  SouC- 
■diacre  , ne  feront  point  receûs  à monter  à un 
plus  haut  degré , s’ils  n’en  ont  éxercé  les  fon- 
dions au  moins  pendant  un  an  , à rtioins  que 
l’Evefque  ne  juge  à propos  d’en  ufer  autre- 
ment. On  ne  conférera  point  deux  Ordres 
facrez  en  un  mefme  jour , non  pas  mefmc 
aux  Réguliers  , nonobftant  Pivileges  quel- 
conques , bu  Induits  accordez  à qui  que  ce 
foit. 

Chapitre  X*1  V. 

X)es  ^ualitez.  de  ceux  qui  doivent  eflre 
admie  k l'Ordre  de  Preflrife. 

CEux,  qui  après  avoir  donné  des  marques 
de  leur  pieté  , & de  leur  fidélité  dans  les 
fondions  précédentes  , font  élevez  i l’Ordre 
de  Preftrife,  doivent  premièrement  avoir  un 
bon  témoignage  du  public  : En  fuite  ils  doi- 
vent , noj. -feulement  avoir  fervi  , du  moins 
un  an  .entier , dans  la  fon dion  de  Diacre  ; fî 
ccn’eft  que  pour  le  bien,  & la  nécelTîté  de 
i’Eglilc  , l’Evefque  n’en  ait  ordonné  autre- 
ment : mais  ils  doivent  encore  préalablement 
eftre  reconnus  par  un  bon  éxamen  , capa- 
bles d’enfeigner  au  peuple  les  chofes  nécef. 
faites  à falut  pour  tout  le  monde  , & d’adm:- 
mllicr  les  Sacremens  ; Enfin  ils  doivent  cflre 
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ii  recommandables  par  la  piété  , & parla  re- 
tenue qui  paroiftr  1 dans  toute  leur  conduite, 
qu’il  y ait  lieu  d’erperer  qu’ils  pourront  por- 
ter le  Peuple  à h pratique  de  toutes  les  bon- 
nes oeuvres  , par  le  bon  éxemple  qu’ils  en 
donneront  eux-mefmcs  , aufli-bicn  que  par 
leurs  inflruélions.  L’Evefquc  aura  foin  qu’ils 
célèbrent  la  MelTe  , au  moins  les  Dimanches 
& les  Feftes  folennelleS;  & s’ils  ont  charge 
d’ames , aulfi  fouvent  qu’il  fera  néceflairc 
jiour  fatis faire  à leurs  xobligations.  A l’égard 
de  ceux  qui  auront  efté  promeiîs/ier  f/tltum  y 
c’eft- à-dire  , ayant  manqué  de  recevoir  quel- 
que Ordre  inlérieur , pourveiî  qu’ils  n’en 
ayent  point  fait  les  fbn£lions,rEvcfque,pour 
des  caufes  juftes  & légitimes,  pourra  ufer  de 
grece  cnver«  eux. 

Chapitre  XV. 

nul  ne  pourra  confejfery  fans  eStrt 
approuvé  par  V Ordinaire. 

OU  O y-ciu  B les  Preftres  reçoivent  dans 
leur  Ordination  la  puifl'ance  d’abfoudre 
des  péchez  , le  Saint  Concile  ordonne  néan- 
moins , que  nul  Preftre  * mefmc  Régulier  , ne 
pourra  entendre  les  Confeffions  des  Séculiers, 
non  pas  mefmc  des  Preftres  , ni  cftre  tenu 
pour  capable  de  le  pouvoir  foire,  s’il  n’a  un 
Bénéfice  portant  titre  & fonftionde  Cure; 
Ou  s’il  n’eft  jugé  capable  par  les  Evefqucs, 
qui  s’  en  feront  rendus  certains  parl’éxamen, 
s’ils  le  trouvent  néceflairc,  ou  autrement  ; Et 
s’il  n’a  leur  approbation , qui  fe  doit  toûjours 

donner 
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donner  gratuitement,  nonobftant  tous  Privi- 
lèges, Se  toute  Couilume  contraire,  merme  de 
temps  immémorial. 

Chapitre  XVI. 

Eccléjtafiiques  erram&  vagabond f, 

Nül  ne  devant  eftre  receû  aux  Ordres; 

qui  ne  ibit  jugé  par  fon  Evei'que  utile 
ou  nécelTaire  à lès  Eglifcs  : Le  Saint  Concile, 
conformément  au  fixiéme  Canon  du  Concile 
de  Chalcedoine,  ordonne  que  nul  ne  foit  re- 
ccû  aux  Ordres  à l’avenir,  qui  ne  foit  incon- 
tinent admis,  & arrefté  au  fervice  de  l’Eglifo, 
ou  lieu  de  dévotion,  pour  lebefoin  & l’uti- 
iité  duquel  il  aura  edé  choiii,  afin  qu’il  y é- 
xerce  fes  fondions,  & qu’il  ne  foit  point  er- 
rant & vagabond,  fiins  demeure  fixe  & certai- 
ne : Que  s’il  quitte  le  lieu  qui  luy  aura  efté 
afligné  , fans  permiffion  de  l’Evefque,  il  fora 
interdit  de  fos  fondions.  Nul  Eccléfîaftiquo 
edranger  ne  fora  receû  non  plus  par  aucun 
Evefque  à célébrer  les  divins  Mydercs,  ni  d 
adminidrer  les  Sacremens,  fans  Lettres  derc^ 
commandation  de  fou  Ordinaire. 

Chapitre  XVII. 

Dh  Rètablijfement  des  fondions  des  Ojr- 
dres  moindres  en  tontes  les  Eglifes  ote 
il  y aura  dn  fonds  four  cela, 

A F I N que  les  fonftions  des  (àinrs  Or- 
dres, depuis  celuy  de  Diacre,  jufqucs  à 
ccliiy  de  Portier,  qui  dés  le  temps  dès 
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très  oiu  cfté  rcccuês,  & pratiquées  avec  édi- 
fication dans  l’Eglifc,  & dont  l’éxercice  fc 
trouve  depuis  quelque  temps  interrompu  en 
plufieurs  lieux , foient  remifes  -en  ufa^e  fui- 
vant  les  Saints  Canons,  & que  les  Hérétiques 
^l’ayent  pas  fujet  de  les  traiter  de  vaines  & 
inutiles  ; Le  Saint  Concile  fouhaitant  extré- 
memetit  d’en  rétablir  l’ancien  & pieux  éxer- 
cice  , ordonne  que  les  fonftions  ne  s en  rc  - 
ront  à l’avenir, que  par  ceux  qui  feront  aétucl- 
Icmcnt  dans  Icfdits  Ordres  j & il  exhorte  au 
nom  de  Noftre  Seigneur,  tous  £c  chacun  les 
Prélats  des  EgUfes,  & leur  commande  d’avoir 
ibin  d’en  faire  rétablir  l’ufage,  autant  qu’il 
fe  pourra  foire  commodément,  dans  les  Egli- 
-fes  Cathédrales,  Collegiales,  & Parroiffiales 
de  leurs  Diocefes,  où  le  nombre  du  Peuple,  Sc 
le  revenu  de  l’Eglife  le  pourra  permettre,  & 
d’affigner  fur  une  partie  du  revenu  de  quel- 
-ques  Bénéfices  Amples,  ou  fur  la  Fabrique  de 
TEglife,  fi  le  fonds  cft  fuÔifant , ou  fur  l’un 
& fur  l’autre , des  appointemens  pour  ceux 
qui  éxerceront  ces  fonftions  : Et  s’ils  s y ren- 
dent négligens  , ils  pourront,  à la  difcrction 
de  l’Ordinaire , eftrc  punis  par  la  privation 
d’une  partie  defdits  gages,  oumefinedu  to- 
tal. Que  s’il  ne  fe  trouve  pas  fur  le  heu  de 

Clercs  dans  le  célibat  pour  foire  les  fonélions 

des  quatre  Ordres  moindres , on  en  pourra 
mettre  en  leur  place  de  mariez,  qui  foient  de 
bonne  vie,  capables  de  rendre  fervice,  P®n^- 
veû  qu’ils  ne  foient  point  bigames,  & qu  ils 
ayent  la  Tonfurc,  & portent  l’habit  Clérical 
,drns  l’Eglife. 
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Chapitre  XVIII. 

2»  C ordre,  & de  la  maniéré  de  procéder 
àl'ére^ion  des  Séminaires, pour  élever 
des  EcclèJîajHques  dés  le  bas  âge. 

Le  s jeunes  gens  , s’ils  ne  font  bien  élevez, 
& bien  inftruits,  le  UilTantairémentallcr 
àfuivreles  plaifîrs  & les  divertilTemens  du 
fiecle  J & n’cftant  pas  poflible,  làns  une  pro- 
teftiou  de  I>ieu  cres-puiHàntc,  & toute  parti- 
culière, qu’ils  fe  pcrfcftionnem,  & perfove- 
rent  dans  la  difcipline  Eccléâaftique , s’ils 
n’ont  efté  formez  à la  piété  & à la  Religion- 
dés  leur  tendre  jeunelTc,  avant  que  les  h;ibi- 
tudesdes  vices  les  pofledent  entièrement  : Le 
Saint  Concile  ordonne,  que  toutes  les  Egli- 
fos  Cathédrales,  Métropolitaines,  & autres 
Supérieures  à celles,cy,diacune  félon  lame- 
furedefes  facultcz,  & l’étendue  de  fon  Dio-^ 
cefo , feront  tenues  & obligées  de  nourrir , & 
élever  dans  la  piété,  & d’inilruire  dans  la  pro> 
fcllîon  & difoipline  Ecclélîaftique,  un  certain 
nombre  d’enfans,  de  leur  Ville,  & Diocefo,’ 
ou  de  leur  Province,  fi  dans  le  lieu  il  ne  s’en 
trouve  pas  fuffilâmment , en  un  College , que 
l’Evefque  choifira  proche  des  Eglifts  mef- 
mes,  ou  en  quelque  autre  endroit  commode 
pour  cela. 

On  n’en  recevra  aucun  dans  ce  College , 

3ui  n’ait  au  moins  douze  ans,  qui  nefoit  né 
c légitimé  Mariage,  & qui  ne  fçache  pafla- 
blemcnt  lire  & écrire,  & dont  le  bon  natu- 
rel, & les  bonnes  inclinations , ne  donnent 
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cfpërance  qu’il  fera  pour  s’engager  à fervir 
toute  fà  vie  dans  les  fonctions  Eccléfiaftiques. 
Veut  le  Saint  Concile  qu’on  choifilïc  princi- 
palement des  enfens  de  pauvres  gens  ; mais 
il  n’en  exclut  pas  pourtant  ceux  des  riches  ^ 
pourveiî  qu’ils  y fbient  nourris,  & entrete- 
nus à leurs  dépens,  & qu’ils  témoignent  dc- 
ür  & afFeftion  pour  le  fer  vice  de  Dieu  & de 
l’Eglifè. 

L’Evefquc,  après  avoir  divifé  ces  enfans  en 
autant  de  dallés  qu’il  trouvera  bon,  fuivant 
leur  nombre,  leur  âge,  & leur  progrès  dans 
ladifeipline  Ecclélîaftique,  en  appliqueraen’ 
fuite  une  partie  au  fêrvicc  des  Eglites,  lors 
qu’il  le  jugera  à propos,  & retiendra  les  au- 
tres pour  continuer  d’eftre  inflruits  dans  le 
College,  ayant  toujours  foin  d’en  remettre 
d’autres  en  la  place  de  ceux  qu’il  en  aura  ti — 
rez  ; de  maniéré  que  ce  College  foit  un  per- 
pétuel Séminaire  de  Miniftres  pour  le  Service 
de  Dieu. 

Et  afin  qu’ils  foient  plus  aifément  élevé* 
dans  la  difeipline  Eccléfîaftique,  on  leur  don- 
nera tout  d’abord,  en  entrant,  la  Tonfure, 
& ils  porteront  toujours  l’habit  Clérical;  Ils 
y apprendront  la  Grammaire,  le  chant , le 
Calcul  Eccléfîaftique,  & tout  ce  qui  regarde 
les  bonnes  LettresrEt  s’appliqueront  à l’étude 
de  l’Ecrirure  Sainte,  des  Livres  qui  traitent 
de  matières  Eccléfiaftiques,  des  Homélies  des 
Saints,  & à ce  qui  concerne  la  maniéré  d’ad- 
miniftrer  les  Sacremens  , & fur  tout , à ce 
qu’on  jugera  à propos  de  leur  erifoigner,  pour 
les  rendre  capables  d’entendre  les  Confef- 
^ns  : Enfin  ils  s’y  inftruûont  de  toutes  les 
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cirëmonics  & uiages  de  l’Eglifc.  L’Evef<^ue 
aura  foiu  encore  qu’ils  aflîftent  tous  les  jours 
au  Sacrifice  de  la  Melle  j Qu’ils  fe  confelTent 
au  moins  tous  les  mois  ; £t  qu’ils  reçoiv  ent 
le  Corps  de  Noftre  Seigneur  Jefus- Chrift  » 
lèlon  que  leur  ConfèlTcur  le  trouvera  à pro> 
pos,  rendant  Icrvice  les  jours  de  Feftes  dans 
l’Eglilê  Cathédrale  y ou  dans  les  autres  du 
lieu. 

Toutes  ces  choies,  & toutes  les  autres  qu’il 
(èra  nécellàire  & à propos  d'établir  pour  le 
fuccés  de  cét  ouvrage,  feront  réglées  par  les 
Evefques , allillez  du  conlèil  de  deux  Cha» 
noines  des  plus  anciens , & des  plus  expéri- 
mentez, & choifis  par  les  Evefques  mefraes , 
lèlon  que  le  Saint  Efprit  leur  inlpircra  ; Et 
ils  tiendront  la  main,  par  leurs  fréquentes  vi- 
lites  defdits  Colleges , que  ce  qu’ils  auront 
une  fois  établi , foit  toujours  obfervé.  Ils 
chaîneront  févérement  les  mutins,  les  dilco- 
les  5c  rebelles,  les  incorrigibles,  Sc  ceux  qui 
femeront  parmi  les  autres  Je  vice  & le  déré- 
glement, les  chalïànt  mcfme  de  la  maifon,  s’il 
eaeftbelbin;  Enfin  ils  auront  en  une  lîngu- 
lierc  recommandation  tout  ce  qu’ils  jugeront 
qui  pourra  contribuer  à conferver  & i alfer  - 
niir  un  établiflèment  fi  faint,  & fi  pieux,  & 
éloigneront  tout  ce  qui  pourroit  y apporter' 
obiJacle. 

Et  dautant  qu’il  fera  néccflàire  de  faire'  ■ 
fonds  de  quelques  revenus  certains  pour  le 
baftiment  du  College  , pour  les, gages  des^ 
Maifires  5c  des  Domeftiques,  pour  Ja  nouul- 
ure  5c  entretien  de  la:  Jcunelfe,  Sc  pour  tou. 

CS  les  autres  dépenfes  : Outre  Jes  r£vouus> 
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déji  deftinez  en  certaines  Eglifes,  & autres 
lieux,  3 rinftruôion  & entretien  des  cnfans^ 
qui  (cront  ccnfez  dés  - là  mefmc  rccellemcnt 
appliquez  au  nouveau  Séminaire  par  le  foin  , 
& à la  diligence  de  l'Evefque  du  lieu  : Les 
mcfmcs  Evefques,aflîftez  du  conlèil  de  deux 
du  Chapitre,  dont  l’un  fera  choifî  par  l’E- 
Tcfque,  & l’autre  par  le  Chapitre  mefme,  & 
de  deux  autres  Eccléfiaftiques  de  là  Ville, 
dont  l’un  fera  pareillement  nommé  par  l’E- 
vefque  , & l’autre  par  le  Clergé  du  lieu,  fe- 
ront diftraction  d’une  certaine  partie , ou 
portion  de  tous  les  revenus  de  la  Manfc  E- 
pifcopalc , & du  Chapitre ,"  & de  toutes  les 
Dignitez,  Perfonats  , Offices , Prébendes  ^ 
Portions , Abbayes  , & Priorez  , de  quelque 
Ordre,  mefhac  Régulier,  ou  de  quelque  na- 
ture & qualité  qu’ils  foient  ; Des  Hofoitaux 
qui  font  donnez  en  titre , ou  regie  , foivant 
la  Conflit ution  du  Concile  de  Vienne,  qui 
commence,  G^uiet  contingit  i & généralement 
de  tous  Bén^ces,  mefme  Réguliers,  de  quel- 
que Patronage  qu’ils  foient,  mefme  éxempts  , 
mefme  qui  ne  feroient  d’aucun  Diocefe,  & 
qui  feroient  annéxes  d’autres  Eglifes , Mo- 
nafleres,  Hofpitaux  , ou  autres  lieux  de  dé- 
votion, éxempts  mefme,  quels  qu’ils  puifTent 
rftre  ; Enfomble  des  Fabriques  des  Eglifes",  & 
autres  lieux  j & de  tous  autres  revenus  Ec- 
cléfîafliqucs,  mefme  des  autres  Colleges,  dans 
l'efqucls  toutefois  il  n’y  aura  pas  aéluellement 
de  Séminaires  d’Ecoliers , ou  des  Maiflres 
appliquez  à l’avancement  du  bien  commua 
del’Eglifc  J Carie  Saint  Concile  veut  & en- 
tend, que  ceux-là  foient  dxempts,  excepté^ 
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â l’égard  des  revenus  qui  (è  trouveront  fu- 
pcrflus,  après  l’entretien  honnefte  déduit,  de' 
ceux  qui  compolènt  lefdits  Séminaires , eu 
lelHites  Sociétez  & Communautez , qui  en 
quelques  lieux  s’appellent  Ecoles  ; Gomme 
aufli  des  revenus  de  tous  les  Monafteres,  â 
la  réfcrve  des  Mandians  ; mefme  des  Dûmes 
pofledées  de  quelque  maniéré  que  ce  foit  par 
des  Laïques,  & fur  Icfquelles  on  ait  coulîu- 
me  de  tirer  la  contribution  pour  les  fubfides 
Ecclélîaftiques,  ou  appartenantes  à des  Che- 
valiers, de  quelque  Ordre  , eu  Milice  que  ce 
foit , excepté  feulement  aux  Freres  de  Saint- 
Jean  de  Jcrulàlem.  Et  fera  appliquée,  & in- 
corporée audit  College  , ladite  part  & por- 
tion de  tous  les  fufdits  revenus,  ainfi  diftrai- 
te  ; Et  meftiie  on  y pourra  joindre  & unir 
quelques  Bénéfices  fimples;  de  quelque  qua- 
lité & dignité  qu’ils  foient,  auffi-bicn  que  des 
Preftimonies,  ou  portions  Preftimoniales  , 
ainfi  qu’on  les  appelle , auparavant  mefme 
qu’elles'viennenÿ  à vaquer  , fans  préjudice 
pourtant  du  Service  Divin , & des  intérefts 
de  ceux  qui  fcs  poflederont  t Ce  qui  ne  laif- 
fcra  pas  d’avoir  lieu,  & de  s’éxécuter,  encore 
que  leldits  Bénéfices  foient  réfervez,  & cf. 
fcélez  à autres  ufeges,  fans  que  l’eiFet  defdi- 
tes  unions,  & applications  defdits  Bénéfices 
puilïe  eftre  empefehé , ou  retardé,  par  la  ré- 
fignation  qui  en  pourroit  eftre  faite , ni  par 
quelque  autre  voyc  que  ce  foitrMais  elles  fiib- 
nfteront,  fc  auront  lieu, de  quelque  manière 
que  les  Bénéfices  puiflent  vaquer , mefme 
en  Cour  de  Rome)  noaobftant  toute  Conll^ 
ution  contraire. 
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Pourra  rEvefque  du  lieu  , par  Cenfiircs 
Ecclélîaftiqucs , & autres  voyes  de  Droit,  & 
en  appellant  mcrme,  s’il  le  juge  à propos,  le 
recours  du  bras  fëculicr,  contraindre  au  paye- 
ment de  ladite  part  & portion  de  contribu- 
tion, les  poflèllèurs  de  tous  & chacun  les  Bé- 
nëfices,Dignitez,Pcr{bnats,  & autres  rufmen.. 
tionnez , non-feulement  pour  ce  qui  les  re- 

farde,  mais  pour  la  part  de  contribution  qui 
cvra  dire  prilc  fur  les  Penfions  qu’ils  au- 
ront pcut-eftre  à payer  fur  le  revenu  ; Leur 
laiflant  pourtant  entre  les  mains  tout  le  fonds 
defdiies  Pcnlîons,  a la  réfcrve  de  ladite  por- 
tion de  contribution,  dont  ils  vuidcront  leurs 
mains  ) Nonobftant,  à Pëgard  de  tout  ce  que 
delTus,  tous  privilèges  & éxemptions,  quand 
elles  fcroient  telles,  qu’elles  deuffent  requé- 
rir une  dérogation  fpécialc  ; toute  couftume, 
mefme  de  temps  immémorial,  appellation,  ni 
allégation  quelconque,  qui  peut  eftrc  mife  ea 
avant,  pour  erapefthcr  l’éxécution. 

£n  cas  que  par  le  moyen  defdites  unions, 
qui  fèroient  pleinemenr  ézécutées,  ou  par 
d’autres  voyes,  le  Séminaire  fe  trouvai!;  tota- 
lement dote,  ou  en  partie  ; Alors  la  portion  de 
chaque  Bénéfice  qui  aura  efté  diftraite  & in- 
corporée  par  l’Evcfque-cn  la  manière  cy-def- 
fus,  fera  remife  totalement , oofcn  partie,  fé- 
lon que  l’eftat  des  choies  le  requerra. 

Qu e fi  les  Prélats  des  Eglifes  Cathédrales 
& autres  Supérieures,  fe  rcndôient  négligens 
à l’établi  (Te  ment  & au  maintien  d»tels  Sémi- 
naires, ou  refufoient  de  payer  leur  portion  ; 
Il  fera  du  devoir  de  l’Archevefque  de  repren- 
dre vivement  l’Evefque  i Sc  ce  fera  au  Sy- 
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hodc  Provincial  à reprendre  l’Archcvefque, 
ou  autres  Supérieurs  en  degré,  & à les  oblL 
ger  à tenir  la  main  à tout  ce  que  deflus  ; Er 
enfin  à avoir  un  foin  particulier  de  procurer 
& avancer  au-plûtoft  , Sc  par  tout  ou  il  jfe 
pourra,  un  ouvrage  fi  faint  & fi  pieux.  A 
l’égard  du  compte  des  revenus  dudit  Sémi- 
naire, ce  fera  à l’Evefque  à le  recevoir  tous  - 
les  ans  en  préfence  de  deux  Députez  du  Cha- 
pitre, & de  deux  autres  du  C lergé  de  la  V ille. 

De  plus,  afin  qu’avec  moins  de  dépenfe  on 
puifle  pourvoir  à l’établi ffement  de  telles  E- 
coles  : Le  Saint  Concile  ordonne  que  les  E- 
vefqucs , "Archevefques , Primats,  & autres 
Ordinaires  des  lieux,  obligeront  ceux  qui 
poflèdent  des  Scolaftiques,  & tous  autres  qui 
tiennent  des  places  , ou  Prébendes  aufquel- 
les  eft  attachée  l’obligation  de  faire  Leçon , 

& d’enfeigner  ; & les  contraindront  mefine, 
par  la  Ibuftraélion  de  leurs  fruits  & revenus^ 
d’en  faire  les  fbnéiions  dans  lefdites  Ecoles  , 

& d’y  inftruire  par  eux-melmes,  s’ils  en  font 
capables , les  enfans  qui  y feront  j fînon,  de 
mettre  en  leur  place  des  gens  qui  s’en  aqui- 
tent  comme  il  faut , qu’ils  choifîront  eux- 
xnefmes,&  qui  feront  approuvez  parles  Or- 
dinaires. Que  fi  ceux  qu’ils  auront  choilîs,  ne 
font  pas  jugez  capables  par  l’Evcfque,  ils  en 
nommeront  quelque  autre  qui  le  loit , fans 
qu'il  y ait  lieu  à aucune  appellation  ; & s’ils 
négligent  de  le  faire , l’Evefquc  mefme  y 
pourvoira. 

Il  appartiendra  aulfi  à l’Evefque  de  leur  , 
preferire  ce  qu’ils  devront  enfeigner  dans  lef- 
dites Ecoles , félon  qu’il  jugera  à propos  5 
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it  à l’avenir  ecs  fortes  d’Ofïices,  ou  de  Di- 
gnitez,  que  l’on  nomme  Scolafliques,  ne  fe- 
ront données  qu’à  des  Dofteurs,  ou  Maiftres, 
ou  à des  Licentiez  en  Théologie,  ou  en  Droit 
Canon,  ou  à d’autres  perfonnes  capables,  qui 
puilîcnt  s’aquiter  par  eux-mefmes  de  cét  cm- 
ploy  ; Autrement,  laprovifion  lcra  nulle,  & 
làns  effet,  nonobftant  privilèges  & couffu-  , 
mes  quelconques,  mefme  de  temps  immémo- 
rial. 

Que  fi  dans  quelque  Province  les  Eglifcs  £c 
trouvent  en  une  fi  graade  pauvreté,  que  l’on 
ne  puiflè  établir  de  College  en  toutes  : Alors 
le  Synode  Provincial , ou  le  Métropolitain, 
avec  deux  de  fes  plus  anciens  Suffrt^ans,  au. 
ra  foin  d’établir  dans  fbn  Eglifc  Métropoli- 
taine, ou  dans  quelque  autre  Eglife  de  la  Pro-. 
vince  plus  commode , un , ou  plufîeurs  Col- 
leges , félon  qu’il  le  jugera  à propos,  du  re- 
venu de  deux,  ou  de  plufieurs  defdites  Egli- 
fes,  qui  ne  font  pas  fufHfàntes  pour  entrete- 
nir  aifément  chacune  un  College  ; & là  fe- 
ront inftruits  les  enfons  defHites  Eglifes. 

Au  contraire  , dans  Us  Eglifcs  qui  ont  de 
grands  & puifTans  Dioccfcs,rEveîquc  pour- 
ra avoir  en  divers  lieux , un  , ou  plufieurs 
pareils  Séminaires  , félon  qu’il  le  jugera  à 
propos  ; mais  ils  feront  tous  entièrement  dé- 
pcnd  ins  de  celuy  qui  fora  érigé  & établi  dans 
la  Ville  Epifcopale. 

Enfin  , fi  au  fujet  defdites  unions  , ou  de 
la  taxe,  afiignation , Sc  incorporation  defdi- 
tes parts  & portions  de  contribution,  ou  par 
quelque  autre  occafîon  que  ce  foit,  il  furve- 
ppic  quelque  difficulté,  qulcmpcfchafl  l’éta- 
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blifTcment  dudit  Séminaire , ou  qui  le  trou, 
blaft  dans  la  fuite  ; L’Evefque,  avec  les  Dé- 
putez cy-deffus  marquez,  ou  le  Synode  Pro- 
vincial, félon  l’ulàge  du  Pais  , pourra,  fui- 
.vant  l’cftat  des  Exiles,  & des  Bénéfices,  ré- 
gler , & ordonner  toutes  les  chofes  en  géné- 
ral éc  en  particulier  , qui  paroiftront  nécef- 
{kires  8c  utiles  pour  l’heureux  progrès  du  Sé- 
minaire, & modérer  mefme,  ou  augmenter, 
s'il  en  befoin,  ce  qui  a efté  dit  cy-deflus. 

IndiStion  de  la  Sejjion  frechaine, 

De  plus,  le  mefme  Saint  Concile  de  Trcn. 

teaflîgne  au  i6.  de  Septembre  la  pro- 
chaine Selhon  ; dans  laquelle  il  fera  traité 
du  Sacrement  de'Mariage,  & d’autres  points 
de  doélrine  concernant  la  Foy , fi  dans  cét 
eipace  de  temps  on  en  peut  mettre  quelques- 
uns  en  eftat  d’efire  décidez  ; Comme  aufil 
pareillement  des  Provifîons  des  Evefehez , 
Dignitez  & autres  Bénéfices  Eccléfiailiques^ 
8c  de  divers  articles  de  Kéformation. 

La  Sejjion  fat  rmift  à Vohx.Ume^ovmlrà 

ifôi. 
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qui  efl  U huitième  tenue  fous  Fit 
IV^  Souverain  Pontife,  P onz^Ume 
de  Novembre  i s à 3, 

Expoftion  de  la  • DoElrine  touchant  le 
Sacrement  de  Atariage, 

Le  premier  Pcrc  du  genre  humain , par 
l’inipiration  du  Saint  Efprit , a déclaré 
le  lien  du  Mariage,  perpétuel,  & indiflolublc, 
quand  il  a dit:  Cep -là  maintenunt  l‘os  de  . 
mes  es , la  chair  de  ma  chair.  C'efi  pour- 
quoy  t homme  laijfera  fon  pere  fa  mere , 
pour  s'attacher  à fa  femme  i ^ ils  ne  feront 
tous  deux  qu’une  mefme  chatr. 

Mais  noftrc  Seigneur  Jefus-Chrift  nousa 
enfeigné  plus  ouvertement , que  ce  lien  ne 
devoit  unir  & joindre  cnfemWe  que  deux  per- 
fonnes,  lors  que  rapportant  ces  dernières  pa- 
roles, comme  prononcées  de  Dieu  mefme,  il 
a dit  : Donc  ils  ne  font  plus  deux , mais  une 
feule  chair.  Et  tout  incontinent , il  confirme 
la  fermeté  de  ce  lien  , déclarée  par  Adam  fi 
long-temps  anparavant,en  dilànt  : ^e  l'hom- 
me donc  ne  feparepas  ce  que  Dieu  a joint. 

C‘cft  auffi  le  mefine  Jefus-Chrift , l’Au- 
teur & le  Conlbmmiteur  de  tous  les  auguf- 
tes  Sacremens , qui  par  là  Paillon  nous  a 
mérité  la  grâce  nécclTaice  pour  pcrlcétionner 

céc 
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c^t  amour  naturel,  pour  afFerimr  cette  union 
indiffoluble,  & pour  fànilifier  les  conjonts  ; 
Et  c’cft  ce  que  l’Apoflre  Saint  Paul  a voulu 
donner  à entendre  , quand  il  a dit , Maris  , 
aimez,  vos  femmes , comme  Jefus  - Chrijl  a 
aimé l’Eglife,  ^ s'efl  livré  pour  elle  à la  mort. 
Ajou'ftant  encore  peu  après  , Ce  Sacrement 
e B grand,  je  dis  m fejus^ChriJi,  ^ en 
glife. 

Le  Mariage,  dans  la  Loy  Evangélique , es- 
tant <lonc  beaucoup  avantagé  au  delTus  des 
Mariages  anciens,  à caufe  de  la  grâce  qu’il 
conféré  par  Jefus-Chrift  ; c’eft  avec  raifon 
que  nos  Saints  Peres  , les  Conciles  , & la 
Tradition  univerfelle  de  l’Eglife  nous  ont  de 
tout  temps  enlcigné  à le  mettre  au  nombre 
des  Sacremens  de  la  nouvelle  Loy.  Cepen- 
dant, l’impiété  de  ce  (îecle  a pouflé  des  gens 
à un  tel  emportement  contre  une  puillantc 
autorité , que  non- feulement  ils  ont  eû  de 
très-mauvais  fentimens  au  fujet  de  cét  au- 
gufte  Sacrement  ; mais,  fous  prétexte  de  l’E- 
vangile, ouvrant  la  porte,  félon  leurcouftu- 
me,  à une  licence  toute  charnelle,  ont  fouf^ 
tenu , de  parole , & par  écrit,  au  grand  dé- 
triment des  Fidellcs,  plufieurs  choies  fort  é- 
loignécs  du  fens  de  l’Egliic  Catholique,  6c 
de  l’ufage  approuvé  depuis  le  temps  des  A- 
poftres.  C’eft  pourquoy  le  Saint  Concile 
univerièl,  délirant  d’arrellcr  leur  témérité,  & 
d’empefeher  que  plufieurs  autres  ne  foient  en- 
core attirez  par  une  fi  dangeteufe  contagion, 
a jugé  à propos  de  foudroyer  les  Hciél.es  8c 
les  erreurs  les  plus  remarquables  de  ces  SchiJf- 
niatiques^  prononçant  les  Anathèmes  fuivans 


ï-pl^ef.  s- 
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contre  les  Hérétiques  mermcs,  & contre  leurs 
Erreurs. 

DU  SACREMENT  DE  MARIAGE. 
CANON  J. 

SI  0^  E t qji’  u N dit,  que  le  Mariage  n’eft 
pas  véritablement  & proprement  un  des 
fept  Sacremens  de  la  Loy  Evangélique,  iufti- 
tué  par  Noftre  Seigneur  Jefus-Chnft  j mais 
qu’il  a efté  inventé  par  les  hommes  dans  l'E- 
glife,  & qu’il  ne  confère  point  la  grâce  j Qii’il 
loit  Anathème. 


CANON.  IL 

SI  1 1 Qj’  U N dit,  qu’il  eft  permis  aux 
Chreftiens  d'avoir  plufieurs  femmes  , & 
que  cela  n’eft  défendu  par  aucune  Loy  divi^ 
ne  ; Qu’il  foit  Anathème. 

CANON  J IL 

SI  QU  E 1 Qu’  UN  dit , qu’il  n'y  a que  les 
feuls  degrez  de  parenté  & d'alliance,  oui 
font  marquez  dans  le  Lévitique,  qui  puiflent 
empefeher  de  contraéler  Mariage, ou  qui  puift^ 
fènt  le  rompre,  quand  il  eft  contraété  j Et  que 
l’Eglife  ne  peut  pas  donner  difpenfc  en  quel- 
ques-uns de  CCS  dcgrCfc  , ou  établir  un  plus 
grand  nombre  de  degrcz.qui  cmpclchent,& 
rompent  le  Mariage  : Qu’il  foit  Anathème. 
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CANON  IV, 

% 

SI  Qji  E L Qji  ’u  N dit,  que  l’Eglife  n’a  piâ 
établir  certains  empefcnemcns  qui  rom- 
pent le  Mariage,  ou  qu’elle  a erré  en  les  éta- 
bliflànt:  Qu^’il  foit  Anathcme. 

CANON  V. 

SI  03  E 1 Qji’  U N dit  que  le  le  lien  du 
Mariage  peut  eftre  rompu  pour  caufe 
d’Héréfie,  de  cohabitation  fafeheafe,  ou  d’ab.- 
lèncc  affeéléc  de  l’une  des  parties  : Qu_’il  Toit 
Anathème. 

CANON  V I. 

SI  Q^EtQju’uN  dit,  que  lè  Mariage  fait, 

& non  cônfbmmé,  n’cft  pas  rompu  par  1a 
profcflîon  (blennelle  de  Religion  , faite  par 
l’une  des  parties  : Qu^il  foit  Anathème. 

CANON  VIL 

A 

SI  Qji  E L 03.’  u N-  dit,’que  l’Eglife  eft  dans  Mau.  rg, 
l’erreur,  quand  elle  enfeigne,  comme  elle 
a toujours  enfê'igné  , fuivanr  la  doftrine  de 
l’Evangile,  & des  Apoftres,  que  le  lien  du 
Mariage  ne  peut  eftre  diflous,  pour  le  péché 
d’adultere  de  l’une  des  parties  5 Et  que  ni  l’un, 
ni  l’autre,  non  pas  mefme  la  partie  innocente , 
qui  n’a  point  donné  fujet  à l’adultere  , ne 
peut  contraéfer  d’autre  Mariage,  pendant  que 
rauire.partic  cft  vivante  j Mais  quel  le  mari , 
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qui  ayant  quitté  fa  femme  adultéré,  en  épou- 
Ic  une  autre commet  luy-mefme  un  adultè- 
re ; Ainfî  que  la  femme,  qui  ayant  quitté  fon 
mari  adultéré,  en  époaferoit  un  autre.:  Qul'Ü 
foit  Anathème. 

C A N O N y II  I. 

SI  Q3Ei.Qj’uN  dit,  que  l’Eglifeeft  dans 
l'erreur  , quand  elle  déclare  que  pour  plu- 
fîcurs  caufes,  il  fe  peut  faire  réparation,  quant 
à la  couche,  & la  cohabitation  , entre  le  ma- 
ri & la  femme,  pour  un  temps  déterminé , ou 
non  déterminé;  Qu’ilfbuAnahê^c.- 

CANON  IX- 

V ^ ï- 

SI  QU  B L QU*  U N.  dit,  que  les.EcclélîafH- 
ques  ,qui  font  dans  les  Ordres  Sacrez,  ou 
les  Réguliers  qui  ont  fait  profefTion  folcnncl- 
le de  Chafteté,  peuvent  contradler  Mariage; 
& que  l’ayant  contracté , il  eft  bon  & vali- 
de , nonobftant  la  Loy  Eccléfiaftique , ou  le 
Vœu  qu’ils  ont  fait  ; Q}^  de  fouftenir  le 
contraire,  ce  m’efl:  autre  ^ofe  que  de  con- 
damner le  mariage  ; Et  que  tous  ceux  qui  ne 
' fe  {entent  pas  avoir  le  don  de  Chafteté,  encore 
qu’ils  rayent  vouée,  peuvent  contraâicr  Ma- 
riage : Qifil  foit  Anathème,  puis  que  Dieu  ne 
refulc  point  ce  don  à ceux  qui  le  luy  deman- 
dent,  comme  il  faut,  & qu’il  ne  permet  pas 
que  nous  fpyions  tentez  , au  defTus  de  nos 
torces.  • 
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CANON  X 

SI  B t QJi’u  N dit,  que  l’eftat  du  Ma- 
riage doit  eftre  préféré  a l’cftat  de  la  Vir- 
ginité, ou  du  Célibat;  & que  ce  n’eft  pas 
quelque  choie  de  meilleur , & de  plus  heu- 
reux, de  demeurer  dans  la  Virginité,  ou  dans 
le  Célibat,  que  de  fe  marier  : Qu’il  ibit  Ana- 
thème. 


CANON  XI. 

SI  QU  s t QU*  UN  dit , que  la  défenic  de 
la  folcnnité  des  nopces  en  certains  temps 
de  l’année,  eft  une  fuperftition  tyrannique, 
qui  tient  de  celle  des  Payens  ; Ou  fi  quel- 
qu’un condamne  les  bénédiétions,  & les  au.- 
tres  cérémonies  que  FEglifc  y pratique  : 
Qju’il  fort  Anathème. 

CANON  XII. 

Sr  QU  E L 03’  U N dit,  que  les  cauiès  qui 
concernent  le  Mariage , n’appartiennent 
pas  aux  Juges  Eccléfiaftiqucs  : Qji^il  foit  A* 
aathcmc. 


Ce  iij 


Matth. 
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DECRET 
*2)  E R E'F  O R M A T l O N 
toHchant  le  • Aiaridge, 

Chapitre  I.‘ 

Eènouveîlement  eU  la  forme  de  contraBir 
J\4.ariage  j prefcrite  par  le  Concile  de 
Latran  : §}ne  C Evefefue  peut  dijpen- 
fer  des  Bancs  i Et  ef  ne  tout  Mariages 
font  nuis  y efui  ne  font  point  faits  en 
préfence  du  Pafieury  ou  autre  commis 
par  lujyOU  par  f Ordinaire  ^avec  deux 
ou  trois  témoins f &c.  f 

QUoY-Qji’  n.  ne  faille  pas  donter^uc 
les  mariages  clandeilins,  contraûez  du 
conlèntemont  libre '&'valon taire  des  parties^, 
ne  fbient  valides,  & de  véritables  mariages. , 
tant  que  l’Egliie  ne  les  a pas  rendus  nuis  ; & 
qu’il  faille  par  conféquent  condamner,  com- 
mevle.  Saint  Concik  les  condamne , d’j^a- 
thêrrie-,  ceux  qui  nient  que  tels  mariages 
, foient  vrais,  & valides  ; & qui  fouftiennent 
faulTement  que  les 'mariages  contraftez  par 
lès  enfans  de  famille,  fans  le  confentemeat  de 
leurs  parens , font  nuis , & que  les  pcres  & 
meres  les  peuvent  rendre  bons  , ou  les  ren- 
dre-nuis  : La,  Sainte -Eglife'  néanmoins  les  a. 
toujours  eûs  en  horreur,  &.tOiî]'ours.défen- 
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Jus  pour  de  trcs-juftes  raifons.  Mais  le  Saint 
Concile  s’appercevant  que  toutes  ces  défen- 
fès  ne  fervent  plus  d&rien  , maintenant  que' 
le  monde  eft  devenu  fi  rebelle,  & fi  defobA'f-- 
fant  ; & confidérant  la  fuite  des  péchez  énor- 
mes, qui  naiflent  de  ces  mariages  clandeftins  ^ 
& particulièrement  l’cftat  milerable  de  dam- 
nation  où  vivent  ceux,  qui  ayant  quitté  la 
première  femme  qu’ils  avoient  épouiée  clan- 
deiftinement,  en  époufènt  publiquement  une 
autre  , & paflent  leur  vie  avec  elle,  dans  un 
adultéré  continuel.:  Auquel  mal  l’Eglilc,  qui 
ne  juge  point  des  chofes  fecrettes,  & cachées, 
ne  peut  apporter  de  remede,  fi'elle  n’a  recours 
à quelque  moyen  plus  efficace.  Pour  ce  fujer, 
fuivant  les  termes  du  Concile  de  Latran,  tenu 
fous  Innocent  III.  Ordonne  ledit  Saint 
Concile,  qu’à  l’avenir, avant  que  l’on  con- 
tracte mariage , le  propre  Cure  des  parties 
contractantes  annoncera  trois. fois  publique.- 
ment  dans  l’Eglilè  pendant  la  Melïè  foîen- 
nclle,  par  trois  jours  de  Eeftes  confécutife,  les 
noms  de  ceux  qui  doivent  contracter  enlènu- 
ble  ; Et  qu’aprés  les  publications  ainfi  faites, 
s^il  n’y  a point  d’oppofîtion  légitime,on  pro- 
cédera à . la  célébration  du  mariage , en  face 
d’Eglilè  i Où  le  Curé  , après  avoir  interrogé 
l’époux  & l’epoufc , & avoir  reconnu  leur 
confentement  réciproque,  prononcera  ces  pa- 
loles  : Je  vous.joins.ènfemble  dit  lien  de  ji»/*- 
nage  , att  nom  du  Pere  t ^ du  Fils , du 
Saint  Efprin  ou  fe  fervira  d’autres  termes 
fuivant  i’ufage  receii  en  chaque  pars. 

Mais  s’il  arrivoit  qu’il  y euil  apparence,  &. 
quelque  préfomption  probable,  que  le  nu-- 
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riasc  puft  cftre  malicteufcmcnt  cmpcfclié,  s’il 
fe  èiifoit  tant  de  publications  auparavant  ; 
lors,  ou  il  ne  s’en  fer»  qu’une  feulement, ou 
mefme  le  mariage  fe  fera  fans  aucune,  en  pré- 
(cnce  au  moins  du  Curé,  & de  deux  ou  trois 
témoins  ; & puis  en  fuite  , auparavant  qu’il 
fbit  con(bmmé,les  publications  fe  feront  dans 
l’Eglilc  , afin  que  s’il  y a quelques  empefehe- 
mens  cachez,  ils  fe  découvrent  plus  aifément  ; 
h ce  n’cft  que  l’Ordinaire  juge  luy-mefme 
plus  à propos  que  lefdites  publications  (oient 
obmifes  : ce  que  le  Saint  Concile  lailïc  à (bn 
jugement , & à (à  prudence. 

Qj^ant  à ceux  qui  entrepiendroient  de  con- 
trafter  mariage  autrement  qu’en  préfence  du- 
Curé,  ou  de  quelque  autre  Preftre,  avec  per- 
mifîîon  dudit  Curé  , ou  de  l’Ordinaire  , & 
avec  deux  ou  trois  témoins  ; Le  Saint  Con- 
cile les  rend  abfolument  inhabiles  à contra-: 
fter  de  la  forte  -,  Et  ordonne  que  tels  con- 
trats foient  nuis , & invalides  , comme  par 
le  prélcnt  Decret  il  les  caiïc,  & les  rend‘ 
nuis. 

Veut  & ordonne  auflü  que  le  Curé,  ou  au- 
tre Preftre,  qui  aura  efté  prélènt  à tels  Con- 
trats avec  un  moindre  nombre  de  témoins 
qu’il  n’cft  preferit  ; & les  témoins  qui  y au- 
ront a(Ilfté,fans  le  Curé,  ou  quelque  autre 
Preftre;  cnfêmblc  les  parties  contratantes  , 
(oient  févérement  punis  , à la  dilcrétion  de 
l’Ordinaire. 

Exhorte  de  plus  le  Saint  Concile  l’époux 
4t  l’époufc,  de  ne  point  demeurer  enfcmble  , 
dans  la  mefme  maifon,  avant  la  bénédition 
du  Preftre , qui  doit  cftre  rcceûé  dans  l’E- 

m 


Digitized  by  Google 


XXIV.  Sessiom. 

glifc.  Ordonne  que  ladite  bénédiction  lèra 
donnée  par  le  propre  Curé  ; & que  nul  autre 
que  ledit  Curé , ou  l’Ordinaire  ne  pourra-ac- 
corder  à un  autre  Preftre  k pcrmilfioii  de  la 
donner  ; nonobftant  tout  Privilège,  & toute 
Couftume,  mefme  de  temps  immémorial, 
qu’on  doit  nommer  un  abus  , plultoft  qu’un 
ufage  légitime.  Que  lî  quelque  Curé,  ou  au-; 
tre  Preftre,  fdit  Régulier,  ou  Séculkr,  eftoit 
aflèz  ofé,  pour  marier,  ou  bénir  des  fiancez 
d’une  autre . ParroilTe,  fans  la  permiflion  de 
leur  Curé, -quand  il  allégueroirpour  cela  un 
Privilège  particulier  , ou  une  polTeftîon  de 
temps  , immémorial , il  demeurera  de  droit 
mefme  fufpens,  jufqu’à  cè  qu!ü  foit  abfous 
par  l’Ordinaire  du  jCuré  qui'  devoir  eftre 
préfeot  au  Mariage,  ou  duquel  la  bénédiction 
devoir  eftre  prife. 

. Le  Curé  aura  un  Livre,  qu’il  gardera  cher 
lüy  bien  foigneufement,  dans  lequel  il  écrira 
' le  jour  & le  lieu  aulquels  chaque  Mariage  au- 
ra efte  fait,  avec  les  noms  des  parties,  Sc  des 
témoins. 

Exhorte  en  dernier  lieu  le  Saint  Concile  ,’ 
ceux  qui  fe  marieront,  qu 'auparavant  que  djc 
contracter  , ou  du  mpins  trois  jours  avant  la 
conlbnimation,  ils  .feconfclTent  avec  foin,  5c 
s’approchent  avec  dévotion,  du  Tres-Saint  Sa. 
crement  de  l’Euchariftie. 

Q^e  fi  outre  les  chofes  qui  viennent  d’ef- 
tre  preferites,  il  y a encore  en  d’autres  pars 
quelques  autres  cérémonies  8c  loûables  couf- 
tumes  à ccfujctqui  foient  en  ufage,  le  Saint 
Concile  fouhaite  tout-à-fait  qu’on  les  garde, 
& qu’oulesobferye  entièrement.. 
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Et  afin  que  les  chofes  qui  font  icy  fala>- 
tairement  ordonnées,  ne  foient  cachées  àper- 
fonne  ; Veut,  & enjoint  à tous  les  Ordinai- 
res, d’avoir  foin  qu’au-pluftoft  ' qu’il  leur  fera 
poflîblc,  ce  Decret  (bit  publié  au  Peuple,  & 
expliqué  dans  chaque  Eglife^ParroifEalc  de 
leur  Diocelc  ; Et  que  dans  le  cours  de  la  pre- 
mière année  on  en  répété  fort  fouvcntlalc- 
âure  ; & dans  la  fuite  aulfi  Übuvent  qu’ils  le 
jugeront  à propos.  Ordonne- finalement  que  , 
le  prélent  E>ecrct  commencera  d’avoir  force 
& effet  dans*  chaque  ParroifTc  , trente  jours 
après  que  la  première  publication  y aura  éfté, 
mite,  ^ ^ 
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JDes  degrez.  d^ alliance  flfiritHelle  » 

empefehent  ejvC on  ne  paijfe  coft* 
trader  Mariage, 


L’Expbmbncb  fait  Voit  que  le  grand 
nombre  de  défenfes  eft  caulc  que  tres- 
fouvent  on  contrafte  Mariage,  fans  le  fçavoir, 
dans  les  cas  qui  font  défendus  ; d’od  il  s’en- 
fuit, lors  qu’on  vient  à s’en  appercevoir,  ou 
que  l’on  commet  un  péché  confidérablc,  en 
continuant  de  vivre  dans  ces  fortes  de  Ma- 
riages, ou  qu’il  en  faut  venir  à la  dilïblution, 
avec  beaucoup  d’éclat  & de  fcandale  d,ans  le 
public.  C’eft  pourquoy , le  Saint  Concile 
voulant  pourvoir  à cét  inconvénient,  & com- 
mençant par  l’empelchementqui  naift  de  l’al- 
Kance  fpirituelle,  Ordonne , fuivant  les  fta- 
cuts  des  faints  Canons,  que  ceux  qui  feront 
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prëfcntcz  au  Baptefme,  ne  /èront  tenus  que 
par  une  feule  perfonne , foit  Parrain , ou 
Marraine,  ou  tout  au  plus,  par  un  Parrain , 
& une  Marraine  enfcmble  ; lefquels  contra- 
fteront  alliance  fpirituelle  avec  celuy  qui  fe- 
ra baptifé , & avec  Ibn  pere  & fa  mere  ; Et  de 
mefme  celuy  qui  aura  conféré  le  Baptefme, 
contraftera  pareille  (alliance  fpirituelle  avec 
celuy  qui  aura  efté, baptifé,  & avec  fon  pere  & 
fa  mere  feulement,  t 

Le  Curé,  avant  que  de  fe  difpoler  à faire 
le  Baptefme,  aura  foin  de  s’informer  de  ceux 
que  cela  regardera^  quel  elf  celuy,  ou  quels 
font  ccuz«qu’ils  ont  choiiî,  pour  tenir  fur  les 
faints  Fons-de-Baptefmc  celuy  qui  luy  cft 
prélènté,pour  ne  recevoir  précilcment  qu’eux. 
Il  écrira  leurs  noms  dans  fon  Livre,  & les 
inftruira  de  l’alliance  qu’ils  ont  contradlée , 
afin  qu’ils  ne  fc  puiflent  aucunement  exeufer, 
fous  prétexte  d’ignorance.  Que  fi  d’autres , 
que  ceux  qui  auront  efié  marquez,  mettent  la 
main  fur  celuy  qui  fera  baptifé,  ils  ne  con- 
tra^eront  pour  <elaaucune  alliance  fpirituel- 
le,  nonobfiant  toutes  Conliitutions  contrai- 
res. Que  s’il  fe  feit  quelque  chofe  contre  cc 
quicfticy  preferit , foit  par  la  faute,  ou  par 
la  négligence  du  Ciiré,  la  punition  en  cft  laif- 
féc  au  jugement  de  l’Ordinaire. 

L’alliance  qui  fe  contraéle  par  la  ConfirJ 
mation,  ne  paliera  point  non  plus  celuy  qui 
Confirme,  & celuy  qui  cft  confirmé,  avec  loa 
pere  & fa  mere,  & celuy  qui  le  tiendra  ; Tous 
empefehemens,  quant  à cette  alliance  fpiri- 
tuelle , entre  toutes  les  autres  pcrfonnçs  de- 
meurant entièrement  levez. 
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Chapitre  III. 

De  V empefchement  j cfu^on  appelle  dè  \ 

JuJHce , poHr  l'hoTtnelieté^  & la  * 

hienféance  publique,  ‘ 

Le  Saint  Concile  lève  entièrement  l’em- 
pefehement  de  Juftice  pour  l’honnefteté 
publique,  quand  les  Fiançailles,  de  quelque 
maniéré  quccefoit,  ne  feroint  point  valides  : 

Et  fi  elles  le  font,  ledit  empefchement  ne  s’é- 
tendra point  au-delà  du  premier  degré;  l’ulà- 
ge  ayant  fait  voir  que  la  défenfe  aux  degrez 
plus  éloignez,  ne  le  peut  obferverlàns  incon- 
vénient, ou  embarras.  j 

Chapitre  IV. 

De  V empefchement  pour  caiife  d* alliance 
contractée  par  fornication. 

AL’s'  GARD  auflî  de  l’empefchement  ^ 
qui  naift  de  l’afiinité  contractée  par  for- 
nication , & qui  rompt  le  Mariage  qui  fe  fait  ' 

en  fuite  ; Le  Saint  Concile  porté  par  lesmel^ 
mes  raifons,  & autres  très- confidérables  , le 
reftraint  à ceux  qui  Ce  trouvent  au  premier 
& fécond  degré  de  cette  affinité  ; Et  ordonne 
qu’aux  autres  degrez,  qui  font  au-delà,  le 
Mariage  qui  fera  contracté  par  après,  ne  fera 
point  pour  cela  rompu. 
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Chapitre  V. 

■^jalles  peines  enconrent  ceux  qui  fe  ma- 
rient aux  degre"^  défendw^  & des  cas 
aufquels  ils  peuvent  ejpérer  dijpenfe. 

SI  quelqu’un  cft  aflcz  téméraire,  pour  ofcr 
fciemment  contrafter  Mariage  aux  degrcz 
, défendus,  il  fera  féparé,  lans  efpoir  d’obtenir 
,difpenfe;  Ce  qui  aura  lieu  aullî,  à plusfortc 
raifon,à  l’égard  de  celuy  quiaura  eu  la  har- 
dielîe,  non- feulement  de  contraéler  Mariage  , 
maisauifi  de  le  conlbmmer. 'Que  s’il  l’a  fait 
fans  le  l'^avoir,  mais  qu’il  ait  négligé  d’oblcr- 
ver  les  cérémonies  folennellcs,  & rcquifes  à 
contraéfer  M .nage,  il  fera  fournis  aux  mef- 
mes  peines  ; Car  celuy  qui  méprife  témérai- 
rement les  préceptes  falutaircs  del’Eglife,  ne 
-mérite  pas  d'en  reflêntiriî  facilement  la  bé- 
nignité. 

Q^e  fi  ayant  cbfervé  toutes  les  cérémonies 
rcquifes  , on  vient  à découvrir  quelque  em- 
pefehement  lècrer,  dont  il  foit  probable  qu’il 
n’ait  rien  feeû  : alors  on  luy  pourra  accor- 
der difpenlè  plus  aifément,  & gratuitement. 
.Pour  les  Mariages  qui  font  encore  à contra- 
éfer  ; ou  l’on  ne  donnera  aucune  difpenfc  j ou 
l’on  ne  la  donnera  que  nrement,  pour  caulè 
légitime^  & gratuitement.  On  n’accordera  ja- 
mais de  difpenfe  au  lecond  degré,  iî  ce  n cfl 
en  faveur  des  grands  Princes  , & pour  quel  - 
^uc  iutércft  public. 
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Chapitre  VI. 

Des  peines  contre  les  Ravijfeurs. 

Le  Saint  Concile  ordonne  & prononce 
qu’il  ne  peut  y avoir  de  Mariage  entre  cc- 
luy  qui  a commis  un  enlèvement,  & la  per- 
fonne  qui  a efté  enlevée,  tant  qu’elle  demeure 
en  la  puiflance  du  RavilTcur.  Qi^c  fi  en  eftaric 
réparée  , & mife  en  un  lieu  fcûr  & libre,  elle 
confent  de  l’avoir  pour  mari,  il  la  retiendra 
pour  femme.  Mais  cependant  ledit  Ravill'eur, 
& tous  ceux  qui  luy  auront  prefté  confeil', 
aide  , & afliftancc,  feront  de  droit  mefme  ex- 
communiez, perpétuellement  infâmes,  & in- 
capa’ales  de  toutes  Cbarges  & Dignitez  : & 
s’ils  font  Clercs,  ils  feront  décheûs  de  leur 
grade.  Le  Rrtviffeur  fera  de  plus  obligé,  foie 
qu’il  époufe  la  femme  qu’il  aura  enlevée,  ob 
qu’il  ne  répoufe  pas,  de  la  doter  honneftcr 
ment,  à la  diferetion  du  Juge 

Chapitre  VII. 

Précautions  a ùhferver  avant  ejne  de 
Tjoarier  les  gens  errant  & 
vagabonds. 

I L fc  voit  par  le  monde  beauc0uj4.de  vaga- 
bonds, qui  n’ont  point  de  demeure  arref- 
tée  : Et  comme  ces  fouesi  de  gens  font  d’or- 
dinaire fort  déréglez  , « foi  t'abandonnez,  il 
arrive  bien  fouvent,cm’aprés  avoir  quitte  loir 
pscmicre  femme,  ils  en  cp^oufent  de  fen  vivant 
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une  autre , & fouvent  mefme  pluficurs,  ea 
divers  endroits,  Le  Saint  Concile  voulant  al- 
ler au  devant  de  ce  defordre,  avertit  paternel- 
lement tous  ceux  que  cela  regarde  , de  ne  je- 
cevoir  pas  aifément  au  Mariage  ces  fortes  de 
perlbnnes.  Il  exhorte  pareillement  les  Ma- 
gillrats  Séculiers,  de  les  obfervcr  févérement  ; 
& il  enjoint  aux  Cuiez  de  n’alTider  point  à 
leurs  Mariages,  qu’ils  n’ayent  £iit  premiete- 
mentune  enqueite  éxade  de  leurs  perfonnes, 
& qu’ils  n’en  ayent  obtenu  la  permifîîon  de 
l’Ordinaire  , après  luy  avoir  fait  rapport  de 
l'oflat  delà  choie. 

Chapitre  VIII. 

Des  peines  du  Concubinage. 

C’E  s T un  grand  péché  à des  hommes, qui 
ne  font  point  mariez,  d’avoir  des  Con- 
cubines ; mais  c’eft  un  crime  très- énorme,  8c 
qui  vadireétementau  mépris  du  grand  Sacre- 
ment de  Mariage,  que  des  gens  mariez  vivent 
dans  céteftat  de  damnation,  & qu’ils  ayent 
mefme  l’impudence  de  garder  quelquefois,  8c 
entretenir  CCS  mi  férablcs  créatures  dans  leurs 
maifons  avec  leurs  propres  femmes.  C’efl: 
pourquoy  le  Saint  Concile,  voulant  apporter 
un  remede  •co-iverablc  à lui  iî  grand  ma!, 
Ordomieque  lefdits  Concubinaires,  tant  ma- 
riez, que  non  mariez,  de  quelque  cilar,  digni- 
té, & condition  qu’ils  foient  ; li  après  avoÎT 
cfté  avertis  trois  fois  par  l’Ordinaire,  mefme 
d’Oiïicc,  ils  ne  mettent  pas  dehors  leurs 
Coxacubincs,  8c  ne  fc  fépaient  pas  de  tout 
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commerce  avec  elles , (èront  excommuniez  , • 
& ne  feront  point  ab(bus,juf<jues  à ce  qu’ils 
aycnt  cffeftivcmentobcïà  l’avcrtiflcment  qui 
leur  auraefté  fait.  Qim  s'ils  continuent  pen- 
dant un  an  dans  ledit  Concubinage,  au  mé- 
pris des  Cenfures,  l’Ordinaire  procédera  con- 
tre eux  en  toute  rigueur , fuivant  la  qualité  du 
crime. 

A l’égard  des  ftmmes,  foit  mariées,  ou 
non,  qui  vivent  publiquement  en  adultère 
ou  en  concubinage  public  ; fi  apres  avoir  cfté 
averties  par  trois  fois,  clics  n’obéïfleat  pas  ^ 
elles  feront  cbaftiées  rigoureufemem,  félon  la- 

firandeur  de  leur  faute,  par  l'Ordinaiïc  des 
ieux , d’p/fice  mefme,  & (ans  qu’il  foit  bc- 
foin  de  partie  requérante  ; Et  elles  feront 
clnfTées  hors  du  lieu , de  mefme  hors  du  Dio- 
ecfcjS’il  eftjugé  â propos,  parles  Ordinai- 
res , qui  auront  recours  pour  cela,  s’il  en  efb 
beroin,âl'anifiancedu  bras  féculier  j Les  au- 
tres peines  établies  contre  les  Adultères  âc 
Concubinaires  demeurant  en  leur  force  SC 
. vigueur. 

Chapitre  IX< 

les  Seigneurs  & Magiflrats^  fous 
peine  eCuinathême  ^ ne  contraindront 
point  leurs  JuHiciables  à fe  marier 
contre  leur  grè.  • 

L ‘Int  BREST  fc  l’attache  aux  chofes  de- 
là terre  aveugle  d’ordinaire  fi  fort  les 
yeux  de  l’efprit  ^s  Seigneurs  temporels  , & 
du  Magifirats,  que  bien  fou  vent,  par  menaces^ 
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& ps?:  mauvais  traitement,  ils  contraignent 
leurs  Jufticiables,  de  l’un  & de  l’autre  l'exc, 
principalement  ceux  qui  font  riches,  ou  qui  » 
ont  à efpérer  quelque  grande  fuccelTion,  de 
Ce  marier  contre  leur  gré  avec  les  perfonnes 
qu’ils  leur  préfentent.  Or  comme  c’efl;  une 
cnofe  tout-à-fait  exécrable,  de  violer  la  liber- 
té du  Mrriagc  , & que  l’injure  vienne  delà 
part  mcfme  de  ceux  de  qui  on  devoir  atten- 
d c jürticc  : Le  Saint  Concile  défend  à toim  S 
fortes  de  perfonnes,  de  quelque  cftat,  qualité,  ,* 
& condition  qu’elles  foient,  tous  peine  d’Ana- 
thême  , qui  s’encourra  par  l’aétion  mefme , 
d’apporter  aucunes  contraintes  en  cela  à leurs 
Jufticiables,  ni  à autres  que  ce  puiflè  eftre  j 
ni  d'empefeher,  en  quelque  maniéré  que  ce 
foit  , direébemcnr,  ou  in  dire  élément,  qu’ils 
ne  fe  marient  en  toute  liberté. 


Chapitre  X. 


7)éfenfe  de  célébrer  les  folemîteT^  des 
Nopccs  pendant  l' Avent J ni 
le  Carefme^ 

Le  Saint  Concile  ordonne , que  toutes 
perfonnes  oblèrveront  avec  foin,  les  an- 
ciennes défènlcs  des  Nopces  folennelles  , 
depuis  l’Avent  jufques  au  jour  de  l’Épipha- 
nie ; & depuis  le  Mercredi  des  Cendres,  juf- 
ques à l’Oétave  de  Pafques  inclufivement.  En 
tout  autre  temps,  il  permet  Icfdites  folcnnitez 
des  Nopces  ; Les  Evcfques  auront  foin  feule- 
ment qu’elles  Ce  paftent  avec  la  modeftie  5c 
i’honnefteté  requife  -,  Car  le  Mariage  eft  u- 
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ne  chofe  faiiite,  qui  doit  eftrc  traitée  fainte- 
ment. 

DECRET 

DE  RE' FORMATION. 

Le  mcfmc  Saint  Concile,  pourfuivant  la 
matière  de  la  Réformation,  a refolu  d’or- 
‘donner  ce  qui  fuit  dans  la  préfentc  Seflion. 

C H A P I T R E 1. 

Ce  cfHi  doit  eltre  obfervè  dam  la  Fromo*- 
tien,  & la  création  des  Evefques , 

& des  Cardinaux. 

SI  dans  l’Eglifo,  pour  quelque  degré  que 
ce  foit,  on  doit  apporter  un  foin,  & un 
difeernement  particulier,  afin  que  dans  ]&- 
M iifon  du  Seigneur  il  n’y  ait  rien  de  defor- 
donné,  rien  de  déréglé  ; il  cft  juftç  de  tra- 
vailler encore  avec  beaucoup  plus  d’applica- 
tion ,v  pour  ne  fe  point  tromper  dans  le  choix 
de  celuy  quieft  établi  au  deflus  de  tous  les- 
autres  degrez  : Car  tout  l’ordre,  & tout  l’efi- 
ta^  de  la  famille  du  Seigneur  fera  chancelant, 
fi  ce  qui  efl:  requis  dans  le  relie  du  corps,  ne- 
fc  rencontre  pas  dans^Ic  chef.  C’eft  pourquoy,, 
encore  que  le  Saint  Concile  ait  déjà  fait  ail- 
leurs quelques  Ordonnances  fort  utiles  tou- 
chant ceux  qui’  doivent  eftre  élevez  aux  E- 
glifes  Cathédrjlcs  & Supérieures  ; Il.ellimc’ 
néanmoins,  oét  empioy  fi  grand,  & fi  impôt- 
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tant,  fi  on  le  confidcre  dans  toute  l’étendue 
de  fes  fondions,  qu’il  luy  femble  qu’on  ne 
peut  jamais  avoir  allez  pris  de  précautions  a ^ 
cét  égard.  Pour  cela  donc  il  ordonne,  qu’auC. 
fitoft  qu’une  Eglife  viendra  à vaquer,  il  le 
fafle  incontinent,  par  l’ordre  du  Chapitre, 
des  Proce/îîoas’,  & des  prières  publiques  & 
particulières,  par  toute  la  Ville,  & par  tour 
le  Diocefe,  afin  que  le  Clergé  & le  Peuplé 
puilTent  olxenir  de  Dieu  un  bon  Pafteur. 

Et  à l’égard  de  ceux  qui  ont  du  Siégé  Apofl 
tolique  quelque  droit , de  quelque  manié- 
ré que  ce  Toit , à la  promotion  de  ceux  qui. 
doivent  eftre. établis  aufditcs  Eglifes  , ou  qui*, 
autrement  y ont  part  ; lans  rien  innover  en 
cela , veû  l’eftat  préfent  des  chofes  ; Le  Saint'. 
Concile  les  exhorte  , & les  avertit  tous  en  gé- 
néral, & en  p.rrticulier , de  fe  fouvenir  , lur 
toutes  chofes,  qu’ils  ne  peuvent  rien  faire  de.* 
plus  utile  pour  la  gloire  de  Dieu,  & pour  le 
îàlut  des  Peuples,  que  de  s’appliquer  à faire - 
promouvoir  de  bons  Pafteurs , capables  de- 
bien  gouverner  l'Eglife;  & qu’ils  pèchent, 
mortellement , & le  rendent  complices  des» 
péchez  d’autruy,  s’ils  n’ont  un  foin  tres-par- 
ticulier  de  fairepourvoir  ceux  qu’ils  jugeront  ; 
cux-mefmes  les  plus  dignes,  & les  plus  uti- 
les à l’Eglife  ; n’ayant  purement  égard  en  ce- 
la qu’au  feul  mérite  des  perfonnes,  fans  le.- 
lailfer  aller  aux  prières,  aux  inclinations  hu- 
maines , ni  à toutes  les  Ibllicitations  & brw 
g'ues  des  pretendans  j Et  obfervant  aulfi  qu’ils 
foient  nez  de  légitime  mariage,  de  bonne  vie, 
d’àge  compétent,  & qu’ils  ayent  la  fcience,  & 
toutes  les  autres  qualiiez  qui  font  reqtiifes, , 
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fuivant  les  faints  Canons,  Sc  les  Decrets  da 
prcfent  Concile  de  Trente. 

Et  d’autint  que  la  diverfité  des  Nations  , 
des  Peuples  & des  Courtumes,  ne  permet  pas 
' qu’on  puilTe  établir  par  tout  une  mefrae  ma- 
niéré de  procedure  dans  les  informations  qui 
fc  doivent  faire  de  toutes  les  fufdites  quali- 
té-/,, & qui  doivent  toujours  eftre  prilcs  iur  le 
témoignage  autcntique  & irrrepiochable  de 
gens  de  bien  , & de  perfonues  capables  : Le 
Saint  Concile  ordonne,  que  dans  un  Synode 
Provincial  qui  fera  tenu*^par  chaque  Métro- 
politain, il  fera  preferit  une  Formule  d’éxa- 
men,  d’enquefte  ou  d’information  , propre  & 
particulière  à chaque  pais  ou  province , fé- 
lon qu’on  la  jugera  plus  utile,  & plus  con- 
venable aufdits  lieux  ; laquelle  doit  eftre  ap- 
prouvée par  le  trcs-Siint  Pere.  Et  lors  que 
dans  la  fuite  une  telle  enquefte  , ou  informa- 
tion , de  quelque  Prélat  nommé , aura  efté 
ainfî  faite  & achevée  , elle  fera  rédigée  en 
un  aéle  public,  avec  toutes  les  atteftations  & 
la  profefTion  de  foy  de  la  perfonne  qui  de- 
vra eftre  promeûc  ; pour  le  tout  eftre  envoyé 
au  pliToft  au  très- Saint  Pere,  afin  qu’en  qua- 
lité de  Souverain  Pontife,  ayant  pris  pleine 
& entière  connoiftancc  de  toute  P’affaire,  & . 
des  prrfonnes  , il  en  puifTe  pourvoir  les  Egli- 
fes  avec  plus  de  fruit  & d’utilité  pour  le  trou- 
peau de  Noftre  Seigneur,  fi  par  l’éxamcu  & 
î’enquefte  qui  en  aura  efté  faite , ils  en  ont 
efté  trouvez  capables. 

Or  toutes  lefdires  preuves,  atteftations,  en- 
queftes  Sc  informations  faites  par  qui  que  ce 
fuit,  mcfme  à la  Cour  de  Home,  touchant 
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les quâlircz  de  ceux  qui  devront  eftre  pro- 
meus, & touchant  l’eltat  de  l’Eglifc,  feront' 
fbigneufement  examinées  par  un  Cardinal , 
qui  fera  chargé  d’en  faire  le  rapport  au  Con- 
fiftoire,&  par  trois  autres  Cardinaux  avec 
luy.  Ledit  rapport  icra  ligné  dudit  Cardinal- 
Rapporteur  , & des  trois  autres  ; & chacun 
defdits  quatic  Cardinaux  en  particulier  y 
certifiera,  qu’aprés  y avoir  apporté  un  foin- 
ëxaét,  il  a trouvé  ceux  qui  y lônt  prélèntcz  , 
pôurveûs  des  qualitez  requilcs  par  le  Droit,. 
& par  le  prefent  Concile  de  Trente  ; & qu’al^ 
fcûrément , au  péril  de  fon  falut  éternel,  il- 
les  croit  propres  & capables  d'eilre  établis  il 
la  conduite  des  Eglilcs.  Ce  rapport  ainlî  fait 
dans  un  Conlîftoire,  le  jugement  en  fera  pour, 
tant  encore  remis  à un  autre  Conlîftoire,  a- 
fin  que  cependant  on  puifle  plus  meûrement - 
connoiftre  de  l’enquefte  mcfme  ; lî  ce  n’ell 
que  le  tres-Saint  Pere  trouve  a propos  d’en  ' 
ufer  autrement. 

Déclare  au  furplus  le  Saint  Concile,  que' 
toutes  les  chofes  fufdites,  & autres  généra- 
lement quelconques,  qu’il  a ordonnées  icy,, 
ou  ailleurs  , touchant  la  bonne  vie,  l’âge,  la 
doélrine,  & toutes  les  autres  qualitez  de  ceux 
qui  doivent  eftre  élevez  à l’Epifeopat , font 
aulfi  également  requifes  dans  la  création  des  - 
Cardinaux  de  la  Sainte  Eglife  Romaine,  en- 
core qu’ils  ne  foient  que  Diacres;  Icfquels- 
feront  pris  & choifis  par  le  tres-Saint  Perc, 
de  toutes  les  nations  de  la  Chteftienté , au- 
tant que  cela  fc  pourra  faire  commodément^ 
& fuivant  qni’l  les  trouvera  capables. 

Le  mefrue  Saint  Concilc.cnftu  touché  des>^ 
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malheurs  de  l’Eglife,  ü grands,  & en  fi  grand - 
nombre,  ne  peut  s'empelclier  de  marquer  en 
ce  lieu,  que  lachofe  la  plus  néceflaire  dans- 
l’Eglilè  de  Dieu,  eft  que  le  ires- Saint  Perc  , 
qui  par  le  devoir  de  la  Charge  , doit  veiller 
fur  i’Eglife  univerièlle  , applique  particuliè- 
rement Ton  foin  à n’admettre  au  Sacré  Col-  ' 
lége  des  Cardinaux  , que  des  perfonnes  di- 
gnes de  fon  choix,  & à ne  commettre  à la 
conduite  des  Eglifes  que  des  Payeurs  capa- 
bles , & fur  tout  des  gens  de  bien  : Et  cela'  • ' 
d’autant  plus , que  Noftre  Seigneur  Jefus- 
Chrill:  luy  doit  demander  compte  du  làng 
de  fes  Brebis,  qui  feront  péries  par  le  mau-’ 
vais  gouvernement  des  Pafteurs  lafehes 
uëgligens  de  leur  devoir. 

C H A P l’T  R 1 II. 

Us  Conciles  Provînciaux  fe  dohent  " 
tenir  tous  les  trois  ans  j Ceux  de  cha- 
que  Diocefe  totts  les  ans  : Q^els  font 
ceux  qui  les  doivent  convoquer  ^ 
ceux  qui  s* y doivent  trouver, 

L’Us  A G e'  de  tenir  des  Conciles  Provin-  - 
ciaux,  fi  en  quelque  endroit  il  fe  trouvoit 
interrompu,  fera  rétabli  ; & l’on  s’y  appli- 
quera à régler  les  mœurs  , corriger  les  abus  , > 
accommoder  les  différends  , & à toutes  les 
autres  chofes  permifes  par  les  Saint  Canons.  • 
C’eft  pourquoy  les  Métropolitains  eux-mef- 
mes,  ou  en  leur  place,  s’ils  ont  quelque  em-  • 
ycfchcracat  légitime,  le  plus  ancien  Évcfquc  - 
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-de  la  Province  ne  manquera  pas  d’aflembUr 
-le  Synode  Provincial , au  moins  dans  l’an- 
. née,  depuis  la  clofturedu  prélènt  Concile,  & 
puis  dans  la  fuite,tous  les  trois  ans  au  moins; 
-,{bit  après  l’Oélavede  la  Réfurreélion  de  NoC. 
tre  Seigneur  Jefus-Chrift,  ou  en  quelque  ag- 
^tre  temps  plus  commode,  fuivant  l’ulàge  dç 
la  Province.  Et -là  feront  abfolumcnt  tenus 
de  fe  trouver  tous  les  Evefques  , & tous  .les 
autres  , qui  de  droit , ou  par  coüftume , y 
doivent  affilier , excepté  ceux  qui  auroient 

Quelque  trajet  de  mer  àpaflèravec  un  péril 
vident.  Mais  hors  l’occalîon  du  Synode  Pro- 
•vincial , les  Evefques  Comprovinciaux  ne 
.pourront  eflre  obligez  à l’avenir,  fous  pré» 
.texte  de  quelque  couft«me  que  ce  puifle  cC~ 
■tre,  d’al'er  contre  leur  gré  à l'EgUfc  Métro- 
politaine. 

A l’égard  des  Evefques,  qui  ne  font  fou- 
anis  à aucun  Archevefque,  ils  feront  choix  une 
fois  de  quelque  Métropolitain  de  leur  voiü- 
•mge,  au  Synode  Provincial  duquel  ils  feront 
en  fuite  obligez  de  fe  trouver  avec  les  autres, 
& d’obferver  , & faire  obfcrver  les  chofes 
qui  y auront  cfté  réglées  ; leur  éxemption, 
& leurs  privilèges  demeurant , à l’égard  de 
tout  le  rcile  en  leur  entier. 

Les  Synodes  de  chaque  Diocefe  fè  tien- 
dront aulfi  tous  les  ans  ; Et  feront  obligez  de 
s’y  rendre,  melrnc  tous  les  Exempts,  qui  fans 
■leurs  exemptions  y devroient  alffter,  & qui 
i.c  ont  pas  fournis  à des  Chapitres  généraux  : 
Bien  entendu  toutefois,  que  c’ell  à railbn  des 
Eglifes  P.irroilfiales , ou  autres  Séculières  , 
ciefme  anniéics , que  tous  ceux  qui  en  ont  Iç 
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-ibin,  quels  qu’ils  foient , font  obligez  de  Ce 
trouver  au  Synode.  Q^e  li  les  Métropoli- 
tains , ou  les  Evefques,  ou  aucuns  des  autres 
fufmentionnez  , fe  rendent  négligens  en  cc 
..qui  cft  icy  preferit,  ils  encourront  les  pcinqs 
■portées  par  les  Saints  Canons. 

I 

Chapitre  III. 

la  maniéré  dont  les  EvefcjHes  Ji 
doivent  conduire  dans  la  .F’ijite 
de  leurs  Diocefes.  • 

-'•T"'  O u s Patriarches , Primats , Métropo- 
JL  tains,  & Evcfqucs,  ne  manqueront  pat 
rous  les  ans  de  faise  cux-mefmes  la  Vilîtc^ 

; chacun  de  leur  propre  Diocelè,  ou  de  la  faire 
faire  par  leur  Vicaire  générai,  ou  par  un  au- 
tre Vifiteur  particulier,  s’ils  ont  quelque  em-« 
-pefehement  légitime  de  la  faire  en  perlbnnc. 
'Et  lî  l’étendue  de  leur  Diocefe  ne  leur  per- 
met pas  de  la  f:irc  tous  les  ans,  ils  en  vifite- 
ront  au  moins  chaque  année  la  plus  grande 
partie  ; en  forte  que  la  vilîte  de  tout  leur 
Diocefe  foit  entièrement  faite  dans  l’elpace 
de  deux  ans,  ou  par  cux-melmes , ou'par  les 
Vifiteurs. 

Les  Métropolitains  , après  mefme  avoir 
^achevé  tout-à-faitla  vüite  de  leur  propre  Dip, 
jCclè,  ne  vilîteront  point  le's  Eglifes  Cathé- 
drales, ni  les  Diocelès  des  Evelqucs  de  leut 
•Province  \ lî  ce  n’eft  pour  caule , dont  le 
Concile  Provincial  ait  pris  connoilTance,  & 
qu’il  ait  approuvée. 

,Les  Archidiacres,  Doyens,  & autres  infé- 
rieurs, 
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lieurs  , qui  jufques  icy  ont  accouftumé  de 
faire  légitimement  la  vilîte  en  certaines  Egli, 
fes,  pourront  à l’avenir  continuer  de  la  faire  ; 
mais  par  eux-mefraes  feulement,  du  confeu- 
tement  de  l’Evefque,  & aififtez  d’un  Grelficr. 
Les  Vifitcurs  pareillement,  qui  feront  dépu- 
tez par  un  Chapitre  qui  aura  droit  de  vifitc, 
feront  auparavant  approuvez  par  l’Evefque  ; 
Alais  pour  cela  l’Evefque  ne  pouira  eftre  em- 
pelché  de  faire  féparément  de  £bn  cofté  la  vi- 
iîte  des  mefmes  Eglifes,  ou  de  la  faire  faire 
par  fon  Vilîteur,  s’il  eft  occupé  ailleurs  ; Au 
.contraire  lefdits  Archidiacres  , & autres  in- 
ferieurs lèront  xenus  de  luy  rendre  compte, 
dans  le  mois,  de  la  vilîte  qu’ils  auront  faite, de 
de  luy  repréfenter  les  dépolîtions  des  témoins, 
& tous  les  aéles  en  original,  nonobftant  tou- 
tes couftumes,  mefme  de  temps  immémorial  , 
Exemptions,  & privilèges  quelconques.  , 

Or  la  fin  principale  de  toutes  les  vifîtes  , 
fera  d’établir  une  Doftrine  fainte  & ortho- 
doxe , en  haniflant  toutes  les  Héréfîes  -,  de 
maintenir  les  bonnes  mœurs  ; de  corriger  les 
mauvailès';  D’animer  le  Peu  pie  au  fer  vice  de 
Dieu,  à la  paix,  & à l’innocence  de  la  vie  , 
par  des  remontrances , & des  exhortations 
preflantes  ; Et  d’ordonner  toutes  les  autres 
chofes  que  la  prudence  de  ceux  qui  feront  la 
vilîte  jugera  utiles  & néceflaires  pour  l’a varu 
cernent  des  fidelles, félon  que  le  temps,  le  lieu, 
ic  l’occalîon  le  pourront  permettre. 

Mais  afin  que  toutes  ces  chofes  ayent  un 
fuccés  plus  facile  , & plus  heureux,  toutes  les 
perfonnes  dont  nous  venons  de  parler,  à qui 
il  âppqrticüî  de '.faire  la  yiHiCj  font  ayeriieç 
' ■ ' ' jEc  ■ ' 
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•en  général,  & en  particulier,  de  faire  paroiftre 
pour  tout  le  monde, une  charité  paternelle, 
& un  zcle  vrayement  Chreflien  ; & que  fc 
contentant  d’un  train,  & d’une  fuite  médio- 
cre, ils  tafehent  de  terminer  la  Vifite  le  plu* 
promptement  qu’il  fera  poflible,  y apportant 
néanmoins  tout  le  foin,  & toute  l'éxaélitude 
requife.  Qu’ils  prennent  garde  pendant  la  Vi- 
fîte  de  n’eftrc  incommodes,  ni  à charge  à per- 
fonne,  par  des  dépenfes  inutiles  ; & qu’eux, 
ni  aucun  de  leur  fuite  , fous  prétexte  de  Va- 
cation pour  la  Vifitc,  ou  de  Telfamens,  dans 
iefqucls  il  y a des  fommes  laiffécs  pour  des 
ufàges  pieux  ; à laréferve  de  ce  qui  cft  ded 
de  droit  fur  les  legs  pieux  ; ou  fous  quclqiic 
autre  titre  que  ce  foit,  ne  prennent  rien,  toit 
argent , fbit  pré  lent,  quel  qu’il  puifTe  eftre, 
& de  quelque  maniéré  qu’il  foit  offert,  non- 
obftanc  toute  couftume,  mefmc  de  temps  im- 
mémorial , excepté  feulement  la  nourriture, 
qui  leur  fera  fournie  à eux  , & aux  leurs  , 
ionnneftement,  & frugalement,  autant  qu’ils 
.en  auront  bcfbin  pour  Te  temps  de  leur  fejour, 
& non  au-delà.  Il  fera  pourtant  à la  liberté 
de  ceux  qüi  fètont  vifitez,  de  payer  en  argent, 
s’ils  l’aiment  mieux,  fuivant  la  taxe  ancien- 
ne , ce  qu’ils  avoient  accouftumé  de  payer, 
^oude  fournir  ladite  nourriture;  fàuf  nean- 
moins en  tout  cecy , le  droit  acquis  par  lés 
anciennes  conventions  palTées  avec  les  Mo- 
nafteres,  & autres  lieux  de  dévotion,  ou  Egli- 
fes,  qui  ne  font  point  Parmi  (lia  les  ; auquel 
droit  on  ne  touchera  point.  Et  quant  aux 
lieux,  ou  Provinces,  ou  la  couftume  eft,  que 
les  Vi^tcurs  ne  preunsn;  ni  la  nourriture', 
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mil  argent,  ni  aucune  autre  chofe , mais 
fent  tout  gratuitement,  lemcfme  ufage  y fera! 
toujours  obfervé.  Que  fi  quelqu’un , ce  qu’a 
Dieu  ne  plailc  , prenoit  quelque  chofe  de 
plus  que  ce  qui  cft  prçfcrit  dans  tous  les  fuf- 
d.its  cas  ; outre  la  reftitution  du  double,  qu’il 
fera  tenu  de  faire  dans  le  mois , il  fera  en- 
core fournis,  (ans  efpoir  de  réraiffion,  à tou- 
tes les  autres  peines  portées  par  la  Conftitu- 
tion  du  Concile  général  de  Lyon,  qui  com- 
mence "Exigit  i enlêmble  à toutes  les  autres' 
qui  feront  ordonnées  par  le  Synode  Provin- 
cial fuivant  qu’il  le  jugera  à propos. 

Ne  préfumeront  en  aucune  maniéré  les 
l^atrons  de  s’ingérer  dans  ce  qui  regarde  l'ad- 
miniftration  des  S icremcns,  ni  de  fc  mcfier 
delà  Vifitc  des  Ornemens  dcrEglifc,  ni  du' 
revenu  dçs  biens  en  fonds,  pu  des  Fabriques  , 
fi  ce  n’cft  qu’ils  en  ayent  le  droit  par  l’infti- 
tution,  ou  fondation  • mais  les  Evefques  con- 
noiftront  eui-mefmes  de  toutes  ces  chofes , 
& auront  foin  que  les  revenus  des  Fabri- 
ques foient  employer  aux  ufages  néceffàires 
& utiles  de  l’Eglilc , fuivant  qu’ils  le  juge- 
ant le  plus  à propos. 

Cô.4pitble  IV. 

*î)ii  devoir  des  Evefjnes , tmehant 
prédication  dfi  la  parole  de^iem  & 

. <jue  les  ParroiJJiens feront  exhortez,  de 
Valler  entendre  4 Itur  Parroijfe,  &c* 

Le  Saint  Concile  fouhaitant  que  l’érerci- 
ce  de  la  prédicatloü  de  la  parole  de  Dieu  , 

£c  ij 


Digilized  by  Google 


^ zS  L E'  S.  C Ô « tf  1 1 E 15É  T R e Vt  e # 

mil  cft  la  principale  fonftion  des  Evefques  , 
loii  coatîtiué  le  plus  fouvent  qu’il  fe  pourrit 
pour  le  t'alui  des  Fidelles  , & accommodant 
encore  plus  convenablement  à l’eftat  préfent 
des  temps  , les  Canons  autrefois  publiez  à 
ce  fujet  fous  Paul  1 1 1.  d’hcurcufe  mémoi- 
re, Ordonne  que  les  Evefques  eux-mefmes, 
dans  leur  propre  Eglife,  expliqueront  les’ 
Saintes  Ecritures  , & prelcheront  la  parole  de 
Dieu;  ou  s’ils  en  font  légitimement  empef- 
chez , qu’ils  auront  foin  que  ceux  à qui  ils 
en  auront  confié  l’employ,  s’en  aquitent  dans 
leurs  Cathédrales  ; ainfi  que  les  Curez  dans 
leurs . Parroifles , ou  par  eux-mefmcs  , ou  à 
leur  défaut,  par  d’autres  qui  feront  nommer 
par  les  Evefques  ; foit  dans  les  "Villes,  ou  en 
tel  autre  lieu  ou  Diocefe,  od  ils  jugeront  à 
propos  de  faire  prefeher  ■ aux  frais  & dépens 
de  ceux  qui  y font  tenus,  qui  ont  accouftu- 
mé  d’y  fournir  ; & cela  au  moins  tous  les  Di- 
manches , & toutes  les  Feftes  folènnelles  ;■ 
Dans  le  temps  des  Jeufnes  du  Carefmc,&: 
de  l’Avent,  tous  les  fours  ; ou  du  moins  trois 
fois  la  fomaine  , s’ils  l’eftiraent  néccflàire  ; 
Et  aux  autres  temps , toutes  les  fois  qu’il 
paroiftra  expédient. 

L’Evefque  avertira  au/G  le  Peuple , que 
chacun  eft  obligé  d’allîftcr  à là  ParroilTe , fi 
cela  fe  peut  faire  commodément,  pour  y en- 
tendre la  parole  de  Dieu  ; & nul,  foit  Sécu- 
lier , foit  Régulier , n’entreprendra  de  pref- 
cker,  mefine  dans  les  Eglifes  de  fon  Ordre^ 
contre  la  volonté  de  l’Evefquc. 

Les  Evefques  auront  foin  pareillement; 
^n’au  moins  les  Dimanches  & FeRcs^  Ic»^ 
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Énfans  foient  inftruits  dans  chaque  Parrdlïtb 
des  principes  de  la  Foy  de  robéïïïàncc 
Qu’ils  doivent  à Dieu,  & à leurs  Parens  ; & 
s’il  en  eft  befoin il  contraindront , mellnc 
pat  Cenfurcs  Eccléfiaftiques , ceux  qui  font 
chargez  de  cét  Employ,  à s’en  aquiter  fidel- 
lement,  nonobftant  privilège,  & coullujme 
contraire.  A l’égard  de  tout  le  refte  , ce  qui  sl 
cfté  ordonné  fous  le  mefme  Paul  III.  tou- 
chant l’employ  de  la  Prédication,  demeur 
xera  dans  là  force  & vigueur. 

C H A P 1 P T R E V. 

la  connoifance  des  Caufes  crimt' 
neUes  griéves  contre  let  Eveffua^  ap  ~ 
partient  an  feul  Souverain  Pontife  ; 
& que  les  autres  peuvent  ejire  réglée» 
dans  le  Concile  Provincial* 

La  connoiflance  , & ladécifion.dcscaulè* 
griéves,  en  matkre  criininclle,  contre  leÿ 
Evelqucs,  cotomcaufli  en  raitiere  d’héréfici. 
de  qu’à  Dieu  ne  plaife  qu’on  voyc  jamais  ar- 
river , kfquelles  emportent  dépofition , oiï 
privation,  appartiendra  feulement  au  Souve- 
rain Pontife  i & lî  la  caufe  eft  telle,  qu’il  lav 
faille  nécelïàircœent  renvoyer  hors  de  fa  Goub' 
de  Rome,  elle  ne  fera  commife  ablblumentr 

2u’aux  Métropolitains,  aux  ou  Evcfques,-  qui 
rront  choifîs  par  le  Tres-Saint  Pere.  Cette 
coramiflîon  lèta  fpéciale,  & fignée  de  la  pro- 
pre main  du  Souverain  Pontife  ; qui  ne  doi»- 
aaxa  ji^ais  plus  ample  pouvoir  aufdits  Co^ 
. Ee  ii^ 
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rniflaircs,  que  d’inftruirc  fimplemcnr  le  fait , 

& faire  les  proced»#ccs,  pour  luy  eftre  incon- 
tineat  envoyées  ; le  Jugement  définitif  luy 
demeurant  toujours  réfervé. 

Seront  au  furplus  obfervées  d'un  chacua 
toutes  les  autres  ehofes  qui  ont  efté  ordonnées 
a ce fujet  fous  Jules  III.  d’heureufe  mémoi- 
re ; ainfî  que  la'Conftitution  publiée  fous 
Innocent  1 1 1.  dans  le  Concile  Général,  qui 
commence  S^aliter  quando, 8c  que  le  Saint 
Concile  renouvelle  par  le  préfont  Decret.- 
Les  caufes  criminelles  de  moindre  confo* 
quence  contre  les  Evefques,  feront  i’nftrnites 
Sc  terminées  par  le  Concile  Provincial  feule- 
ment, ou  par  ceux  qu’il  commettrai  cet  cffcR' 

Chapitre  VI. 

X>H  pouvoir  des  EvefejHes,  four  la  E>lf- 
penfe  des  Irtgularitez.,  & pour  l'AhJa-^ 
Lution  de  toutes  fortes  de  crimes fecrets. 

POURRONT  les  Evefques  donner  Dif- 
penfe  de  toutes  fortes  d’ Irrégularitez,&  de 
Sulpenfions  encourues  pour  des  crimes  cachew 
excepté  dans  le  cas  de  l’homicide  volontaire , * 
ou  quand  les  inftances  feront  déjà  pendantes 
en  quelque  Tribunal  de  Jurifdiélon  conten- 
tieufe.  Et  pourront  pareillement,  dans  leur 
Diocefo,  foit  par  eux-raefmes,  ou  pat  une  per- 
fonne  qu'ils  commettront  en  leur  placeà  cét 
effet,  abfoudre  gratuitement,  au  for  de  la: 
confoience,  de  tous  péchez  focrets  , mefme 
r-éforvez  au  Siégé  Apoftolique,  tpus  ceux  qui: 
fcut  de  leur  J arifdiétiqn^cn  leur  impofant  uac- 
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pénitence  falutairc.  A l’égard  du  crime  d’hé-^ 
icfîe,  la  mefme  faculté,  au  for  de  la  confeien- 
ce,  eft  accordée  à leurperfonne  feulement,  9c' 
non  à leurs  Vicaires. 

CliApitRE  VII. 

!^e  les  Evefjues  doivent  avoir  foin 
les  Peuples /oient  injhuits  de  Vufage  & ' 
de  La  vertu  des  Sacrement ^ &c. 

A F I N que  le  Peuple  fidelle  s’approche  des^ 
Sacremens  avec  plus  de  rcfpeâ:  & pluÿ' 
de  dévotion,  le  Saint  Concile  enjoint  à tour 
fcs  Evefqucs,  non  - feulement  d’en  expliquer 
eux-melmes  l’ufàge  & la  vertu,  félon  la  por- 
tée de  ceux  qui  fe  préfenteront  à les  recevoir, 
quand  ils  feront  eux  - mefmes  la  fonftion  de' 
les  adminiftrer  au  Peuple  ; mais  au/fi  de  te- 
nir la  main  que  tous  les  Curez  ob fervent  la* 
mefme  choie,  & s’attachent  avec  zele  & pru- 
dence à cette  application,  qu’ils  feront  me!-, 
me  en  langage  du  pais,  s’il  en  eft  befoin  , & ff 
cela  fe  peut  faire  commodément  ; fuivant  1» 
forme  qui  fera  preferite  par  le  Saint  Conci- 
le, fur  chaque  Sacrement,  dans  le  Catéchif- 
me  qui  fera-  drclTé,  & que  les  Evcfques  au- 
ront loin  de  faire  traduire  fidellemcnt  en  lan- 
gue <vulgiire , & de  faire  expliquer  au  Peu- 
ple par  tous  les  Curez  ; lefquels  , au  milieit 
de  la  grande  MclTe,  ou  du  Service  divin,  ex- 
pliqueront aufli  en  langage  du  païs,  tous  le* 
jours  de  Feftes  , ou  Solennels,  le  Texte  fa- 
cré,  & les  avcrtillemens  falutaircs  qui-  y font 
contenus  tafehaat  do  les  imprimer  dans  le» 

Ee  iiij, 
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Coeurs  de  tous  les  Fidellcs,  & de  les  inftrui- 
ic  Iblidement  dans  la  Loy  de  noftre  Seigneur, 
iai  flanc  à part  toutes  Ibrtes  de  qucûions  inu- 
tiJes. 


Chapitre  VIII.' 

Des  Pécheurs  fHhlïesÆtuhlijfement  ^ urt 
- Pénitencier  en  chufue  Cathédrale. 

L’A  P O s T R E avertit  que  les  Pécheurs 
publics  doivent  eftre  corrigez  publique- 
ment. Quand  quelqu’un  donc  aura  commir 

Suelque  crime  en  public,  & à la  veû'c  de  plu- 
eurs  perfônnQS, de  manière  qu’il  n’y  ait  point 
de  doute  que  les  autres  n’en  ayenc  eflé  offen- 
Tez  , & (candalilcz,  il  Btudra  luy  enjoindre 
publiquement  une  pénitence  proponionnée  à 
là  Hiute,  a£n  que  ceux  qui  onteiîé  excitez  aa 
delbtdre  par  Ton  ézemple , Ibient  rappelle» 
à la  vie  réglée  par  le  témoignage  de  fon  a - 
mendement.  L’£vefque  pourri  néanmoins, 
^uand  il  le  jugera  expédient , changer  cette 
Éunierc  de  pénitence  publique  en  une  le- 
crete. 

Dans  toutes  les  Cathédrales,  od  il  Ce  pour- 
ra  faire  commodément , l’EvcCque  établira  un< 
Pénitencier,  en  uniflànt  à .cette  fonéÜon  la 
première  Prébende  qui  viendra  à vaquer, 
choiflrapour  cette  place  quelque  Maiftre,  ou> 
Dofteur,  ou  Licentié  en  Théologie,  ou  «a 
Droit  Canon,  de  l'âge  de  quarante  ans  , ou< 
telle  autre  perfonne  qu’tl  trouvera  la  plus  pro- 
pre à cét  employ,  lelon  le  lieu;  & pen^nt 
que  ledit  Pénilenc^  &ca  occupé  à emeadeo 
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les  Confcflîons  dans  l’Eglife,  il  fera  tenu  prd-', 
fent  dans  le  Choeur  . 

Chapitre  IX.- 

J*ar  cfuî  doivent  efire  vifitées  les  Eglifes 
fécuUeres  <^ui  ne  font  £ aucun  Diocefe. 

Le  s mcfmes  chofes.qui  ont  efté autrefois 
ordonnées  fous  Paul  i I I.  d’heureufe  mé-' 
moire,  & depuis  peu,  Ibus  nolhe  très- Saint 
Petc  Pic  IV.  dans  ce  mefme  Concile,  tou- 
chant le  foin  que  les  Ordinaires  doivent  ap- 
porter à vifiter  les  Bénéfices,  mefme  éxempts, 
îcront  auffi  obfervées  , à l’égard  des  Eglifes- 
féculicrcs,  qui  font  dites  n’eftrcd’aucun  Dio- 
cefe ; Icfquelles  feront  vifitées  par  l’Evefque, 
( comme,  délégué  du  Siégé  Apoftoliquc)donc 
l’Eglife  Cathédrale  fora  la  plus  proche,  fi  ce 
voilînage  cft  fans  conteftation  ; finon,  par  ce.- 
kiy  que  le  Prélat  dudit  lieu  aura  une  fois  chor< 
fi  dans  le  Concile  Provincial,  nonobftant  pri- 
vilèges & couftumes  quelconques,  meûne  de 
temps  immémorial. 

Chapitre  X.^ 

Hut  r éxecution  des  Ordonnances  faîtei 
par  les  Evefcjues  dans  leurs  Vijïtes, 
& en  fait  de  correBion  de  mœurs ^ ne 
fera  fu^pendué  par  aucunes  défenfes/ii 
appellations. 

Afin  que  les  Evefques  puiflonr  micu* 
contenix  dans  l’ob^ïfi[àace  & dans 
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icvoirks  Peuples  qu’ils  ont  à conduire;  Dans 
toutes  les  chofes  qui  regardent  la  Viiîte,  8c 
1a  correftion  des  mœurs  de  ceux  qui  leui? 
font  fournis,  ils  auront  droit  & pouvoir,  mef* 
me  comme  déléguez  du  Siégé  Apoftolique,' 
d’ordonner,  régler,  corriger,  & éxécuter,  fui- 
rant  les  Ordonnances  des  Canons,  toutes  les 
chofes,  qui , félon  leur  prudence,  leur  paroif- 
tront  néceflaires  pour  l’amendement  de  ceux 
qui  leur  font  fournis,  & pour  le  bien  de  leur 
Diocefe;  fans  que  dans  les  chofes,  od  il  s’a- 
git de  viiîte,  ou  de  correftion  de  mœurs,  au- 
cune exemption,  défenfe,  appellation,  ou 
plainte  incerjettee,  mefme  pardevant  le  Siégé 
Apoftolique , puifle  cmpclcher  , ou  arreAcx 
l’exécution  de  ce  qui  aura  eAé  par  eux  en - 
joint , orck>nné , ou  jugé. 

Chapitre  XI. 

J^e  les  Titres  d'honneur  & prhileget^ 
^ui  s'uccordenf  aux  particuliers , ne 
doivent  rien  diminuer  du  droit  des  jE- 
vefcjues. 

CO  M M K on  voit  tous  les  jours  que  les 
Privilèges  & éxemptions  qui  s’accordenc 
à plufîeurs  perfonnes  fous  divers  titres,  eau- 
fent  beaucoup  de  trouble  aux  Evefquesdanr 
leur  Jurifdiwon  , Sc  fervent  d’occafîonaux 
éxempts  de  mener  une  vie  plus  licencieulc  ; 
Le  Saint  Concile  ordonne , que  s’il  arrive' 
qu’on  trouve  bon  quelquefois,  pour  des  cau- 
ics  juftes , confîdérablcs,  & prcfque  inévita- 
l(leSj  d’honoici  quelques  perfoanes  dos  titr«^ 
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4c  Protonotaircs,  d'AcoHtcs,  de  Comtes  Pa- 
latins, Chapelains  Royaux,  ou  autres  pareils , 
foit  en  Cour  de  Rome,  ou  ailleurs  ; Ou  bien 
d’en  recevoir  d’autres  en  qualité  d’Oblats,  ou 
de  Frères- donnez,  de  quelque  maniéré  que 
,cc  foit , en  quelque  Monaltere , ou  Tous  le 
nom  de  Frères  Servans  des  Ordres  de  Che- 
valiers , ou  Monafteres,  Hofpitaux,  Colle- 
ges, ou  enfin  fous  quelque  autre  titre  que  ce 
foit  ; On  ne  doit  pas  entendre  que  par  ces  pri. 
vileges  on  ofle  rien  du  droit  des  Ordinaires  i 
de  forte  que  ces  perfonnes,  à qui  tels  privi- 
lèges ont  eflé  accordez,  ou  le  feront  à l’ave- 
nir , foient  moins  fournis  aufdits  Ordinai- 
res, comme  déléguez  du  Saint  Siege,  en  tou- 
tes chofes  généralement;  Et  à l’égard  des  Cha, 
pelains  Royaux,  aux  termes  feulement  de  la 
Conftiiution  d’innocent  I I I.  qui  commen- 
ce Chm  C*:fpellani  -i  A la  réforve  néanmoins 
de  ceux  qui  fervent  aéluellemcnt  dans  lelHits 
lieux,  & Ordres  de  Chevaliers,  & qui  demeu- 
rent dans  leurs  Maifons  & Enclos,  & vivent 
fous  leur  obéïflance  ; & de  ceux  aufli  qui  ont 
fait  profeflîon  légitimement,  & félon  la  Ré- 
gie defdits  Ordres  de  Chevaliers,  dont  l’Or- 
dinaire Ce  rendra  certain  ; nonobftant  quelque 
privilège  que  ce  foit  , mefme  de  la  Religion 
de  Saint  Jean  de  Jérufâlem,&  de  tous  autres 
Chevaliers.  Et  quant  aux  privilèges  , defqucls 
t>nt  accouflumé  de  jouir  ceux  qui  demeurent 
à la  Cour  de  Rome,  en  vertu  de  la  Conftitu- 
tion  d’ Eugène,  ou  ceux  qui  font  domeftiques 
des  Cardinaux , ils  ne  feront  point  eftimej: 
« avoir  lieu  en  faveur  de  ceux  qui  ont  des  Béné, 
ces  EccléhaRiques,  eu  ce  qui  cpacerac  Icfditf 
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Bénéfices  ; mais  ils  demeureront  fournis  à Ja 
jurildiéUon  de  l’Ordinaire,  uonobftant  tomes 
défenfes  contraires. 

Chapitre  XII. 

Des  (jualiteT^de  ceux  qui  doivent  ejhe 
fromeûs  aux  dignite^&  Canonicats 
des  Cathédrales  i Et  de  leurs  devoirs 
dr  obligations,  dre. 

Le  s Dignitez, particulièrement  dans  les  £*• 
fgilfes  Cathédrales, ayant  efté  établies  pour 
conlcrver,  & pour  augmenter  ladifeipline  Ec- 
cléfiaftique,  & à delTein  que  ceux  qui  les  pof- 
réderoient,  fulïènt  éminens  en  piété,  fervif- 
, /ènt  d’éxemple  aux  autres,  & aidafient  offi- 
cieufement  aux  Evefqucs  de  leurs  foins, & de 
leurs  fcrvices  ; c’eft  avec  Jufticc  qu’on  doit 
defircr  que  ceux  qui  y feront  appeliez,  foient 
tels  qu'ils  puilïènt  répondre  à leur  employ. 
Nul  donc  à l’avenir  ne  fera  promeû  à q^uelquc 
Dignité  que  ce  foit,quiait  charge  d’ames, 
qui  n’ait  au  moins  atteint  l’âge  de  vingt-cinq 
ans,  qui  n’ait  pafle  quelque  temps  dans  l’ Or- 
dre Clérical,  & qui  ne  foit  recommandable 
par  l’intégrité  de  fes  mœurs,  & par  une  ca- 
pacité fuièlànte  pour  s’aquiter  de  fa  fonftion, 
.conformément  à la  Conftitution  d’Alexandre 
III.  publiée  au  Concile  de  La:ran,  qui  com- 
mence Cum  in  cunçHs, 

Les  Archidiacies  pareillement,  que  l’o^t 
nomme  les  y eux  des  Evefques,  dans  toutes  les 
Eglifès  où  cela  Ce  pourra,  feront  Maiftres, 
«U  Doélcurs  en  Théologie,  ou  Licentiez  e;a 
' • ^ ••  • ' • Pr6ii 
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Orolt  Canon  ; toutes  les  autres  Dignités,  ou 
Perfonats,  qui  n’ont  point  charge  d’ames,  ne 
laifleront  pas  pourtant  d’eftre  toujours  .rem- 
plies par  des  Eccléfiaftiques  capables,  & qui 
n’ayent  pas  moins  de  vingt- deux  ans. 

Seront  aulîî  tenus  tous  -ceux  qui  feront 
pourveûs  de  quelques  Bénéfices  que  cefoit, 
ayant  charge  d’ames,  de  faire  entre  les  mains 
de  rEvcfque  mefme,  ou  s’il  eft  occupé  ail- 
leurs , en  celles  de  fou  Vicaire  Général,  ou 
de  fon  Official , profeffion  publique  de  leur 
Foy  & Créance  orthodoxe,  dans  le  terme  de 
deux  mois,  du  jour  qu’ils  auront  pris  poffel- 
lîon,  jurant,  & promettant  de  demeurer , 8c 
perfîfter  dans  l’obéïfl'ance  de  l’Eglifè  Romai- 
ne. Mais  ceux  qui  feront  pourveûs  de  Cano- 
n'icats,  ou  Dignicez  dans  les  Egli  fes  Cathé- 
drales , feront  tenus  de  faire  la  mefme  chofe  , 
non  feulement  en  préfencede  l’Evefque,  ou 
de  fon  Official,  mais  aulîî  dans  le  Chapitre; 
autrement  tous  lefdits  pourveûs  comme  def. 
Tus  n’aqucrront  point  la  propriété  du  revenu, 
.&  la  pofleffion  ne  leur  fervira  de  rien  pour 
Æcla. 

Nul  ne  ferareceû  non  plus  à l’avenir  à au-' 
cune  Dignité,  Canonicat,  ou  Portion,  qui  ne 
doit  fans  l’Ordre  facré  qui  eft  requis  pour  la- 
dite Dignité,  Prébende,  ou  PorticMi  ; ou  qui 
nefoit  d’un  âge  tel  qu’il  puifTè  prendre  ledit 
Ordre  dans  le  temps  ordonné  par  le  Droit,  & 
parJepréfent  Saint  Coneile. 

Dans  toutes  les  Egli  fes  Cathédrales,  à cha- 
que Canonicat,  ou  Portion,  fera  attachée 
4’obligation  d’eftre  dans  un  certain  Ordre, 
f«it  de  Preftre , foit  de  Diacre,  ou  de  Souf- 
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diacre;  & l’Evcfque,  avec  l’avis  du  Chapi- 
tre, fera  ce  réglement  félon  qu'il  le  jugera  ex- 
pédient, & marqueta  à quel  Ordre  facré  cha- 
que Prébende  à l’avenir  leraaffeftée;  en  fbrtc 
pourtant  que  la  moitié  au  moins  des  places 
loient  remplies  de  Preftres,  & les  autres  de 
X>iacres,  ou  de  Soufdiacres.  Mais  cependant, 
aux  lieux  où  une couilume  plus  louable  veut 
qu’UQ  plus  grand  nombre,  ou  que  tous  foient 
P.reftrès^  on  continuera  abfolument  cét  ufage. 

Exhorte  auflî  le  Saint  Concile,  que  dans 
les  paiis , oii  cela  fc  pourra  commodément, 
toutes  les  Dignitex  , & la  moitié  au  moins 
des  Canonicats  des  Egllfes  Cathédrales,  ou 
Collégiales  conlîdérables,  ne  foient  conférées 
qu’à  ^s  Maiftres,  ou  Doéleurs,  ou  bien  à des 
JLiçentiez  en  Théologie,  ou  en  Droit  Canon, 
il  ne  fera,  permis  de  plus,  en  vertu  d’au- 
cun Statut,  ou  Couftume,  à ceux  qui  polïê- 
dent  dans  lefdites  Cathédrales,  ou  Collegia- 
les, foit  Dignitex,  Canonicats,  Prébendes, 
ou  Portions  , d’eftre  abfens  defdites  Eglilcs 
plus  de  trois  mois  chaque  année  ; ^s  préju- 
dice pourtant  des  Conftitutions  des  Eglilcs 
qui  demandent  un  plus  long  ferviçe  ; autre- 
ment chacun  des  contrevenans  fera  privé  la 
première  année  de  la.  moitié  des  fruits  qu’il 
aura  faits  liens,  à raifonmefme  de  fa  Prében- 
de, & de  fa  rélîdençe.  Que  s’il  retombe  une 
Icconde  fois  dans  une  pareille  négligence  de 
foa  devoir,  il  lèra  privé  de  tous  lesfruits  qu’il 
.auroit  aquis  cette  année-là  ; & s’il  y en  avoir 
qui  perlévéraffent  dans  leur  contumace,  on 
procédera  contre  eux  fuivant  les  Conftiiu- 
tjpns.dçs  Saints  Canons,  . 
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A l’égard  des  diftributions,ceux  qui  retrou- 
veront aux  heures  prefcritcs,  les  recevront  j 
& tous  les  autres,  {ans  collufîon,  ni  remife  , 
en  feront  privez  fuivant  le  Decret  de  Boni* 
face  V 1 1 1.  qui  commence  Confuetudinem  , 
que  le  Saint  Concile  remet  en  ufage,nonobA 
tant  tous  autres  Statuts  & Couftumes. 

Ils  feront  de  mefmc  tous  contraints  & obli- 
gez de  remplir  leurs  propres  fonéHons>dan9 
le  Service  divin,  en  perfonne,  & non  par  des 
Subftituts  J cnfemble  d’aflifter,  & de  fervir 
l’Evefque, quand  il  dira  la  Mefle,ou  o fficicra 
Pontificalement  i & de  chanter  rcfpeélueu- 
fement,  diftindement , & dévotement  les 
louanges  de  Dieu, dans  le  Chœur, qui  eft  deC 
tiné  à célébrer  fon  nom,  en  Hymnes,  & en 
Cantiques  Spirituels. 

Ils  feront  aulfi  toujours  en  habit  décent, 
foit  dans  l’Eglifè , ou  hors  de  l’Eglife , & 
s’abfticndront  des  Challes  qui  font  défen- 
dues, du  Vol  de  l’oifeau,  des  Danfes,dcs  Ca- 
barets, 8c  des  Jeux  j 8c  ils  feront  enfin  d’une 
intégrité  de  mœurs  telle,  que  leur  compa- 
gnie puifle  eftre  nonunéc  avec  raifon  un  Sé- 
nat Eccléfiailique. 

Quant  aux  autres  choies  qui  regardent  Is 
conduite  de  l’Office  divin,  la  bonne  maniéré 
de  chanter  8c  de  pfalmodier  qu’on  y doit  ob- 
ferveryles  réglés  qu’il  faudra  garder  pour 
s’afieinbler  au  Chœur,  8c  pendant  qu’on  y 
fera,  8c  tout  ce  qui  concerne  les  Miniftres  de 
l’Eglife,  ou  autres  chofes  femblsbles  : le  Sy- 
node Provincial  en  prefedra  une  Formule,  ic- 
lon  qu’il  fera  plus  utile  à chaque  Province,  8c 
foivant  l’ufagc  du  pais.  Cependant,  l’Evef. 
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cjue,a{rifté  au  moins  de  deux  Chanoines, dont^ 
Tun  fera  choifi  par  luy,  & l’autre  par  le  Cha- 
pitre, pourra  donner  ordre  aux  chofes  qu’il 
jugera  à propos. 

Chapitre  XIII. 

pes  Eglifes  Cathédrales  & T^arroljfia- 
les,  qui  font  faibles  en  revenu  : Q^il 
faut  bien  borner  les  Parroijfes^  &c. 

COMME  pliifieurs  Eglifes  Cathédrales  fe 
trouvent  fort  relTerrces,  & d’un  revenu  Ih 
foible  qu’il  ne  répond  nullement  à la  digni- 
té Epifcopale,  & ne  peut  fuffire  aux  nécerti- 
tez  des  Eglifes  ; le  Concile  Provincial,  ayant 
appellé  ceux  qui  y ont  intéreft,  eft  chargé. 
d’éxamincr,  & depefer  avec  foin  celles  qu’il 
fera  à propos  d’unir  enfemble,ou  d’augmen- 
ter de  nouveaux  revenus,  à caufe  de  leur  peu 
d’étendue,  ou  de  leur  pauvreté,  & d’envoyer 
les  Procès  verbaux  qu’il  en  aura  faits  au  Sou- 
verain Pontife -,  lequel  eftant  par  ce  moyen  , 
informé  de  l’aiFaire,  jugera  félon  fa  prudence 
ce  qui  fera  le  plus  expédient  -,  ou  d’unir  en-  . 
femble  celles  qui  fc  trouveront  foibles,ou  de 
leur  procurer  quel  ]ue  augmentation  de  reve- 
nu. M-iis,  en  attendant  que  ces  chofes  puil^ 
fent  avoir  leur  effet , le  Souverain  Pontife 
pourra  pourvoir  à la  fubfiilance  defdits  Evef- 
ques,  qui  par  la  foibleirc  5c  pauvreté  de  leur 
Diocefe,  ont  befoin  de  quelque  fecours,  par 
le  moyen  de  quelques  Bénéfices  -y  poutveû 
néanmoins  que  ce  ne  foit  point  des  Cures  , 
des  Dignitez,  Canonicats^  ou  Piébendes,  ni 
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4cs  Monaftcrcs  où  rObfervÆnce  régulière 
foit  en  vigueur,  ou  qui  foienc  fournis  à des 
Chapitres  Gcuéraux,  ou  à des  Vifîteurs  cer- 
tains. 

De  raefme,  dans  les  EgliCes  Parroiffiales , 
dont  les  revenus  font  fi  foibles  aufli, qu’ils  ne 
peuvent  fuffire  aux  charges  qui  font  deûës , 
l'Evefque  aura  foin,  s’il  ne  peut  v pourvoir 
par  l’union  de  quelques  Bénéfices , qui  ne 
foient  pourtant  pas  réguliers, de  faire  en  for- 
te, foit  par  l’attribution  de  quelques  prémi- 
ces, ou  dixmes,  foit  par  contribution,  & co- 
tifation  des  Parroiflîcns,  ou  par  quelque  au- 
tre voye  qui  luy  femblcra  plus  commode, que 
l'on  aifemble  un  fond  fuffi Tant  pour  l’entre- 
tien honnefte  du  Curé,ou  pour  les  nécelîltez 
de  l’Eglife. 

Mais,  dans  toutes  les  Unions  qui  fe  feront, 
foit  pour  les  caufes  que  nous  venons  de  dire, 
ou  autres,  les  Eglifes  Parroiffiales  ne  feront 
j amais  unies  à aucuns  Monafteres,  ni  à au- 
cunes Abbayes,Dignitcx,  ou  Prébendes  d’E- 
glifcs  Cathédrales,  ou  Collegiales,  ni  à au- 
cuns autres  Bénéfices  fimplcs,  Hofpitaux,  ou 
Ordres  de  Chevaliers  j & celles  qui  s’y  trou- 
veront unies,  feront  rcveûës  par  les  Ordinai- 
res, fuivant  le  Decret  déjà  rendu  dans  ce 
meirne  Concile  fous  Paul  III.  d’heureufe 
mémoire,  qui  s’obfcrvcraauffi  pareillement 
dans  les  unions  qui  auront  efté  faites  depuis 
qu'il  a efté  rendu  jufqucs  à pféfent , non  - 
obftant  quelques  terrocs  que  ce  foit  fous  îef- 
qucls  elles  puiil'cnt  avoir  efté  conccûëî,  qui 
feront  tenus  pour  eftre  icy  fuffifamment  ex- 
primex. 
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Au  refle,  toutes  lefdites  Eglifes  Cathedra^ 
les,  dont  le  revenu  annuel, félon  la  iufte  éva- 
luation, n’cxcede  point  la  fomme  de  mille 
Ducats,  & les  rarroilfiales  qui  ne  paifent  pas 
de  mefme  cent  Ducats,  ne  pourront  eflic 
chargées  à l’avenir  d'aucunes  pei.fîons,  ni 
rcfeives  de  fruits . 

A l’égard  des  villes,  ou  des  lieux  ciî  les 
ParroilTes  n’ont  pas  des  limites  régler,  & où 
les  Reéleurs  n’ont  pas  un  Peuple  propre,  &: 
particulier  qu’ils  gouvernent,  mai?  adminis- 
trent les  Sacremens  indifféremment  à ceux 
qui  les  demandent  ; le  Saint  Concile  enjoint 
aux  Evefques,  que  pour  la  plus  grande  feûre- 
té  du  falut  des  âmes  qui  leur  font  commifes  , 
diftinguant  le  Peuple  en  certaines  Parroiffes 
propres , ils  affignent  à chacune  fon  Curé 
particulier,  & pour  toujours,  qui  puiffe  con- 
noiftre  les  Parroiffens,  & duquel  feul  ils  re- 
çoivent licitement  les  Sacremens  5 ou  qu’ils 
apportent  remede  à cet  inconvénient  de 
quelque  autre  maniéré  plus  commode,  félon 
que  l'eftar,  & la  difpofition  du  lieu  le  requer- 
ra. Ils  auront  pareillement  foin  que  dans  les 
villes,  & lieux  où  il  n’y  a point  de  Parroif- 
fes,il  enfoit  fait  au  plûtoft,  nonobffant  tous 
privilèges , & toutes  couftumes,  mefme  de 
temps  immémorial. 
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Chapitre  XIV. 

i^e  les  E'Uîpjues  aboliront  tons  les  droits 
d'entrées , & autres  qui  fe  prennent 
furies  nouveaux  Bénéficiers^  & qui  ne 
s' employent  point  k de  pieux  ufages. 

ON  fçait  que  dans  plufîeurs  Egliies, foie 
Cathédrales,  Collegiales,  ou  Parroiflia- 
les,  les  Réglemcns  permettent , ou  plûtoft  la 
tnauvaife  Couftume  a introduit,  qucdansl’é- 
leftion  préfentation  , nomination  , inftitu- 
tion , confirmation,  collation,  ou  telle  autre 
provifîon  que  ce  foit  ; ou  lors  qu’on  admet 
quelqu’un  à la  prife  de  polïèlTîon  de  quelque 
lÉgliic  Cathédrale,  Bénéfices,  Canonicats,  o» 
Prébendes,  ou  à la  participation  des  revenus, 
ou  diftributions  journalières  ; cela  fe  fait  fous 
certaines  conditions  que  l’on  y met , com- 
me de  retrancher  une  partie  des  fruits,  p^’cr 
certains  droits,  ou  fous  certaines  promeiîes  , 
compenfàtions  illicites , ou  profits,  qui  mef- 
me  en  quelques  Egiifes  s’appellent  gains  de 
^^Tour.  Or  comme  le  Saint  Concile  dételle 
^Plloutes  ces  chofes,  il  enjoint  aux  Evefques  de 
ne  permettre  plus  la  lévée  d’aucuns  tels  droits, 
â moins  qu’ils  ne  fbient  employez  à de  pieux 
ufàges,  non  plus  que  ces  fortes  d’entrées  aux 
Bénéfices,  qui  peuvent  eftrc  foupçonnées  de 
fimonie,  ou  d’une  avarice  fbrdide  : mais  qu’ils 
éxaminent  avec  foin  lefdits  Réglemcns  & 
Couftumes;  & qu’à  la  réfèrve  feulement  de 
ce  qu’ils  trouveront  bon  & louable,  ils  re- 
jettent, & aboliffent  tout  le  refte,  comme 
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une  corruption  , & un  fujet  de  fcandale.  Ec 
quant  à ceux  qui  contreviendront  de  quelque  . 
maniéré  que  ce  foit,  à ce  qui  eft  contenu  au 

f»rëfcnt  Decret,  il  déclarent  qu’ils  encourront 
es  peines  portées  contre  les  Simoniaques  par 
les  Saints  Canons,  & par  plufîeurs  Coaftitu- 
tions  des  Souverains  Pontifes  , qu’il  renou- 
velle toutes,  nonobftant  tous  Statuts,  Régie- 
mens,  Couftumes,  mermc  de  temps  immémo. 
rial , ou  confirmées  mefmc  par  autorité 
poftolique  ; l’Evefquc  comme  délégué  du 
Siège  Apoftolique  , ayant  pouvoir  de  con- 
noiftre  de  leur  fubreption,  obreption,  ou  dé- 
feut  d’intention. 

Chapitre  XV. 

Dt  U manière  d'augmenter  le  revenu  dee 
Prébendes  cjui  [t  trouveront  trop  foi* 
blés  dans  les  Cathédrales , ou  Colle* 
giales  confidérables. 

DA  N s les  Eglifcs  Cathédrales  de  Colle- 
giales confidérables  , où  les  Prébendes 
font  en  grand  nombre,  & fi  foibles  en  reve-^ 
ne  qu’avec  les  diftributions  jonrnalieres , efifl 
les  ne  font  pas  fufïàfàntes  pour  entretenir 
lionncftement  les  Chanoines  , félon  leur  cftac 
& condition,  eu  égard  au  lieu  ,Sc  à la  qualité 
des  pcrfbnncs  ; Pourront  les  Evefqucs,  avec 
le  confentemeot  du  Chapitic , y joindre  & 
unir  quelques  Bénéfices  fimples,qui  ne  foient 
pourtant  pas  Réguliers  > ou  fi  on  ne  peut  y 
pourvoir  par  cette  voye , ils  pourront  fup- 
primer  quelques-unes  defdi tes  PrebendeS;  du 
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«onrcntement  des  Patrons,  s’ils  font  de  Pa- 
tronage laitjue  -,  & les  ayant  réduites  à un 
plus  petit  nombre,  appliquer  les  fruits  & re- 
venus de  celles  qu  auront  efté  fupprimées  , 
aux  dilVribucions  journalières  de  celles  qui 
re (feront  -,  en  forte  néanmoins  qu’il  en  de- 
meure afley,  pour  faire  le  Service  divin,  d’une 
maniéré  qui  réponde  à la  dignité  de  l’Eglife  y 
nonobftant  toutes  Conftitutions  & Privilè- 
ges , toute  réferve  générale,  ou  fpeciale,  ou 
afFcéf  ition  ; & fans  que  l’effet  defdites  unions, 
ou  fuppreffions  puiffe  eftre  rendu  nul,  ou 
arrefté  par  quelque  provilion  que  ce  foit, 
non  pas  mefme  en  vertu  d’aucune  réfigna- 
tion,  ou  par  aucunes  autres  dérogations,  ni 
fufpenfions. 

Chapitre  XVI. 

Des  devoirs  & obligations  du  Chapitre 
quand  Le  Siégé  vient  a vaquer. 

QU  A N D le  siégé  fera  vaquant, le  Chapi- 
tre, dans  les  lieux  où  il  cft  chargé  de  la 
Receptedes  revenus,  établit  a un  ou  plufieurs 
Oeconomes  fidélles  & vigilans , qui  ayenc 
foin  des  affaires,  & du  bien  de  l’Eglife  pour 
en  rendre  compte  à qui  il  appartiendra.  Sera 
tenu  auffi  expreffément,  dans  huit  jours  après 
le  déceds  de  l’Evefque,  de  nommer  un  Offi- 
cial ou  Vicaire,  ou  de  confirmer  ccluy  qui 
fe  trouvera  remplir  la  place,  qui  foit  au 
moins  Doéleur  , ou  Licentié  en  Droit  Ca- 
non, ou  qu’il  foit  enfin  capable  de  cette  fon- 
^iqn,  ajvaat  qu’ü  fe  pourra  faire.  Si  on  en 
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ufe  autrement,  la  faculté  d’y  pourvoir  fera 
dévolue  au  Métropolitain  j & fi  cette  Eglifc 
cfl:  ellc-mefme  une  Métropolitaine,  ou  bien 
quelle  foir  éxempte , & que  le  Cliapitre ait 
cfté  négligent,  comme  il  a efté  dit , alors  le 
plus  ancien  Êvefque  entre  les  Suftragans,  à 
régard  de  l’Eglife  Métropolitaine , & l’E- 
vefque  le  plus  proche  à l’égard  de  celle  qui 
fe  trouvera  éxempte,  aura  le  pouvoir  d’éta- 
blir un  Occonome  , & nn  Vicaire,  capables 
dcfdits  emplois.  L’Evcfquc  enfuite,  qui  fera 
choifi  pour  la  conduite  de  ladite  Eglife  va- 
cante , fe  fera  rendre  compte  par  Icfdits  Oe- 
conomc  & Vicaire , & par  tous  autres  Offi- 
ciers & Adminiftrateurs,  qui  penrlant  le  Siège 
vacant  auront  elté  établis  par  le  Chapitre  ou 
par  autres  en  fa  place,  quand  ils  feroient  mef- 
me  du  corps  du  Chapitre,  de  toutes  les  cho- 
fes  qui  le  regardent , & toutes  leurs  fon- 
ftions , emplois,  jurifdiélions  , gelfions  , & 
adminiffrations  quelconques  -,  8c  aura  faculté 
de  punir  ceux  qui  y auront  fait  faute , & 
malverfé,  encore  que  lefdics  Officiers  euf- 
fent  déjà  rendu  leur  compte,  & obtenu  quit- 
tance & déchtirge  du  Chapitre,  ou  des  Com- 
mifiaircs  par  luy  députez.  Sera  pareillement 
tenu  ledit  Chapitre  de  rendre  compte  au 
mefme  Evefque  des  Papiers  appartenans  à 
l’Eglife,  s’il  en  eft  tombé  quelques-uns  entre 
les  mains  dudit  Chapitre. 
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'Chapitre  XV  I I. 

JPe  l* unité  des  "Bénéfices  : entjuels  cas  ^ 
& fous  quelles  conditions  on  en 
peut  tenir  deux* 

L’O  R D R E de  l’Eglifc  eftant  perverti 
quand  un  fcul  Eccléfiaftique  occupe  les 
places  de  pluficurs  j les  facrez  Canons  ont 
laintcment  réglé , que  nul  ne  devoir  cftre 
reccû  en  deux  Eglifes.  Mais  parce  que  plu- 
fieurs  aveuglez  d'une  malheureufe  paflîon 
d’avarice,  & s’abufant  eux-mermes,  fans 
qu’ils  puiflent  tromper  Dieu,  n’ont  point 
de  honte  d’éluder  par  diverfes  adreifes, 
des  Ordonnances,  fi -bien  établies,  & de 
tenir  tout  à la  fois  plufieurs  Bénéfices  ; Le 
Saint  Concile  defirant  de  rétablir  la  difei- 
pline  néceflaire  pour  la  bonne  conduite  des 
Eglifes , Ordonne  par  le  préfent  Decret  , 
qu’il  enjoint  eftre  obfervé  à l’égard  de  qui 
que  ce  foit,  de  quelque  Are  qu’il  foit  rc» 
veftu , quand  ce  feroit  mefme  de  la  digni- 
té de  Cardinal,  qu’à  l’avenir,  il  ne  foit  con- 
féré qu'un  feul  Bénéfice  Eccléfiaftique  à une 
mefme  perfonne  : Et  fi  pourtant  ce  Bénéfice 
n’cft  pas  fuffifant  pour  l’entretien  honnefte 
de  ccluy  à qui  il  cft  conféré , il  fera  per- 
mis de  luy  conférer  un  autre  Bénéfice  fira- 
ple  fuffifant,  pourveû  que  l’un  & l’autre  ne 
requièrent  pas  rcfidencc  pcrfonnelle.  Ce  qui 
aura  lieu  non  feulement  à l’égard  des  Egli- 
fes Cathédrales  , mais  aufli  de  tous  autres 
Bénéfices  , tant  Séculiers , que  Réguliers , 
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^esCurcz  dignes, & capables.  Afin  donc  cju’on 
J puüTc  mieux,  & plus  aifement  réufllr,  le 
Saint  Concile  ordonne, que  lors  qu’une  Egü- 
fc  Parroifliale  viendra  àvaqucr,foit  par  mort, 
par  réfignation  , mefme  en  Cour  de  Rome, 
ou  de  quelque  autre  maniéré  que  ce  foit  j 
quand  il  y auroit  lieu  d'alleguer,  que  la  char- 
ge des  âmes  en  retomberoità  rEglifeméfmc, 
ou  à rEvefque,  & qu’elle  foit  delTcrvie  par 
un,  ou  plulieurs  Preftres  j mefme  à l’égard 
des  Eglifes  qu’on  appelle  Patrimoniales,  ou 
Réceptives,  dans  Icfquelles  l’Evcfque  a ac- 
couftumé  de  commettre  le  foin  des  âmes  à 
un,  ou  pluficurs  Eccléfiaftiques,  qui  tous^ont 
oblige!  par  le  préfent  Concâe  de  fubir  l’é- 
xamen  cy-aprés  preferit  -,  quand  de  plus  en- 
core, la  mefme  ^lifc  Parroiflîale  feroit  ré- 
fervée,  ou  affeclcc  généralement,  ou  fpécia- 
Icmcnt,  en  vertu  mefme  d’un  Induit,  ou  Pri- 
vilège accordé  en  faveur  des  Cardinaux'de  la 
Sainte  Eglife  Romaine,  de  quelques  Abbez', 
ou  Chapitres  : l’Evcfquc,  s’il  en  cft  befoin , 
fera  obligé,  auffitofl:  qu’il  aura  la  connoilfan- 
ce  que  la  Cure  fera  vacante,  d’y  établir  un 
Vicaire  capable,  avec  aifignation,  félon  qu’il 
le  jugera  à propos,  d’une  portion  de  fruits 
convenable, pour  fupporter  les  charges  de  la- 
dite Eglife,  jufqu’à  ce  qu’on  l'ait  pourveuc 
d’un  Rééleur; 

Or,  pour  cela  l’Evefque,  & ccluy  qui  a 
droit  de  Patronage,nommera  dans  dix  jour', 
eu  tel  autre  temps  que  l’Evefque  aura  pref. 
crit,  quelques  Eccléfiaftiques,  qui  foient  ca- 
pables de  gouverner  une  Eglife  j & cela,  en 
préfcncc  dcsComnûlTaires  nommez  pour  i’é- 
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xamen.  Il  fera  libre  néanmoins  aujc  autres 
pcrfonncs  qui  connoiflront  quelques  Ecclé-^ 
fiaftiqucs  capable^  de  cét  çraploy,  de  porter 
leurs  noms,  a£n  qu'on  puin'e.en  fuite  faire 
une  information  éxaâe  de  l’age,  de  la  bonne 
conduite,  & de  la  fuâuai^cc  de  chacun  d’eux. 
Et  mefme  fi  rEvefquc,  94  le,  Synode  Provin» 
cial  le  jugent  plus  à.propqs,  üiivanc  rufage 
du  pais,  on  pourra;  ^ife  rjajvcir, par  un  Man» 
demeut  public,  que  ceqx  qui  ypudronc  eilrc 
éx^inez,  ayant  a iç  pF.éfenter.  Le  temps  qui 
aura  ell4  mai^u^  c;({ant  paifé,  tous  ceux  dont 
on  aura  pris  ,j(;s  noms,  feront  éxaminez  par 
rEvefquc  i pu.s’il  ç(k  occupé  ailleurs,  par  Ion 
Vicaire  Général,  & par  tro4  autres  Ex^mi» 
natcurs,&  non  moins  : Et  en  cas  qu'ils  fp.ienc 
égaux,  ou  iînguliersdwsJaurs  avis,'l’£vef- 
que,  ou  fon  .ÿjeaixe,  pourrai  rejoindre  à qui 

il  jugera  le  plus  a propos.;: ‘ 

A l’égaré  dçs  Examinateurs,  il  en  fera  pro» 
poféhx  au  moins  tçus  les  ansparTEveique, 
ou  fon  Vicaire  Général,  dans  le  Synode  du 
Diocefçj.lefquels  fcfçnt  tels,  qu’ils  niéritcnt 
fon  agrément  fon  approbation.  Q^nd  il 
arrivera  que  quelqqe  Eglifc^  viendra  a va- 
quer, l’Evefquc  cn  chojfirattrois  d’entre  eux, 
pour  faire  avejçJuyirçyâméni  St  quand^  un 
autre  viendra  à vaquer  dans  la  fuite,  ü pour- 
ra encore  çboiilr  les  mefmes,qu  trois, autres 
tels  qu’il  voudra  entre  les  hx.  ^Sçront  pris 
pour  Examinateurs  , des  Majîb:es,.on 
élcurs,  ou  Licentiez  en  'J'héoJogiç,  ou  en 
Droit  Canon  J oja  ceuy^qui^paroiliront  les 
plus  capables  de  cét.  enaploy  cotre  les  autres 
Eccléhailiques,  foit.Séciui«cs,foit  Réguliers^ 
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tnerme  des  Ordres  mandians  ; & tous  jure- 
ront fur  les  Saints  Evangile^  de  s’en  aquiter 
fidellemcnt , fans  égard  à aucun  intcreft  hu- 
main. Ils  fe  garderont  bien  de  jamais  rien 
prendre,  ni  devant,  ni  après,'  en  reûc  de 
î'éxamen  ^ àutréméhtf  liant  èui-mefmes,  que 
ceux  aqin  qùr  leur  ddhnejtownt  quelque  cho- 
ie , encourront  Sfmôrlfe',  dofit  ils  ne  pour- 
. ront  eftré  abfotis74dWt|uittâht  les  Bénéfices 
qu’ils  portedpientÀé^rmc  auparavant, de  quel- 
que manière qife'^  fuTt,  & déméiSrant  inha- 
biles à eh'jàtpa’isj^^  d’aütrês.  De  toutes 
Icfquellcs  'ch"pifi:y  îU  fifront  tenus  de  rçn4re 
compte,  hbh‘  fe'ülèrnéht  'devant  DiêüF^  ' 'mais 
merme  s’il  ch'cft'befbîà,,'devh'nt'te  Synode 
Provincial,  quPpourra'^fëè’jpùnîr  févércment, 
à fa  difcretiori,  s’^ilTe ‘découvre  qu’ils  aÿcnc 
fait  quelque  choie  contre  lèur*  devoir.  ^ - ' 

L’examen  eftant'ainff  fafr , on  déclarera 
tous  ceux  que  les  Examinateurs  auront  jugez 
capables,  & proprcs'à  gpuyè'rn'cr  l’Eglife  va- 
cante, par  la  maturité  3e'  Ifeür  âgé,  leurs  bon- 
nes moeurs’,  leur  fçavoir^,  leur  prudence,  & 
toutes  les  autrès.quàlitcz'iiéceuaires  à cét 
employ.  Et  entre  eux  toüs^  l’Evefquè  choi- 
fira  celuy  qu’il  jugera 'préférable  pardefTus 
tous  les  autres  -,  & à celuy-là,'  & non  à au- 
tre, fera  conférée  ladite’ Églife  par  caliiy  à 
qui  il  appaniendra  de  la  conférer. 

Si  elle  eft  de  Patronage  Eccléfiaftique,  & 
que  l’inilitution  en  appartienne  à rEvefque, 
& non  à autre  ; celuy  que  le  Patron  aura  ju- 
gé le  plus  digne  entre  ceux  qui  auront  cfti 
approuvez  par  les  Examinateurs,  fera  par  luy 
préfcûtc  à l’Evcfquc , pour  eftre  pourveû  ; 

Ggij  ^ 
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mais  ^uand  l’indicution  devra  cüie  fai  ce  par 
autre  que  par  l’EveCque,  alors  l’Evefque  fcul, 
entre  ceux  qui  feroac  dignes^  choilîta  le  plus 
digne, , lequel- fera*' préfenti, par.  le  îauron 
à celuy  à . q.ui  il  app^ciendta-de^e  poux* 

Qi^ii  l’Eglife  eftde  Patronage  Uïq«e.,-f t- 
luy  qui . fera  préfèqté  .p»';lfei^fQ9  fera  é*a- 
miné-patlesmefines  GommilTaireS^députez , 
comme  il  eft-dit  cy-.dsflns^5{.nejrpra  ppinc.ad- 
mis,  s’il  n’cllisronY^  ^capable  ^’Er.cd^îjijSc^s 
les  cas'  fiifdit$^  on.  ner.pourvptra'de'  ladixeÇ- 
-,  glife  aucun  autre  q4cJ’ü#i  dei5.CufditS;éî»ai4iï- 
aez  & appi:x>uvqz.par  .lej^ts  Ezandnate^ra , 
ftiivant  la  règle  ey -rdoCus  pr^fcritejrans  qu’au- 
cun dévolu,  ou  appel  inter  jeu;4'4icffn4  par- 
devant  le  Siégé  Apoftolique,  les^^-égacs^yice- 
Lég^ts,-.  ou' Nonees  .dpnit  Siégé,  <Û;ldçvant 
aucuns  EjpefqueSjOSMécropôlitainsijPrinvats, 
ou  Patriarches,  puilTe  ar^eiter  l’e|Fct, du  rap- 
port defdits  ExaminatcuçSjni^ernpefçhcr  qu’il 
ne  foit  mis  à éxecution  : autrement,  le  Vi- 
caire ‘que  rEvefqne  aura  dcja,;^c(ïmniis  à fon 
choix  pour  un  temps,  ou  qu’il  commettra 
pcut-cftredausdafuvcyà  la,gaçdq*“&  con- 
duite de  l’Èglif^ya^^vfc,  n’en.'fera  point  re- 
tiré , jufquès  à ce  qu’on  l'en  ait  pourveu  luy- 
mcfmCj^oqjVin.  auiriq  apprqqyé,  .&  élcû  com- 
me dcmis.v.  Et  toutes  prpyihpps  9»  iqftitii-. 
tiens  faites  hpts  la  forme,  uifdite,  rerqnc.  te- 
nues & eftimées  fubreptices,  fans  qu’aucunes 
éxemptions  puiflent  valoir  contre  le  préfcnc 
Decret,  ni  aucuns  induits,  privilèges,  pré- 
ventions, affeélations,  nouvelles  proviliDns, 
induits  accordez  à certaines  Uoiverfitez  , 
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mcHne  jufqu ’à  une  certaine  Comme,  ni  quel- 
ques autres  empeCckemcns  que  ce  foit. 

Si  néanmoins  les  revenus  de  ladite  ParroUTc 
font  fi  petits , qu'ils  ne  méritent  pas  qu’on 
s’expofe  aux  formalitez  de  tout  cét  éxan>cn  ; 
ou  s’il  n’y  a perConne  qui  Ce  préfcntc  à fubir 
l’éxamen  ^ ou  fi  à caufe  des  diflcnfions , & 
des  faéhons  maniCeftes  qui  Ce  rencontrent  en 
quelques  lieux , il  y avoit  lieu  de  craindre 
qu'il  ne  s’élevail  p^  cette  occafion  de  plus 
grands  bruits  & de  plus  grands  démefiez  : 
pourra  l’Ordinaire , fi  avec  l’avis  des  Com- 
mifiaires  députez  il  le  juge  expédient  en  fa 
confcicnce,  obmettre  ces  formalitpz,  & s’en 
tenir  à un  autre  éxamen  particulier,  en  ob> 
fervant  néanmoins  les  autres  chofès  cy-deC- 
fus  preCcrites.  Et  fi  mefme  dans  ce  qui  eft 
cy-defius  marqué  touchant  les  formalisez  de 
l’éxamen,  le  Synode  Provincial  trouve  quel- 
que chofe  à ajouller,  ou  à xelafi:her,  il  pourra 
pareillement  le  faire. 

C H A E I T R 1 XI  X. 

t/ibrogatUn  des  grâces  expeStdtives , 
réferves  mentales^  &c. 

Ordonne  le  Saint  Concile , que  les 
Mandats  pour  pourvoir,  & les  Grâces 
que  l’on  nomme  expeftatives,  ne  feront  plus 
accordées, mefme  à aucuns  Colleges,  Univer- 
fitez,  Sénats,  non  plus  qu’à  aucunes  perfon- 
ncs  particulières  J non  pas  mefme  fous  le 
nom  d’Indults , ou  iufques  à une  certaine 
CovnmCf  ou  fous  quelque  autre  prétexte  que 
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ce  foie  ; & que  nul  ne  fe  pourra  fervir  tic 
celles  qui  ont  eflé  jufqucs  à pxcfent  accoc- 
. dées.  Semblablement  ne  s’accorderont  plus 
à perfonne,  non  pas  mefmc  aux  Cardinaux 
de  la  Sainte  Eglife  Romaine*,  de  réferves 
mentales  , ou, autres  grâces  quelles  quelles 
fiaient,  qui  regardent  les -Bénéfices  qui  doi- 
Yent  vaquer,  ni  aucuns  induits,  (üt  les  Egli- 
fes  d’aucruy,  & Mbnaftercs'f  & tout  ^cc  qui 
aura*  eflé  fùlques  icÿ  afeÊèrdé.dd  pareil,  fera 
cenfe  abrogé,  r -m  , ♦ ’ < . , • 

C irA  PI  TR  B.  X X. 

* * r ' » 

De  la,  maniéré  dont  les  caufes  doivent 
ejire  traitées  dans -les.  JurifdiÜ:ions 
EocléJtajHqu'^-- 

Tout  î s!  les  cauTeSj-qui  de  quelque  nra- 
nicrë  que  ce  foit  font  de  la  Jurifdiélion 
Eccléfiaftique, quand  elles  feroient  Bénéficia* 
les,  n'iront  en'  première  inftance  que  devant 
les  Ordinaires  des  lieux  feulcnrent  j & feront 
entièrement 'rcrminées  dans  l’cfpace  au  plus 
dc.deuxans,à  compter  du- jour  tque  le  pro- 
cès aura  ëfté  intenté  : autrement , après  ce 
, - temps-îà;  il  fera  libre  aux  parties,  ou  à une 
d'elles,  de  fe  pourvoir  devant  les  Juges  fu- 
périeurs,  mais  qui  foienc  néanmoins  compe- 
tens,  Icfquels  prendront  lacaufc  en  l'cftat  au- 
quel elle  fe  trouvera,  & au’  ont  foin  qu’elle 
fôit  terminée  au-plùtoft.  Mais  avant  ce  ter- 
me.  de  deux  ans,  lefdi  tes  caufes  ne  pourront 
eftre  commifes  à autres  qu'aux  Ordinaires, 
&.ne.poutroac  cilrc  éyoquécsi  ni  les  appclia»- 
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rions  interjettées  par  les  partieSjne  pourront 
cftrc  relevées  par  quelques  Juges  fupéricurs 
quecefoit:  Icfquels  ne  pourront  non  plus 
délivrer  de  commi (fions,  ni  de  défenfe  que 
fur  une  Sentence  definitive,  ou  une  qui  air 
pareille  force,  & dont  le  grief  ne  puft  eftre 
réparé  par  l’appel  que  fon  fèroit  de  la  Sen- 
tence définitive.  . ^ ], 

Sont  exceptées  de  cette  réglé  les  canfes, 
qui,felon  les  Ordonnances  Can6niques,doi- 
vent  aller  devant  le  Siégé  Apoftolique  ; ou 
que  le  Souverain  Pontife,  pour  des  raifons 
juftes  & prelTantes,  jugera  à propos  de  com- 
mettre, ou  d’évoquer  à Iuy,par  un  teferit  fpé- 
cial,  figné  dé  la  propre  main  de  fa  Sainteté. 

Les  caufés  concernant  le  Mariage , & les 
criminelles,  ne  feront  point  lailfées  au  jugcr* 
ment  du  Doyen,  de  l’Archidiacre,  ni  des  au- 
tres inférieurs,  mefme  en  faifant  le  cours  de 
leurs  Vifites;  mais  feront  de  la  connoifTan- 
ce,  & de  lajjurifdiérion.dc  l’Evefque  feule- 
ment, encorc  qu-’entrerquclque  Evefque,  & le 
E>oyen,Atchidiàcrc,ou  autres  inférieurs,  il  y 
euft  maintenant  merme,  quelque  procès  pen- 
dant enjqticlque  iiiftancc  que  ce  foit,  tou- 
chant la  connoiflance  dc  ccs.fortes  de  caufes. 

Si  en  fait  de  Mariage , Tune.,  des  parties 
fait  devant  l’Evcfque  preuve  véritable  de  la 
pauvreté,  elle:  ne  pourra  eftre  contrainte  de 
plaider  hors  de  la  Province  feco-nde  , 

ni  en  troifiéme  mftancc,-  fi  ce  it’eft  que, l’autre 
partie  vouluft  fournir  à fes  alimens,  & aux 
frais  du  procès. 

Les  Légats,  meftne  k Lattre , les  Nonces,' 
Cûuvcmcurs  Eccléûaftiqt^ps , & autres,  ea 
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Tcrta  de  quelques  pouYotrs  & faculccz  que  ce 
foit , non  reolemenc  n’entreprendront  point 
d’empeicher  les  Evefques  dans  les  caufes  faf^ 
dites,  ni  de  prévenir  leur  Jnrifdiâion,  ou 
de  les  y troubler  en  quelque  maniéré  que  ce 
(bit}  mais  ne  procéderont  point  non  plus 
contre  aucuns  Clercs,  ou  autres  perfonnes 
Eccléfiaftiques,  qu’aprés  que  rEvefquc  en  au- 
ra efté  requis,  & qu’il  s’y  fera  rendu  négli- 
gent : autrement,  toutes  leurs  procédures  & 
ordonnances  feront  nuHes  ^ 8c  ils  feront  te- 
nus de  iatisfairc  aux  dommages  & intérêts 
des  parties. 

" Davantage,  û quelqu’un  appelle  dans  les 
cas  permis  par  le  Droit,  ou  fait  plainte  de 
quelque  grief  qu’on  luy  ait  fait,  ou  qu’autre- 
ment  il  ait  recours  à un  autre  Juge,  à raifon 
du  terme  de  deux  ans  expiré,  comxhe  il  eft 
dit  cy-delfus  j il  fera  tenu  d’apporter,  & re- 
mettre, à fes  frais  & dépens , aevant  le  Juge 
de  l’appel, toutes  les  pièces  du  procès  intenté 
devant  l’Evcfque  ; 8c  d’en  donner  avis  aupa- 
, ravant  audit  Evefque,afin  que  s’il  eftime  qu’il 
y ait  quelque  chofe  dont  il  doive  informer 
» ledit  Juge  de  l’appel,  pour  l’indruétioa  du 

Î^rocés,  il  puifTe  le  luy  faire  fçavoir.  Que  fi 
’intiraé  comparoift,  il  fera  obligé  de  porter 
fà  part  8c  portion  des  frais  qu’il  aura  fallu 
faire  pour  letranfportdes  pieces,en  cas  qu’il 
s’en  veuille  fervir  j fi  ce  n’eft  que  la  couftume 
du  lieu  foit  autre,  c’eft  à dire,  que  ce  foit  à 
l’appellant  à fournir  à tous  les  frais. 

Au  furplus,  le  GreflSer  fera  tenu  de  déli- 
vrer audit  appellant  la  copie  des  pièces , le 
plus  promptement  qu’il  fe  pourra,  de  au  plus 
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tard  dans  le  mois  ^ moyennant  le  falaire  rai- 
fonnable  cjui  iuy  ferdipayé  ^ & fi  pat  frande 
& par  malïcc^il  diffère  de  délivrer  les  piè- 
ces, H rcra>interdit  de  laibnélioa  dciàcW- 
ge,:auxantidc  temps  (}U'iJtplairaà>rOr(iinai<i 
ie,-&.condanuié  à. la  peine  du  double  de  ce 
d qudy.  poarca-jallcr  Ic^ro'dés  ^^pour  ladite 
amende  eÛxe^j^tagéeei^ei’app^laiit  À les 
pauvres  (lu  lieu; - Mais  ifi  île  |ugc;nicfme  eft 
conrcntatuç&^omplice  .de:ce.deiay,  ou  re- 
tardement fiCh^qaede  quelque  aucccmanie- 
re  que  ce:  fottyih metie  empselch entent,  à ce 
que  toutes  1er  pièces  foient  entichement  rc- 
mifes  dâns.le  'tcmps'eatreJes  mains  de  l’ap- 
pcllant,  il  feratenU;Cominedcffus,îà’.la.  peine 
du  doublci^'moaobdatu^  à d’^ardr'de' contes 
les  chofes.'fufmcntionnéésvitous;  Btivilegcs, 
Induits  Concordats-,' quii’îî’obligent  ?quc 
leurs  auteurs  contes  aütre^  couilutnes. 

■>!  *.r.c.  fc  .fci  .*'{.)■  i t;.-"-  ;■ 
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termes  de  première  ySejfim  temiè  ■ 
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Le  Saint.  OoncileyrduHàicantqa'il  ne  naiC' 
fco jamais  ^e  difftulèez'à  ravceatr,à<l'pc- 
caiîon  dcs.Dccrcçs  qu’il  a;  publiez,  & expli- 
quant pour  ccla-jlcs  parolcs^faivantcs  conE- 
tenuës  dans;Ic  Decret puWic  de  lapremierc 
Seffion  fous  IC'Tres^Saint  Pcrc  Pic  I V..-lça- 
voir  y §^'il  y fpit  tr<dté  îMs  Légitts  y préji-  Stipr.  fi 
ditnt,  ^ propûfimt  Us  ckofes,  de  ce  qui  pa^ 
r^ifirét  sudit'Seint  Cmeile,  propre  & eonve- 
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n»ble , pour  adoucir  Us,  malheurs  des  temps , 
mppaifer  Us  eontreverfes  de  la  Religion,  répri^ 
mer  Us  langues  malignes  ^ trompeufes,  corrim 
ger  Us,  ahsu  la  dépravation  des  moeurs, 
établir  dans  1‘EgUfe  une  "p^x  véritable  ^ 

. Chreftienne  .*  Déclârc  <j^aç  fa  pcnfée  n'a  point 
cfté  que  par  les*  paroles?  fufditcs,.!?  manière 
ordinaire  & accoaftstttéffdetraicerdés  affai- 
res dans  les  Gonciles  généraux,  fuft  èn  au- 
cune façon  changée, '‘ni  que  rien  de  nouveau, 
au-dçlà  de  ce  qui  eft  établi  |uiques  à préfent 
par  les  Saints  Canons,  ou. par  la  forme  des 
Conciles  généraux,  Fuft  donnéj  ou  ofté  i per- 
ibnne. 

; ' ' ' * '*  ■ 

‘ IndiBion  de  ta  prochaine  Seffion^ 

O'R  D ô N N E & déclare  de  plus  le'mefiM 
Saint  Concile,  que  la  prochaine  Seiîîôn 
fe  tiendra  le- Jeudi  d’kprés'  Ia  Conception 
de  la  Biènheureure  Vierge  Màrie/qui  fera  le 
neuvième  du’  nïois  de' Décembre  prochain  j 
fe  réfervanc  pourtant  la  faculté  d'4>rç?er  le- 
dit terme.  IlTera  traité  dans  ladite  'Seffon,' 
* du  fixiéme  Chapitre^ qui  eft  maintenant  re- 
mis jufques-la,&  des  Chapitres ’reftans  de 
Reformation  déjà  préGtntez,  & autres  con- 
cernant le  mcfme  fujet.  S’il  eft  jugé  à pro- 
pos, & que  le  temps  lè  permette,  on  y pour- 
ra au(G  traiter  de  quelque  dogme  ftiirant 
qu’ils  feront  propofez  en  leur  temps  dans 
les  Congrégations. 

Le  pur  de  ladite  SeJJton  fut  avancé. 
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^ui  efi  U neuvième  dernlere  , 
tenue  "fo'ta  Fie  I V.,  Souverain 
Pontife,  commencée  le  3.  & uche^ 
niée  le  4.  jour' de  véceinbre  dé 
l*  année  1363, 

DE  C R E T 

/ 

touchant  le  Purgatoire.  , 

L‘£  G LISE  Catholique  y iuilruice  par  fc 
Saint,  Eiprit , ayant  toujours  enreigné, 
fuivanc  les  Sainte^  Ecritures^  &/îa  doârine 
ancienne  des  Ferés , dans, Üeü,  Saints. Cou. 
ciies  précédons,  & depuis  peu  encore  dans  ce 
Concile  génial,  quil^y  a uq.  Purgatoire £c 
que  les  âmes  qui  y font  çlsiçjaoijs,' font  fou» 
lagées  par  les  Suffrages  des  E^é^cs,  & par. 
ticulicremcnt  par  le  Sacrifice  de IVAutel^  üdi-  , 
gne  d’eftre  agréé  ^ Dieu':  Le  Saint  Concile, 
ordonne  aux  Evefque^,  qu’ils,  ayent  un  foin 
particulier  que  la  Fçy,  & ia  Créance  des  Fi. 
dçlles  touchant  le  Purgatqixç,  Toit  conforme 
à la  faine  doârine  qui  npus  eu  a .effé  donnée 
par  les  Saints  Peres,  éc  pajr  leSjSainçs  Conci- 
les, & qu'elle  leur  foit  par  touc.profchée  Sc 
enicignee  de  la  forte.  Qu’ils  banniffènt  des 
Prédications  publiques  qui  fe  font  devant  le 
Peuple  ignorant^fic  grollier,  les  quelUons  dit 
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. ficiles&trop  fubtilcs  fur  cette  matière,  qui 
ne  fervent  de  rien  pour  l’édification,  5c  def- 
quclles  d’ordinaire  il  ne  fe  tire  aucun  avanta- 
ge pour  la  piété.  Qifils  ne  permettent  point 
non  plus  qu’on  avance,  ni  qu’on  agite  fur 
ce  fu)Ct  des  chofes  incertaines , & qui  ont 
apparence  de  faulfeté  j & qu  ils  défendent 
tomme  un  fujet  de  fcandale,  & de  roauvaife 
édification  pour  les  ridelles, tout  ce  qui  tient 
d’une  certaine  curiofité , ou  maniéré  de  fu- 
perftition,  ou  quiteifent  un  profit  fordidc  & 
roeàcant.  Mais  qae  les  Evcfques  tiennent 
la  main,  que  les  Suffrages  des  ridelles,  com- 
me les  Méfies,  les  Prières,  les  Aumofncs,& 
les  autres  œuvres  de  piété,  qui  ont  accouftu- 
mé  d’eftre  offertes  par  les  ridelles  qui  font 
encore  en  cette  vie  pour  les  autres  ridelles 
défunts,  foient  faites  & accomplies  avec  pié- 
té & dévotion,  félon  l’ufage  de  l’EgUfe  -,  Se 
que  ce  qu’on  leur  doit  par  fondations  Tef- 
tamentaircs,  ou  autrement,  foit  aquité  avec 
foin  Se  éxaélitude,  & non  par  manière  de  dé- 
charge, par'  les  Preflrcs,  ceux  qui  fervent  à 
l’Eglifc,  Si  autres  qui  y font  tenus. 

De  r Invocation,  & de  la  Fènération  des 
Saints  i 'De  leurs  Reliques  i Et  des 
Saintes  Images, 

En  j O I w T le  Saint  Concile  à tous  les  E- 
vefques,  & à tous  autres,  qui  font  chan- 
gez du  foin,  & de  la  fondion  d’enfeigner  le 
Peuple, que  fuivant  l’ufage  de  l’Eglife  Catho- 
lique & Apoftoüqac,  rcceû  dés  les  premiers 

temps 
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tcmpsde’laRdigion  Chrcftienne,  confor- 
mement aufli  au  fentimenc  unanime  des  Saints 
Pères,  & aux  Decrets  des  Saints  Conciles  ils 
inUnufcnt  fur  toutes  chofes  les  Fidcllcs  avec 
foin,  touchant  l’interceffion  & l'invocàtion 
des  Saints,  l’honneur  "qu’on  rend  aux  Reli- 
ques, & Triage  légitime  des  Images  : leur  cn- 
feignant  que  les  Saints  qui  régnent  avec 
» Tdus-Chrill-,  oftfent  à Dieu  des  prières  pour 
. les  hommes  i Q^e  c’eft  une  choie  bonne  5c 
utile  de  les  invoquer,  5c  fupplicr  humble- 
menty  & d^ayoir  recours  à leurs  prières  , à 
C leur  aidé,&  à leur  afliftance,  pour  obtenir  des 
•grâces,  5c  des  faveurs  de  Dieu,  par  fôn  Fils 
Jefus-Chrift  noftre  Seigneur,  qui  oft  feul 
noltre  Rédemptcvir , & noftre  Sauveur  s Ft 
que  ceux  qui  nient  qu’on  doivent  invequet 
les  Saints,  qui  joûïflent  dans  le  Ciel  d’une  fé- 
licité éternelle  ; Ou  qui  fouftiennent  que  les 
Saints  ne  prient  point  Diejj  pour  les  hom- 
mes. Ou  que  c’eft  uneidolatriedelcsinvo- 

3"uétjÆfin  qu’fts  prient,  mefme  pour  chacun 
c nous  en  particulier,  Ou  que  c'eft  une  cho- 
fc  qui  répugne  à la  pâtolé  de^Dieu,  8c.  q ui  cft 
contraire  à Thonneur  qu’on  ddit  à Teius* 
Chrift  feul  & unique  Médiateur  entre  Dieu 
& les  hommes,  Ou  mefme  que  c'eft  une  pure 
* folie  de  prier  de  parole , ou  de  penfée , les 
Saints  qui  régnent  dans  le  Cicl,ont  Tous  des 
fentimens  contraires  à la  piété. 

Que  les  Fidcllcs  doivent  fcmblablcmcne 
porter  refpcdaux  Corps  Saints  des  Martyrs 
& des  autres  Saints  qui  vivent  avec  Tefus- 
' Chrift  i CCS'  Corps  ayant  cfté  autrefAs  les 
Membres  vivans  de  Jefus-Chrift,  8c  le  Tem- 

Hk 
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pic  du  Saint  Efprit , & devant  cftre  un  joue 
xcirufcitez  pour  ia  Vie  éternelle,  & reveftus 
de  la  gloire  -,  & Dieu  mcfHic  faiiant  beaucoup 
de  bien  aux  hommes  par  leur  moyen  : De  ma- 
niéré que  ceux  qui  foufticnnent  qu’on  ne  doit 
point  d’honneur,  ni  de  vénération  aux  Rcli-- 
ques  des  Saints  ; ou  que  c’eli  inutilement  que 
les  fidcllcs  leur  portent  rcfpeét,  ainli  qu’aux 
autres  Monumens  Tacrez  ; & que  c’elt  en  vain 
qu’on  frequer  te  les  lieux  confacrez  à leur  mé- 
moire, pour  en  obtenir  fecouts  ; doivent  eftre 
aufliTous  abfolumcnt  condamnez,  comme 
l’Eglife  les  a déjà  autrefois  condamnez , & 
comme  elle  les  condamne  encore  mainte- 
nant. 

De  plus  , qu’on  doit  avoir,  èc  conferver, 
principalement  dans  les  Eglifes,  les  Images 
de  Tefus-Chrift,  de  la  Vierge  Mere  de  Dieu , 
& des  autres  Saints  j & qu’il  leur  faut  rendre 
l’honneur,  & la  vénération  qui  leur  cft  dcûë  : 
Non  que  l’on  croyc  qu’il  y ait  en  cDcs  quel- 
que divinité,  ou  quelque  vertu,  pour  laquelle 
on  leur  doive  rendre  ce  culte  ; ou  qu’il  fa^Je 
leur  demander  quelque  chofe,  ou  arrcltcr  en 
elles  fa  couHancc,  comme  failbient  autrefois 
les  Payens  qui  mettoient  leur  cfpérance  dans 
les  Idoles  : Mais  parce  que  l’honneur  qu’on 
leur  rend , eit  référé  aux  originaux  qu’elles 
repréfentent  j de  manière  que  par  le  moyen 
des  Images , que  nous  baifons,  & devant  Icf- 
quelles  nous  nous  découvrons  la  telle , & 
nous  nous  profternons,  nous  adorons  Jcfiis- 
Chrift,  & rendons  nos  rcfpeéls  aux  Saints , 
dout  elles  portoicn  la  rclTcmblancci  ainli  qu’il 
a cite  défini  Sc  prononcé  par  les  Decrets  des 
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Conciles,  & particulièrement  elii  fécond  Cor** 
cile  de  Nicée  contre  ceux  qui attaquoicnt  les 
Images., 

, Les  Evefques  feront  aufTi  cnrendre  avec 
foin,  que  les  hiftoircs  des  myftercs  denoflre 
Rcdcmpition, exprimées  par  peintures,  ou  par 
autres  repréfentations,  font  pour  inltruire  le 
peuple,  & pour  l'accouftumer,  & l’afFcrmir 
dans  la  pratique  de  fe  fouvenir  continuelle- 
ment des  articles  de  la  Foy  : De  plus,  que  l’on' 
tire  encore  un  avantage  confidcrablc  de  toutes 
les  faintes  Images,  non  feulement  en  ce  qu’el- 
les  fervent  au  peuple  à luy  rafraifehir  la  me* 
moire  des  faveurs  & des  biens  qu’il  a receûs 
de  Jefus-Chrift  ^ maris  parce  que  les  miracles 
que  Dieu  a opérez  par  les  Saints,  & les  exem- 
ples falutaires  qu’ils  nous  ont  donnez,  font 
par  ce  moyen  continuellement  expofez  aur 
yeux  des  Fidelles , pour  en  rendre  grâces  à 
Dieu,  & pour  les  exciter  à conformer  leur 
vie  & leur  conduite  fur  Icmodelle  des  Saints, 
adorer  Dieu,  l’aimer , & vivre  dans  la  piété,* 
Si  quelqu’un  enfeigne  quelque  chofe  de  con- 
traire à ces  Decrets,  ou  qail  autres,  fen- 

timens  : Qif  il  foit  Anathème,  ci; 

Qik  s’il  s’eft  gliiTé  quelque  abus  parmi  ces  • 
obfervations  fi  faintes  & fi  falutaires,  le  faint 
Concile  fouhaitc  extrêmement  qu’ils  foient 
entièrement  abolis  ; de  maniéré  qu’on  n’ex- 
pofe  aucunes  images  qui  puiflenc  induire  à 
quelque  faufie  dodlrine,  ou  donner  occafion 
aux  perfonnes  groifieres  de  tomber  en  quel- 
ciue  erreur  dangereufe.  Et  s’il  arrive  quelque- 
fois qu’on  faCe  faire  quelques  figures , ou 
«uelqucs  ubleauz  des  Hiiloires,  ou  évéae- 
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mens  contenus  dans  U Sainte  Ecriture,  fcloa 
qu’on  le  trouvcra*expédicnt  pour  i’inftru  - 
âion  du  peuple,  qui  n’a  pas  la  conuolHance 
des  lettres  j on  aura  loin  de  le  bien  inftruire  , 
qu’on  ne  prétend  pas  par  là  reprélcntcr  la 
Divinité,  comme  fi  elle  pouvoir  dire  ap- 
petceûë  par  les  yeux  du  corps,  ou  exprimée 
pàr  des  couleurs , & par  des  figures. 

Dans  l’invocation  des  Saints  , la  vénéra- 
tion des  Reliques,  & le  faint  Uiage  des  Ima-  ' 
ges,  on  bannira  aufli  toute  forte  de  fuperfli- 
tion  J on  éloignera  toute  recherche  de  prohe 
indigne  5c  fordide  j & on  évitera  enfin  tout 
ce  qui  ne.  fera  pas  conforme  à l’honnefteté  : 
de  maniéré  que  dans  la  peinture,  ni  dans  l’or- 
nement.des  Images,  on  n’employe  point  d’a- 
grémens,  ni  d’ajuftemens  profanes , 5f  affé- 
tez,  & qu’on  n’abufe  point  de  la  folennité  des 
Feftes  des  Saints  , ni  des  voyages  qu’on  en- 
treprend, à delfein  d’honorer  leurs  Reliques, 
pour  fe  laifTer  aller  aux  'excès , & à l’yvro- 
gnerie , comme  fi  l’honneur  qu’on  doit  ren- 
dre aux  Saints,  aux  jours  de  leurs  Feftes,  con- 
filioit  à les  paffer  en  débauche,  & en  déré- 
glemens. 

Les  Evefques  enfin  apporteront  en  tout  ce- 
cy,  tant  de  foin,  & tant  d’application,  qu’il 
n’y  paroifTe  ni  defordre,  ni  tumulte,  ni  em- 
portement J rien  enfin  de  profane,  ni  de  con- 
TfAl.pz.  traire  à l’honnclleté ,.  puis  que  la  Sainteté 
convient  à la  Maifon  de  Dieu. 

Or  afin  que  ces  chofes  s’obfcrvent  plus 
éxaédement.  Ordonne  le  Saint  Concile  qu’il 
nefoit  permis  à qui  que  ce  foit  de  mettre, 
ou  faire  mettre  aucune  Image  cxtiaocdinai^ 
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Er'cî’un  ufage  nouveau,  dans  aucun  lieu,  ou  ■ 
Eglifc,  quelque  éxempte  qu’elle  puilTeeftrc, 
fans  l’approbation  de  l’Evelque. 

Qj^è  nuis  miracles  nouveaux  ne  foient  ad- 
mis non  plus,  ni  nulles  nouvelles’ Reliques, 
qu’aprés  que  l’Evefque  s’ën  fera  rendu  cer- 
tain, & y aura  donné  fon  approbation  : Et 
pour  cela  auilttod  qu’il  viendra  fur  ces  ma- 
tières quelque  çhofe  à‘  fa  connoilTance,  il  en 
prendra  avis  & ‘confeif  de  Théologiens , &; 

- autres  iperfonnes  dé  vertu,  & il  fera  en  fuitc‘‘ 
ce  qu’il  jugera  à propos,  conformément  à la 
vérité  du' fait,  & aux  régies  de  la' piété.  QW 
s’il  fe  rencontre  quelque  ufage  douteux  à 
abolir,  ou  quelque  abus  difficile  à déraciner, 
ou  bien  qu’il  naiÜe  quelque  qüeftion  impor- 
tante fur  ces  mefînes  matières  -,  L’Evefque, 
avant  que  de  rien  prononcer,  attendra  qu’it 
en  ait  pris  le  fentiment  du  Métropolitain, 

& des  autres  Evefques  de  la  meime  Provin-  ' 
ce , dans  un  Concile  Provincial  : En  (ortc’ 
néanmoins  qu’il  ne  fe  décide  rien  de  nou».- 
veau,  & d’inufité  jufques  à préfent  dans  l’E- 
gtife,  fans  en  avoir  auparavant  '^confulté  le  ' 
Très-Saint  Pere; 

DEC  RE  T 

7t^É  F OR  MATIONS'  ' 

touchant  Us  Réguliers ^ & les  ReligUufet»- 

LE  meime  Saine  Concile,  pourfüivant  la 
matière  de  la  Réfôrmation,  a jugé  à pro- 
f os  d'ordoàaet  ce  qui  fiiic. 

H h üjt 
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X^i^e  tOH4  les  Réguliers  doivent  vivre 
chacun  conformément  à leur  Réglé,  ' 
fue  les  Supérieurs  y doivent  tenir  la 
main,i  * ■ .. 

Le  Saint  Concile,  n’ignorant  pas  combien 
l’Eglire  de  Dieu  tire  d’éclat  & d’avantage 
des  Monailcres  bien  réglez  & bien  conduits  -, 
ic  voulant  pourvoir  à pe  que  la  difcipline  an- 
cienne &:  régulière  foit  plus  aifément,  & 
plus  promptement  rétablie  aux'lieux  où  clic 
cft  decheûc,  & foit  maintenue  plus  cqnftam- 
ment  en  ceux  où  elle  s’efl:  confervée  -,'A  jugé* 
néceiraire  d’ordonner,  comme  il  ordonne  par 
le  préfent  Decret,  Que  tous  Réguliers,  de 
l’un  & de  l’autre  fexc , mènent  ^unc  viej& 

fardent  une  conduite  conforme  à la  Re^Ic 
ont  ils  ont  fait  profelfion  j Et  fur  tout  qu  ils. 
obfcrvenc  fîdcileraent  les  cliofcs  qui  regar^'*, 
dent  la  pérfeélr.ion  de  leur  eftat,  comme  ftjnt^ 
les  vœux  d’ÔbéilTance , de  Pauvreté,  & de- 
Ghaftecé  ; & les  autres,  foit  vœux,  foitpreefr*'^ 
ptes  & Commandemens  , qui  peuvent  eftre^ 
particuliers  à ccrtaines  Rcgles,  & à certains' 
Ordres,  & qui  font  rcrpcélivemcnt  de  leur* 
elicnpe,  avec  tout  ce  qui  regarde 'l’obfervàv.' 
tion  de  la  communauté  de  vie  dans  le  vivre,' 
&4âns  le  veftement  : Et  que  les  Supérieurs- 
appliquent  tout  leur  foin,  & toute  leur  di- 
ligence, foit  dans  les  Chapitres  Généraux 
provinciaux,  foit  dans  leurs  Vifites,  aufquei- 
Ics  ils  ne  manqueront  pas  de  fatisfaire,  à te* 
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nir  la  main  qu’on  ne  s’écarte  point  de  l’ob*: 
fervation  de  ces  chofes  j cftant  très-certain' 
qu’il  n’cft  pas  en  leur  pouvoir  de  rien  relail 
cher  de  ce  qui  cft  de  l’cflènce  de  la  vie  régu-» 
licre  : Car,i{ii  on  ne  maintient  pas  éxaélemenc 
les  chores  qui  font  comme  les  bafes  & les 
fondemens  de  toute  la  difcipline  régulierç, 
il  faut  de  néceflité  que  tout  l’édifice  tombe 
par  terre.  .... 

> ' • • f ^ 

, C H À > _I  T R S I I;  ' ■ • * 

. jOefenfe  à toitê^’Ré^utîers'^tib'rieH  • 

, . foJfeder  ettRrQpr^,,^^^^^^^^ 

* ' « 

IL  ne  fera  donc  permis  à‘  nuli  RéguKers,’ 
de  l’un  ni  de  l’autre  fexe  de  renir\’  ou 
pofleder  en  propre , ni  racfmc  aii  norn  ‘dti\ 
Convent,  aucuns  biens,  meubles,  ou  immeu- 
bles, de  quelque  nature  qu’ils "foient,  & de 
quelque, manière  que, ce  foit  qu’ils  ayerit 
elle, par  eux  aquis  j mais  tels  biens 'feront  in-’ 
continent  remis  entre  les  mains  du' Siipélfeiit’; 
& incorporez  au  Convent.*  Et  ne' pourront 
non  plus  dorcfnavantles  Supérieurs  accorder^ 
à nul  Régulier  aucuns  biens  en  fonds,  non 
pas  racfmc  pour  en  avoir  fimplenient  l’nlu-  ' 
fruit,  ou  Tufage,  ni  pour  en  avoir  radminif. 
tration,  ou  la  commande  : Mais  l’adminiflra- 
tion  des  biens  des  Mohafteres,  ou  Convents,  * 
appartiendra  feulement  aux  Officiers  defdites 
Maifons,  qui  feront  dcftituablcS'Teloh  la  Vo- 
lonté des  Supérieurs.  A l’égard  des  meubles, 
les  Supérieurs  en  permettront  l’ufage  aux  par- 
«iculicis,  de  telle  manière  que  tout  répondcV 

iiij 
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l’eflat  <îc  pauvreté  qu’ils  ont  vouée,  & qu*ü 
n‘y  ait  rien  de  fuperflu,  mais  eue  rien  du  né> 
celTaire  ne  leurfoitauflVrcfufe.  QucfîquelJ'; 
qu’un  eft  reconnu  & convaincu  polTéder' 
quelque  chofe  autrement  que  de  cette  manio*  .< 
rc,  il  fera  privé  pendant  deux  ans  de  voix  - 
aélive  & paflSve,  & puni  de  plus,  fuivant  la  ' 
Régie  & les  ConlHtutions  de' Ton  Ordre. 

C H A V I T K'E  I I I. 

. ' • V I ■ ' 7 > ; ^ * U * T '■»  "J 'J.  _ 

Termiffîon  a toutes  fortes  Ordres  de  Ré-' 
guUers  de  Ÿojfeder  des  biens  eii  fonds , 
excepté  J- dre.  Réglement  fur  U nombre 
de  ceux  qu  on  doit  recevoir.  Permif^ 
fion  de  T'Eveffue  nécejfaire  pour  lee  ‘ 
nouveaetx  établijfemens.  ' ’ ^ 

Accorde  le  Saint  Concile  permif- 
fion  de  pofféder  à l’avenir  des  biens  en 
fonds,  à cous  Monaderes,  & à toutes  Mai> 
fons , tant  d’hommes , que  de  femmes,  des  " 
Mandians  mermes,.&de  ceux  à qui  par  leurs- 
Conftitutions  il  eflioit  défendu  d’en  avoir, 
ou  qui  jufqucs  icy  n’en  avoient  pas  eû  per-' 
million  par  privilège  Apoftolique  j excepté  ‘ 
les  Maiîbns  des  Religieux  de  Saint  Fran>- 
çois.  Capucins,  & de  ceux ^ qu’on  appelle  ’ 
Mineurs  de  robfetvance.  Que  fi  quelqu’un  < 
des  lieux  fufdits,  aufquels  par  autorité  Apof- 
tolique,  il  avoir  efté  permis-de  pofléder  de 
Hêmblables  biens  ^ en  ont  efté  dépouïllcx 
Ordonne  le  Saint  ConcHe  qu’ils  leur  foient. 
tous  rendus  &.  xefticuez. 
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Dans  tous  les  rufdics  Monaftcrcs  Se  Mai. 
fons , tant  d’hommes  que  de  femmes , foie 
qu’ils  polTcdent  des  biens  en  fonds,  ou  qu’ils 
n’en  pollcdent  point,  on  n’établira,  & on  ne 
gardera  à l’avenir  nue  le  nombre  de  perfon- 
nes  qui  pourront  eltre  commodément  entre- 
tenues, ou  des  revenus  propres  des  Monafte- 
res,  ou  des  aumofnes  ordinaires  & accouftu- 
mées.  Et  ne  pourront  de  femblablcs  lieux  eC- 
tre  cy-aprés  de  nouveau  établis, fans  en  avoir 
auparavant  obtenu  la  permiffion  de  l’Evef. 
que  dans  le  Diocefe  duquel  on  voudra  faire 
la  fondation. 

t Chapitre  IV. 

nul  Régulier  ne  doîtj  fans  permif- 
Jfort  de  fon  Supérieur , fe  donner  au 
fervice  de  cfui  cfue  ce  fois , ni  s'éloi- 
gner de  fon  Couvent» 

DE'f  e n d le  Saint  Concilc,qu’aucun  Ré- 
gulier, fous  prétexte  de  prefeher,  d’en- 
feigner,  ou  d’eftre  employé  à quelque  autre 
occupation  fainte  & pieufe,  ne  fe  mette  au 
fervice  d’aucun  Prélat,  Prince , Univcrfitc , 
Communauté,  ou  de  quelque  autre  perfonne, 
ou  maifon  que  ce  fort,  fans  permilfion  de  fon 
Supérieur:  nul  privilège,  ou  faculté  obtenue 
d’ailleurs,  ne  luy  pourra  de  rien  fervir  à ce 
fujer  ; & s’il  contrevient  en  cela,  il  fera  chaC. 
tié  à la  diferetion  de  fou  Supérieur,  comme 
defebéifTant. 

Ne  pourront  non  plus  les  Réguliers  s’é- 
loigner de  leurs  Convents,  mefme  fous  pré-* 
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texte  d’aller  trouver  leurs  Supérieurs,  s’ils  ne 
font  par  eux  envoyez , ou  mandez  ; Et  qui- 
conque fera  trouvé  (ans  une  Obédience  par 
écrit,  fera  puni  par  ies  Ordinaires  des  lieux, 
comme  défeitcur  de  fa  Régie. 

Q^nt  à ceux  qui  font  envoyez  aux  Uni- 
verlltcz  pour  étudier,ils  ne  pourront  demeu- 
rer que  dans  des  Convents  j autrement  il  fe- 
ra procédé  contre  eux  par  les  Ordinaires. 

Chapitre  V. 

la  Clo/lure  des  Religlenfes  ; Etefuon 
doit,  autant  eju' on  pourra^  f dre  éta- 
blir dans  les  villes,  les  Convents  qui 
font  a la  campagne, 

Le  Saint  Concile,  renouvellant  la  Coafti- 
tution  de  Boiiiface  VIII.  qui  commence 
Tericulofo,  commande  à tous  les  Evefques , 
fous  la  menace  du  Jugement  de  Dieu,  qu’il 
prend  a témoin,  & de  la  malédiélion  éter- 
nelle J Que  par  l’autorité  ordinaire  qu’ils  ont 
fur  tous  les  Monafteres  qui  leur  font  fournis , 
& à l’égard  des  autres  par  autorité  du  Siégé 
/poftolique,  ils  ayentun  foin  tout  particu- 
lier, de  faire  rétablir  la  Clofture  des  Reli- 
gieufes  aux  lieux  où  elle  fe  trouvera  avoir 
elle  violée,  & qu’ils  tiennent  la  main  à la 
conferver  en  fon  entier  dans  les  Maifons  où 
elle  fe  fera  maintenue  ; réprimant  par  Genfu- 
tes  Eccléfiaftiques,  & par  autres  peines,  fans 
égard  à aucun  appel , toutes  perfonnes  qui 
pourroient  y apporter  oppofition,ou  contra- 
diéüoû  j & appcllaat  mcfme  poui  cela,  s’il 
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cn<ft  befoin,  le  £ecours  du  bras  féculicr.  En 
quoy  le  Saint  Concile  cxhorkc  tous  les  Prin- 
ces Chreftiens,  de  leur  preftcr  afliftance } & 
enjoint  à tous  MagiArats  Séculiers  de  le  fai- 
re, fous  peine  d’excommunication,  qu’il?  en- 
courront réellement  & de  fait. 

Ne  fera  permis  à aucune  Religicufe  de 
fortir  de  fon  Monaftere  après  fa  profeifion, 
mefmc  pour  peu  de  temps,  & fous  quelque 
prétexte  que  cefoit,  fice  n’eft  pour  quelque 
caufe  légitime  , approuvée  par  l’Evefque  , 
nonobltànt  tous  Induits  & Privilèges. 

Ne  fera  non  plus  permis  à perfonne,  de 
quelque  nailfance , condition,  fexe , ou  âge 
que  ce  foit,  d’entrer  dans  l’Enclos  d’aucun 
MonaAere , fans  la  permiffion  par  écrit  de 
l’Evefque,  ou  du  Supérieur,  fous  peine  d’ex- 
communication, qui  s’encourra  deflors  mcf. 
me  effcéfivemcnt.  Et  cette  PermilTion  ne  fe- 
ra donnée  par  l’Evefque  ou  par  le  Supé- 
rieur, que  dans  les  occaîions  néceifaires,  fans 
qu'aucun  autre  la  puilfe  en  aucune  maniéré 
donner , en  vertu  d’aucune  faculté , ou  in- 
duit qui  ait  cAé  jufqucs  icy  accordée,  ou  qui 
puilfe  l’eArc  à l’avenir. 

- Et  damant  que  les  MonaAercs  des  Reli- 
gieufes  qui  font  établis  hors  les  murs  des 
Villes,  & des  Bourgs,  font  expofez  fouvent, 
fans  aucune  défenlc,  ni  fauvegarde,  aux  bri- 
gandages, & aux  autres  infultes  des  méchansf 
les  Evefques  & autres  Supérieurs  auront  foin, 
s’ils  le  jugent  ainlî  à propos,  de  faire  venir 
les  Religieufes  de  ces  MonaAercs  en  d’autres 
nouveaux , ou  dans  les  anciens  baAis  dans 
l’cnccintc  des  Villes  ou  des  Bourgs  peuplez^ 
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appcllant  mcfme  pour  ccla,  s'il  en  cft  bcfoin, 
le  fecours  du  bras  fcculier , & contraignant 
à obéir,  par  Ccnfurcs  Eccléfiaftiques,  ceux 
qui  y apporccroient  ejnpcrchemenc,  ou  qui 
ne  s’y  loumettroient  pas. 

C'hapitre  VI.  .. 

Tie  la  maniéré  d’élire  les  Supérieurs, 

Ar  1 N que  tout  fe  pafle  comme  il  faut,  & 
fans  fraude, en  l’éleârion  de  quelques  Su- 
périeurs que  ce  foit,  Abbez  qui  font  pour  un 
temps, autres  Officiers,  & Généraux,  com- 
me auffi  desAbbefles  & autres  Supérieures  j 
Le'  Saint  Concile  fiur  toutes  chofes  ordonne 
très  - étroitement  que  toutes  les  perfonnes 
fufdites  foient  éicû'és  par  fuffrages  Iccrets,  de 
manière  que  les  noms  en  particulier  de  ceux 
qui  donnent  leur  voix,  ne  viennent  jamais  à 
cftre  connus.  Il  ne  fera  permis  à l'avenir  d’é- 
tablir aucuns  Provinciaux,  Abbez,  Prieurs  , 
ou  autres,  fous  quelque  titre  que  ce  foit , à 
l’effet  de  faire  éicélion  j ni  de  fuppléer  les 
voix,  & les  fuffrages  des  abfens  n&c  fi  quel- 
qu’un eftéieu  contre  lOrdonnance  du  pré- 
fent  Decret , l’éleéHon  fera  nulle,  & celuy 
qui  aura  confenti  d’eftre  créé  à cét  effet  Pro- 
vincial , Abbé , ou  Prieur,  demeurera  inha- 
bile à porter  à l'avenir  aucunes  Charges  dans 
la  Religion  : toutes  facultez  & pouvoirs  ac- 
cordez à ce  fujet,  feront  eftimez  dés  inainte- 
nant  pour  abrogez  •,  & fi  à l’avenir  il  s en  ac- 
corde quelques-uns,  ils  feront  tenus  pour 
fubreptices. 


Chafitsb 


Digilized  by  Google 


X XVI.  s E s s I O H.  575 

tv  t, 

C-H  A P I T R I V II. 

Ülue  Vâge  de  trente  ans  an  moins  ^ efî 
nècejfaîre  pour  eftre  Sapérieure  ; Que 
nulle  nepeut  commanderadeuxAlai- 
font  i Et  que  Ç é Le Elion  fe  doit  faire  k 
la  GrtUe  jsar  celuy  'qui  y préfidera. 

Ne  fera  point  éleûc  d’Abbcffc,  Prieure  v 
'Supérieure , ni  iç  perfonne  enfin  , de 
^elque  «ôm  qu’elle  s’appelle;  poux  éfti;c  pré- 
pofée  au  gouvernement,  qui  n'aix  quarante 
ans,  & qui  n’en  ait  pailé  huit,  depuis  là  pro- 
félfion,  dans  une  conduite  loûable,  & jfà ns  re- 
proche. Que  s’il  ne  s’en  trouve  point  avec  ces 
qualité*  dans  *le  mcfme  Monaftere,  on  en 
pourrà-preudre  d’une  autre  Maiibn  du  mef- 
me  Ordre;  & fi  le  Supérieur  quitpréfîde  i 
l’éleâiion  trouve  encore  en  cela  quelque  in- 
convénient, du  conièntement  del'’Ev^{que,oa 
autre  supérieur,  on  en  pourra  édite  une  en- 
tre celiesde  la  mefme  Maifoh;  <pii  aurônr 
plus  de  trenie  ans,  A:  qui  depuis  leur  profef- 
Îîôn,  auront  au  moins  palTé  cinq  ans  dans  la 
Mai  Ion,  avec  une  conduite  fàge  réglée. 

■ Nulle  Supérieure  ne  pourra  eftre  prépoféc 
au  g^auvernement  de  deux  Monaftercs  ; & fi 
quelqu’une  fc  trouve  en  avoir  - deux, ou  plu- 
fieurs'Ibus  Ca.  conduite,  elle  fera  obligée'^ 
n’en  gardant  qu’un  , de  réfigner  tous  les  au-, 
très  dans  fîx  mois  ; & fi  elle  ne, le  fait,  après 
ledit  temps,  tous  feront  vacans  de  droit  mef- 

ii 
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A l’égard  de  celuy  qui^préfîdcra  à J’élc- 
Ûion,  foit  rEvcfque,  ou  un  autre  Supérieur, 
il  n’entrera  point  pour  cela' dans  la  Clofture 
du  Monàftcre,  mais  il  eniendraiOu  prendra  le* 
voix  de  chacune  devant  la  petite  feneftre  dç 
la  Grille.  Au  furplus,  on  obiervera  IcsCônf^ 
ntüribrxs  de  chaque  Ordre  i ou  Monaftete. 

J-  J',1  r , ^ir;)  ! 

C HABIT  R B a vV  il  I«  Y : J f 


^glement  touchant  U^MonaS^ertï 
‘‘  ne  font  fournis 'à  aucuns  Ch^itrgt 
" ' généraux  J & ^ ont  point 
‘ , uUrs  Réguliers  orJiihaireï, 


T O U s les  Monafteres  qui  ne,  font|>o*inf 
Tournis  à des  Chapitres  généxaox,ou  auie 
Bvcl^es,  & qui  n’ont'  point  leurs.  Vidceur* 
Rég^iers  ordinaires,  mais  qui  ont  accoufio* 
me  d’ eitre  fous  :1a  conduite,' & (bus  la  prote- 
ction immédiate  du  Siégé  Apoüolique;  Se- 
rôtit  tenus,'  de  Te  réduire  en  Congrégation 
dans Tannée, après  la  clofture  du  prélent  Con- 
cile, & de  tenir  ^aflcmbléc  cnTuitçT*!^  !^^ 
ans  en  trois  ans,  félon  la  forme  de  la  Confti- 
tution  d’InnocentT  I I.  ^u  Concile  général, 
laquelle  comniencc  1»  Jingulis  t & la  (èrpnt 
députez  certaines  perfonnes  Kégulicres,pour 
délibérer,  & ordonner  touchant  l’ordre  & la 
maniéré  de  former  Icfditcs  Congrégations,  éç 
touchapt  les  Statuts  qpi  y doiv^tnt,  eftrç  ob- 
fervez.  Que  lî.ons’y  rçnd  négligwar jl  fera 
permis  au  Métropolitain  , dans  la  Pnpvii)ce 
duquel  lefdits  Monaftfres  feront  fitue:|,  d’en 
&irelaçoayocatiQP  ^dur  les  caufps 
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lÎD  qualité  de  délégué  du  Siégé  Apoilolique  { 
mais  ü dans  l’étendue  d’une  Province  il  n’y 
a pas  un  nombre  fuiElant  de  tels  Monailercs 
pour  ériger  une  Congrégation,  il  s’en  pourra 
* faire  une  des  Monafteres  de  deux  ou  de  trois 
Provinces. 

Or,  quand  Icfditcs  Congrégations  feront 
établies , leurs  Chapitres  géniaux,  & ceux 
qui  y auront  efté  éleûs,  Préfidens,  ou  Vilî- 
teurs,  auront  lamefme  autorité  furies  Mo- 
ftafterês  de  leur  Congrégation  y&c  furies  Ré- 
guliers qui  y demeureront  , quelles  autres 
Préfidens  & Vifiteurs  ont  dans  les  autres  Or- 
dres. Ils  feront  aufiî  tenus  de  leur  cofté  de 
vifiter  fouvent  les  Monafteres^dd  Icur  'Con- 
grégation,  de  travailler  à leur;  réforme',  & 
d’obfcrvcr  en  cela  les  ebofes  qui  ont  efté  oir- 
données  dans  les  Saints  Canons,’  & daris  le 

Eréfent  Concile.  Mais  fi  après  les  inftan ces  du 
létropolitain  ils  ne  fe  mettent  pas  encore  eu 
devoir  d’éxécuter  tout  ce  que  delTus,  les  fuf- 
dits  lieux  demeureront  fournis  aux  Evefques, 
dans  les  Diocelès  defquels  Us;  feront,  fi  tuez  , 
comme  déléguez  du  Siege  Apoftolique:  ' - 

’ ’ ' * - f < 

C H A P I T A -I  X. 


' S Ht  te  dn  mefme  Règlement  k l'égard 
des  Religienfes.  ' 


Le  s Monaftercs  des  ReHgieufcs  qui  font 
immédiatement  fournis  au  Saint  Siege  A- 
poftoliquc,  fous  le  nom' mefme  des  Chapi- 
tres de  Saint  Pierre,  ou  de  Saint  Jean , ou 
de  quelque  autre  nqm  qu’oâ  les  appelle,  fo- 

I i U 
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ront  gouvernez  par  les  Evefqucs,  comme  dé*-’ 
léguez  du  meHne Saint  Siégé,  uouobfiant  tou- 
tes chofes  contraires  ; & pour  ceux  qui  feront 
regis  par.des.  P épatez  des  Chapitres  géné- 
raux , ou  d’autres  Réguliers,  ils  leronn 
laiHéz  à'  leur  foin,  & i leur  conduite. 


: \ V \ C H A P.  K E - X . V 

De  Id  Conféjfim  & Conrnunîon  tous  Ut 
mois.  Des  CorfeffeHrs  extraàrdinai^ 
res.  rUs  Religieufes  ne  doivent 
‘ foint  garder  le  Saint  Sacrement  au 
• dedans  de  leurs  Aiaïfons. 


Lïs  Eyerques,  & autres  Supérieurs  des 
Maiions  Rcligiettfes,  auront  un  foin  par. 
ticulier , que  dans  les  Conllitutions  defdit^es 
Rdigieufos  elles  foient  averties  de  fo  eonfcfo 
fer,'  & de  recevoir  la  Très- Sainte  Euchariftie, 
ia  moins  tous  ks  mois  , afin  que  munies  de 
cette  (àuvegarde  làlutaire,  elles  puiflent  fur- 
monter'courageufement  toutes  les  attaques  du 
Démon.  . 

^ Outre  le  Confefleur  ordinaire,  l’Evefque^ 
OU  les  autres  SupéricurSjCn  préfenteront  deux 
ou  trois  fois  l’année  un  autre  extraordinaire  ^ 
pèur  entendre  les  Conkllidns  de  toutes  ks 
Rcligieufes. 

Quant  à ce  qui  cft  de  garder  le  Très- Saint 
Sacrement  dans  le  Choeur  du  dedans^oudans 
l’enclos  du  Monaflere,  au  lieu  de  le  mettre 
dans  l’Eglife  publique  du  dehors  le  Saint 
Concile  le  défend , nonobftant  quelque  ûu 
dult , ou  privilège  que:  ce  foit* 
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Chapitre  XI. 

Sl^e  ceux  cfiii  éxercent  dans  les  Monaf- 
teres  les  fondions  Curiales  fur  quel- 
ques  féculiers  , autres  que  les  Domef- 
tiques  de  la  Aiaifon , font  fujets  à 
cèt  égard -à  la  JurifdiEHon  de  VE- 
vefque^^, excepté , &c. 

D A N s les  Monaileres,  6u  Maifons  d’hom. 

mes, ou  de  femmes, bii  il  y a droit  d’ëxcr- 
ccr  les  fonftiems  Giiriales  à l’égard  de  quel- 

3ues  féculiers , autres  que  les  Domeftiques 
eldits  lieux,' & Monafteres  ; Çéûx  qui  éxé^r^ 
“cent  cette  fon£lion,Ibit  qtx’iîs  foient  Régu- 
liers , ou  Séculiers  , feront*  immédiatement 
fournis,  dans  les  cKo{ès  qui  regardent  ladite 
'•charge  d’ames,  & l’adminiUraticn  des  Sacrc- 
mens,à  la  Jurifdiftion,  Vifite  ôr  Corrcûioa 
de  l’Evef<]me,  dans  le  Diocefe  duquerjelàues 
Idairons  lê  trouveront  j' Et  nul  né  pourra  ef. 
tre  commis  à cette  fon£li|)n  [ quand  ce  feroit 
à condition  de  pouvoir  eftre  deftitué  à vô.- 
lonté)fans  le  confenternent  dudit  Evefque, 
& fans  avoir  efté  auparavant  éxaminé  par  luy , 
ou  par  fon  Vicaire  Général  : Le  Monafterc  de 
Cliiny  avec  fes  dépendances  demeurant  tou- 
tefois excepté , enfèmble  les  Monafteres  & 
'lieux  dans  lefquelsles  Abbez  Généraux,  ou 
Chefs  d’Ordrés,  ont  leur  réfidencc  principa- 
le, & ordinaire  ; comme  aufll  les  autres  Mo- 
nafteres, ou  Maifons,  dans  lefquellcs  les  Ab- 
^ez;  ou  autres  Supérieurs  des  Réguliers  ont 

li  iij 
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la  Jurirdiftion  Epifcopale,  & temporelle  fur 
les  Curcz^&  fur  les  Parroilïicns  ; làufn^an» 
moins  le  droit  des  Eveftmes,  qui  ont  une  Ju- 
rifdifkion  majeure  fiix  lcldits  lieux  & perlb^ 
RCS. 

Chapitre  XII., 

Sine  les  Réguliers  font  tenus  dr  publier, 
& £(>yferver  les  Cenfures  des  Evef- 
fueSj  & de  garder  les  Fefies  du  Dia^ 
eefe  ou  Us  font. 

Le  s Cenfures  & les  Interdits,  non  Icufe-' 
ment  ceux  qui  font  émanez  du  Siégé  AV 
poftolique,  mais  ceux  auflî  qui  viennent  de* 
Ordinaires,  (èront  publiez  pair  les  Réguliers^ 
dans  leurs  Eglilès,  fur  le  Mandement  de  l’E- 
vefque,  & feront  par  eux  obfcrvcz.  Les  jour» 
de'Feftes,que  l’E  vcfquc  aura  commandez  dan» 
übn  Diocefè, feront  lemblablemcnt  gardez pai^ 
tous  les  éxempts , mefmes  Réguliers. 

Chapitre  X 1 1 1. 

j^e  VEvefque  doit  accommoder  ^ farsi 
appel  tous  les  démejlez.  pour  la  pré- 
féance;  Et  que  tous  les  éxempts  man:- 
dez.  aux  Vrocejftons^  s'y  doivent  troM^^ 
- ver  J excepté^  &c. 

T O us  les  différends  pour  le  pas  de  hi 
préféance,  qui  s’élèvent  bien  fouvent  an 
Tcc  grand  fcandale  entre  les  Eccléfiaftiques,, 
f tant  Sécuücxs , que  K^g,uliws  frit 
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Procédions  publiques,  (bit  aux  Enterrement, 
foit  pour  porter  le  Dais,  ou  autres  occaSons 
femblablcs , feront  accommodez  par  l’EveC. 
que,  fans  appel,  nonobftant  tout  ce  qui  pour- 
ra eftre  allégué  ; Et  tous  éxempts,  tant  Ecclé-' 
lîaftiques  Séculiers,  que  Réguliers,  Se  mcfmc 
tous  Moines  appeliez  aux  Procédions  publi- 
ques , feront  obligez  de  s'y  trouver,  à l’ex- 
ception toutefois  de  ceux  qui  paflent  toute 
leur  vie  dans  une  Clofture  étroite. 

iC  H A P I T R £ X IV.  * 

Comment  on  doit  procéder  au  chafiimenf 
des  Réguliers  fcandaleux. 

T O U T Régulier,  non  fournis  à d’îvcfo 
que,  foilànt  là  demeure  dans  la  Clofture’ 
de  fon  Monaftere,  & qui  au  dehors  fora  tombé 
fi  notoirement  en  faute,  que  le  peuple  en  ^foit 
feandalifé,  fera  févérement  puni  par  fon  Su- 
périeur, à l’inftancc  de  l’Évefque,  & dans  le'  . 
temps  qu’il  marquera  j Et  fora  tenu  ledit  Stf-. 
périeur  de,  rendre  l’Evefque  certain  du  chaftiJ 
ment  qu’il  en  aura  £iit  ; autrement , il  foca 
luy-mclmc  privé  de  fa  Charge  par  fon  Supé- 
xicur,  & le  coupable  pourra  eftre  puni  par  l’Ei 
vefque. 


C H A F I T R S XV. 

S^on  ne  pourra  faire  Profejfeon 
feil(e  ans  pajfe1(^,  & après  un  an 
au  moins  de'J^oviciat. 

N quelque  Religion  que  ce  foit,  tant 
d’JtÿïUffles  que  de  fomraes,on  ne  fora  point 
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Profeflîon  avant  feizc  ans  accomplis  ; & bn 
ne  recevra  perfonne  à ladite  ProfefTion , qui 
n’ait  au  moins  palTé  un  an  entier  dans  le  No- 
viciat, ^rés  avoir  pris  l’Habit.  Toute  Pro- 
ftlfion  faite  plus  toft,  fera  nulle,  & ne  portera 
aucun  engagement  à l’obfervation  de  quelque 
Kegle,  ou  Ordre  que  ce  foit,  ni  à aucune  au- 
tre choie  qui  pouîroit  s’en  enfuivre. 

C H A F I T R E XVI. 

toute  obligatiohyou  renonciation  ià 
Novket , faites  pltts  de  deux  mois  <•- 
•vant  leur  Profejjion  , feront  nulles  : 
Qu  après  le  temps  de  la  Probation  , 
les  Novices  feront  receus^  ou  mis  de~ 
hors  i & que  la  Maifon  ne  prendra 
rien  d'eux , ni  de  leurs  farens,  avant 
la  Profejjion.  ^ ‘ 

NU  1 1 6 renonciation  non  plus,  ni  nulle 
obligation  faite  avant  la  ProfeIfion,mefl 
me  avec  ferment , & en  faveur  de  quelqife 
-eeuvre  pieufe  que  ce  Ibic,  ne  fera  valablcj  fi 
«lie  n’eft  Élite  avec  la  permiffionde  l’Evef» 

3ue,  ou  de  fon  Vicaire  Général , dans  Icè 
eux  mois  précedens  immédiatement  la  Pro- 
fêlEon  ; & elle  ne  fera  point  entendue  avoir 
jp>n  effet,  que  la  Profeflîon  ne  s’en  foit  en.- 
fuivie  : autrement,  quand  on  auroit  mefmc 
rxprefiément  renonce  au  Bénéfice  préfent  que 
le  Concile  accorde,  ou  quand  on  fe  feroit 
t^agé  par  ferment,  le  tout  fera  nul^  & làus 
«fict.  - - 
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Le  temps  du  Noviciat  eftant  fini,  les  Supé- 
rieurs recevront  à la  Profèffion  les  Novices  ^ 
en  qui  ils  auront  trouvé  les  qualitcz  requi- 
fès  ; finon  ils  les  mettront  hors  du  Monafle- 
re.  Par  cette  Ordonnance  néanmoins,  le  Saine 
Concile  n’a  pas  intention  de  rien  changer  i 
l’égard  de  la  Religion  des  Clercs  de  la  Com- 
pagnie de  Jefus,  ni  d’empefeher  qu'ils  nerenJ 
dent  fervicc  à noftre  Seigneur,  & à Ibn  Egli-» 
fe,  conformément  à leur  pieux  Inftitut,  ap- 
prouvé par  le  Saint  Siégé  Apoftolique. 

Avant  la  Profèffion  d’un  Novice,  ou  d’une 
Novice,  ne  pourront  leurs  païens,  ou  leurs 
procHcs,  ou  leurs  Curateurs,  donner  au  Mo- 
naftere,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit,  au- 
cune chofe  de  leur  bien,  que  ce  qui  fera  requis 
pour  leur  nourriture,  & leur  veuemont,  pen- 
dant le  temps  de  leur  Noviciat  ; de  peur  que 
ce  ne  leur  fiiA  une  occafîon  de  ne  pouvoir 
fortir,  à cauiè  que  le  MonaAere  tiendroit  tout 
leur  bien,  ou  la  plus  grande  partie,&  que  s’ils 
fortoient,  ils  ne  pourroient  pas  fiicilement  le 
retirer.  Défend  meime  le  Saint  Concile,  que 
cela  jfè  falTe  en  aucune  maniéré,  fous  peiae 
d’ Anathème,  contre  ceux  qui  donneroient 
ou  recevroient  quelque  chofe  de  la  forte. 
Veut  & ordonne  qu’on  rende  à ceux  qui  s’en 
iront  avant  la  Profèffion,  tout  ce  qui  leur  ap- 
partenoit,  & que  l’Evefque  y contraigne,  s’il 
en  eA  befbin,  par  Cenmres  Eccléüauiques  , 
afin  que  cela  l’éxécute  plus  ponétucUement^ 


jSi  Ll  S.  CONClllDlTlllMTl 

. Chapitre  XVII. 

X>e  V examen  de  l'Evep^He , avant  la 
P^eflare,  & avant  la  ProfeJJïon 
des  Religieufes» 

Le  Saint  Concile,  voulant  pourvoir  à li 
liberté  de  la  Profe/Iion  des  Vierges  qui 
dôivent  cftre  confacrées  à Dieu,  Etablit  & or- 
donne qu’une  Fille  qui  voudra  prendre  l’Ha-. 
bit,  ayant  plus  de  douze  ans,  ne  le  prendra 
point, & que  ni  elle  en  fuite,  ni  telle  autre  que 
ce  foit,  ne  fera  point  Profc/Iîon,  qu’aupara- 
Vant  rEvcfquc,  ou  s’il  eftabfcnt,  ou  crapef- 
ehéjfon  Vicaire  Général,  ou  quelque  autre 
par  eux  commis,  & à leurs  dépens,  n’àit  Ibi^ , 
gneufement  éxaminé  la  volonté  de  la  FilFe,  S 
elle  n’a  point  efté  contrainte,  ou  féduite,  8c  S 
elle  fçait  bien  ce  qu’elle  feit.  Et  après  que  l’oa 
aura  reconnu  fon  pieux  delîr,  & que  fa  volon- 
té eft  libre,  enfcmblc  qu’elle  a les  qualitez 
conditions  rcquifes,  conformément  à l’Or  - 
dre,  & à la  Règle  du  Monaftere,  & en^n  qotf 
la  Mailbn  luy  eft  propre  & convenable,  il  luy 
lêra  permis  de  faire  librement  (à  ProfcfEon.' 
Et  afin  que  l’Evcfque  n’en  puifle  ignorer  le 
temps,  fera  tenue  la  Supérieure  du  Monafte- 
re de  l’en  avertir  un  mois  auparavant:  & fi  • 
elle  manque  â le  faire , elle  fera  interdite 
de  la  fbniftion  de  fa  Charge,  aufti  long-  tempe 
qu’il  plaira  à l’Evcfquc,  ' , , • , 

^an  ■ ■* 
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Chapitre  XVIII. 

jinathême  contre  ceux^  oh  qui  contrai'^ 
gném  {Centrer  par  force  en  Religion, 
ou  qui  en  empefchent. 


Prononce  le  Saint  Concile  Anathè- 
me contre  tous  & un  chacun,  de  quelque 

Îiualité  Sc  condition  qu’ils  foient,  tant  Ecclc- 
uftiques  que  Laïques,  Séculiers  ou  Régu- 
liers, mefme  de  quelque  dignité  qu’ils  foienr 
rcveftus,  qui,  de  quelque  maniéré  que  ce  foit, 
contraindroient  une  fille,  ou  une  veuve,  ou 
quelque  autre  femme  que  ce  Toit,  hors  les  cas 
exprimez  par  le  Droit,  à entrer  dans  un  Mo- 
naftere , ou  à prendre  l’Habit  de  quelque  Re- 
ligion que  ce  foit,ou  à faire  Profeflion;  ou  qui 
donneroit  confeil  & affiftance  pour  cela  ; Ou 
qui  fçaehant  que  ce  n’efi  pas  librement  qu’el- 
le entre  dans  le  Monaftere,  ou  qu’elle  prend 
l’Habit,ou  fait  profefllon,  aflîfteroient  à une 
telle  adion,  & y interpoferoient  de  quelque 
façon  que  ce  fuft  leur  confèntemennt,  ou  leur 
autorité. 

Déclare  fcmblablement  fufets  au  mefme  A- 
nathême , ceux  qui , fans  julte  fujet , met- 
troient,  de  quelque  maniéré  que  ce  foit,  em- 
pefehement  au  faint  defir  des  Filles,  ou  autres 
Femmes,  de  prendre  le  Voile,  ou  de  faire 
Vœu. 

Or  toutes  & chacunes  les  choies  fufditcs , 
qui  le  doivent  obfcrver  avant  la  Profelïîon  , 
ou  dans  laProfelIion  mefme,  feront  gardées 
Aon  feulemeut  dans  les  Monafleies  Ipnnûs  ^ 


5*4  Î-E  S.  CON  CILE  DE  Tri  NT  1, 

i’£rerquc,mais  aufn  dans  tous  les  autres  ^uels 
4{u*i]s  loient.  Les  Femmes  que  l’on  nomme 
Pénitentes,  ou  Converties,  demeureront  tou- 
tefois exceptées,  & à leur  égard  leurs  Coafti- 
tutions  feront  obfervées.  . 

Chapitre  XIX.*  . 

. t ^ 

De  ceux  (juî  prétendent  efire  entrez,  pdr  . 
force  en  Religion^  & tjini  en  veulent 
fortlr,  OH  font  déjà  fortùj  &c. 

NU  1 Régulier  que  ce  {bit, qui  prétendra 
eftre  entré  par  force,  ou  par  crainte,  en 
Religion , ou  qui  dira  mefme  qu’il,  a fait 
Profoffion  avant  l’âge  requis,  ou  quelque  au. 
tre  chofe  femblablc , ou  qui  voudra  quitter 
l’Habit,  pour  quelque  caulc  que  ce  {oit,  ou 
s’en  aller  avec  l’Habit  fons  la  permillîon des 
Supérieurs,  ne  fera  aucunement  écouté,  s’il 
n’allegue  ces  choies  dans  les  cinq  premières 
années  du  jour  de  là  Profelfion,  & {î  encore 
alors  il  n’a  déduit  fes  prétendues  raifons  de- 
vant fon  Supérieur.&  l’Ordinaire,  & non  au-^ 
trement. 

Qi^c  fi  de  luy-mefmc  il  a quitté  l’Habit 
auparavant,  il  ne  fera  en  quelque  façon  que 
ce  foit  rcccû  à alléeucr  aucune  raifon  ; maiS' 
ïl  fera  contraint  de  retourner  a fon  Monal^ 
tere,  & fera  puni  comme  Apoftat,  làns  pou- 
voir cependant  fe  prévaloir  d'aucun  privilège 
de  {a  Religion.  .»  * • 

Nul  R^uiier  ne  pourra  non  plus , en  ver- 
tu de  quelque  pouvoir  & faculté  que  ce  foit, 
«lire  transforc  dans  une  Religion  moins  é- 

troitc; 
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troitc;  & ne  fera  accorde  permiffion  à au- 
cun Régulier,  de  porter  en  fecret  l’Habildc 
là  Religion. 

Chapitre  XX. 

les  Sapénenrs  d' Ordres,  lefqnels  ne 
font  point  fournis  dux  Evef^ues,  doi-^ 
vent  vifiter,  & corriger  les  Adonafte^ 
res  qui  dépendent  £ eux,  & ceux  mef- 
me  qui  font  en  Commende.  ^ 

Le  s Abbez,  qui  font  Chefs  d’Ordres, & 
les  autres  Supérieurs  des  Ordres  fuldits', 
Idfquels  ne  font  point  fujets  aux  Evefqucs,  & 
qui  oj^t  une  jurifdiélion  légitime  fur  d’autres 
Moriafteres  & Prieurez  qui  dépendent  d’eux, 
Vifiieront,  folon  leur  devoir,  chacun  en  leur 
temps,  & en  leur  rang,  lefoits  Monafteres  & 
Piiearez  qui  leur  font  fournis,  encore  qu’ils 
foient  en  Commende  ; lefquels  eftant  fou- 
rnis à leurs  Chefs  d’Ordres,  le  Saint  Concile 
déclare  qu’ils  ne  font  point  compris  dans  ce 
qui  a efté  ailleurs  arrefïé  touchant  la  Vifitc 
des  Monafteres  en  Commende  ; m.Js  tous 
ceux  qui  auront  la  conduite  des  fufdits  Mo- 
nafteres, quels  qu’ils  foient,  feront  tenus  de 
recevoir  lefdits  Vifiteurs , & d’éxecuter  leurs 
Ordonnances. 

Les  Monafteres  mcfmes  qui  font  Chofo 
d’Ordres,  feront  villtez  fuivant  les  Conftitu- 
tions  du  Saint  Siégé  Apoftolique,  & celles  de 
chaque  Ordre  en  particulier;  & tandis  que  - 
lefdites  Commendes  dureront^  feront  établis; 

Kk 
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par  les  Chapià-es  Généraux,  ou 'par  les  Vifi- 
îçurs  des  melAes  Ordres,  des  Prieurs  Clauf- 
traux,  ou  des  Sous- Prieurs  dans  les  Priéurez 
oii  il*  y a,  Convcrit,  pour  la,  corre^ioh  ^ la 
jponduitc.  fpirituelîc.  Dans  tout  Je  rcftç,  léis 
Privilèges  & ^cultez  defditsyprdrcs,  eri  ce 
qui  concerne  les  perfonnes,  lès  liéUx,-&^ 
djeoits,  demeureront  fermes  & i'n‘ym 

C H A P I T R I X A 1.  . ^ 

U ’ iV  rvr-7!-?;.,  r-..  (.IO,^i•Kl3 

nù^iver/fs.,  Orâonn^(^iÿtoi^^ 

À 2oi 

A pliul^arc  àçs^ 

; .JLfeyes^  P^IeuVez,  & 

fert-^plufieurs  dommages  confidérablés,  fàrit 
•dans  le  Spirituel;  que  dans^  le  Teinpqrel,; par 
' la  mauvaife  adminiilration  de  ceux  i qm  tis 
ront^  cfté  comjfnis ; Le  Saint  Concile  rouhr.ice. 
•)'rDii  jbej^çpup  ,1^?  rarnenèr  entièrcrnént  à 
fiadiicipliae  confCîVâble  à j’eftat  Monaftiqué  ; 


jd’appottçr  llTtoit  rcmeoe  a luu^,  — 

-Iç . fouhaiterolt,  ni  de^feire  'aucun* Reglement 
Sénégal, ,ÿ'il\:pm^^ 

■ ' tout  éxdqqtd:  ^Cependant,  pour  ne^ticn-ob- 
nicttrc  déslndycns  qu’il  ‘peut  y aVonTde  don- 
ner ordre  quelque  jour  avec  fuews  aux  cho- 
fes  fufditcs,  le  SarnêCdWcile  s’afleure  en  pre- 
mier lieu,  que  le  Tres-Saint  Pere  , félon  la 
piété , & la  prudence  ordinaire , aura  foin , 
autant  qu’il  verra  que  les  temps  le  pourront 
permettre,  qu’aux  MonaUercs  qui  font  pré- 
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fcnt’cnïciu  en  Commende,  & qui  ont  leurs 
Convents,  foient  prëpofécs  & établies  pour 
Je^ouverner,  des  perfonnes  Régulieres,Pro- 
fclTcs  précifçmerit  du  tnefme  Ordre,  & qui 
puifTcnt  dopner  éxenhpie,  &’commander  au 
Troupeau.'  Qiunt  a ceux  qui  ^vaqueront  a 
l’avenir,  ils  ne  feront  conférez  qu’a  des  Ré- 
guliers d’une  vertu  & d’une  iaintèté  recon- 
nue ; Et  à régar4  des  Monaftercs  qui  fo1« 
Chefs,  ou  les  premiers  des  Ordres^  foit  qu’on 
les  appelle  abbayes,  ou  Pricurez,  & Filles  def- 
dits  Chefs  d’Ôrdrcs,''  feront  obligez'  ceux  qui 
les  tienhcriï' prëfeotemeAt  éiV,  $ 

on  ne  leur  a ppurveû  d’un  SuccclTeur  Régu- 
lier, de  faire  PxofelEda,  fofe^^^  d&s 

üx  mois,  de  la  ke’ligiqn  Vrdp^^ 
culicre  defdits  Ordres,  où  aé*s*chdi^fàîreVà<i. 
trement,  lefdites  Commendes  feront  eftimées 
vacantes  de  plein  droit. ./  j::- 

^ Et  afin  que  dans  toutes  Sc  chatunes  lés  eho- 
fes  fufdites,  il  nefe  puiffe  comrhétt're  aucune 
furprifè,  Ordonne  le  Saint  Cdriciic;  qüé  dms 
les  Lettrés  de  Provifioivpdqi’lé'fdïrs  Monafte- 
-rcs  , les  qualitez  des  perfîmhèi? en  particulier 
foient  nommément  exprimées^,  & que  tome 
Provifîon  autrement  fairej  pafle'pour  fubre- 
ptice,  & ne  pu i fie  eftre  validée  danS  ta  füiic 
par  aucune  po^c/fion  rnefmc  tnenaàlc.' 
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S^Hâ  toitt  ce  eSH  cy  Mffm^ordenné 
‘ tOHchant  les  Ré gUVieh\  d<iit^  iBVe'^^f- 
' fiéMierneni  ehfervê  'pkf^üit  W fésig 
<ï«  ^lujtojt  a executson  yar  cei^  .qf^ 

,^)Cn,f9Kt  ,char£e'l\&?^  ïn;.juüL 

/^R,d  o n N;Eiile,S§yv  -,CjO|).ciîej  «juç.tçm- 
AÇ.cfefjeup«  cpiitèQuos  danf 

J?i  P.eçtetj-,  ,çÿî4ç|[ys  ,f  jpieçtigéàéralûm.çnt 
©i^ryj^s^ns^ççys. lcst,ÇoAY^I^ts^3^,  M©r 
na:|©rp$,i  G©irçgç$ie^;, ,|4ajrpiîS 
M9‘ti«r>f,&À^«iieYSiqa.c^  lîc/çipi  ^ clP  IPac. 
tcÿjiforççs^?)  ii?l;g^9ufc.Si  ,Eyies,;^„  V-suyçRS 
cn^prç  qu’pljçs /oiçAç  fous  iajcojçiduite  .des 
Qrdrp  ,dc  :Ç4çvalpricSj  ^ de  cçluy^,niefmç 
de  JérHfelçip,?on.ap{rcde  quelque  noiû  qu’QU 
4xîip$<il|ç*fpu»  quelque  Réglé  ouCouftitutiop 
que  e«,(piî  i ^<j6>tfs  Ugande,  ou;Cpnduite»,fu- 
iClio^»  uniqù-,  pu  dépendance  de  quelqae  QjCr 
dre  qiM?^cc,puiiïdeftîe,  Ma«dians,ou.  nQU^Maa* 
diaasi  ou  • dciquelques  autres^RégulieiS  Moi-r 
Bcs,  > ou.  Gbaupines  que  ce  ,foiÉ,  AOnobftoAl 
tous  leurs  Privilèges  eri  général,pu  en  partir 
çulier,  fous  <|uèlquc,forràc,  & en  quelque  ter- 
me ,qu’ilstjfeieBt>tonccds,  tel?  que, ceux  qu'oQ 
appelle  A ceux  mcfmes  qui 

ont  ejfté  obtenus  dans  la  fondation  ; Se  nontj, 
obftantpareilJcment. toutes  Conftirutions  Af 
Règles^  mefmeautorifées  par  ferment  ; com-^ 
me-  auffi  toutes  couftumes  !&  preferiptions^ 
meime -de  temps  immémorial. ..  . > ..  - 

iS  -'à 
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Q^cs’il  y a quelques  Réguliers,  de  l'ua 
«U  de  l’autre  fexe,  qui  vivent  fous  des  Sta- 
tuts, ou  fous  une  Réglé  plus  étroite,  l’inten- 
tion du  Saint  Concile  n’eft  pas  de  les  tirer  de 
leur  Inftitut  & Obfervance  : excepté  feule- 
ment en  ce  qui  regarde  la  faculté  qu’il  leur 
accorde  de  pofleder  en  comniun  des  biens  im- 
meubles. 

Et  dautant  que  le  Saint  Concile  defîre  que 
toutes  & chacunes  les  choies  fufdites  Ibicnt 
mifes  au  plûtoft  à éxécution,  il  ordonne  i 
tous  Evcfques,  à l’égard  des  Monafteres  qui 
leur  font  fournis , Sc  à l’égard  auffî  de  toutes 
les  autres  chofes,  qui  dans  lesprécédens  De- 
crets leur  ont  efté  fpécialement  commilcs  ; 
comme  audî  d tous  Abbcz,&  Généraux  d’Or- 
dre  , & autres  Supérieurs  des  Ordres  fuf- 
dits,  d’éxécutcr  fans  delay  tout  ce  quedef- 
fus.  Q^e  s’il  fo  trouve  quelque  chofequi  nfc 
foit  pas  éxécuté , les  Conciles  Provinciaux 
y obligeront  les  Evcfques  , & fuppléroat 
a leur  négligence,  & les  Chapitres  Provin  - 
ciaux  & Généraux  à celle  des  Réguliers  ; Et 
au  defaut  des  Chapitres  Généraux,  les  Con- 
ciles Provinciaux  y pourvoiront  en  dépu- 
tant à cét  effet  quelques  perfonnes  du  mef- 
me  Ordre. 

Le  Saint  Concile  exhorte  auflî  tous  les  Rois, 
les  Princes,  Républiques,  & M;^iftrats,*& 
leur  ordonne  en  vertu  de  Sainte  Obc'ïirTrice, 
de  vouloir  interpofer  leur  autorité  pouf  l’é- 
xécution  de  la  Réforme  cy-delïus,  fit  de  pref- 
ter  pour  cela  leur  afliftance  toutes  les  fois 
qu’ils  en  feront  requis,  à tous  Evcfques,  Ab- 
Généraux,  & tous  autres  Supérieurs,  afin 

^ k üj  ^ 
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2ue  toutes  les  chofes  fufditcs  puiflênt  cftrc 
lécutées , fans  aucun  obftacle,  a la  gloire  de 
Dieu  .Toui-Puiflant. 


D E C R ET 

D £ R E'F  O R M A T I O TT, 

Chapitre  I*  ' 

JDtf  l4  régit  que  doivent  obferver  tous  les 
Prélats  dedEgUfe  en  leurs  meubles 
^ en  leurs  tables  y &c.  Et  de  leur 
conduite  a l'égard  de  leurs  parent. 

IL  cft  à Ibubaitcr  que  ceux  qui  entrent  dans 
rEpifcopat,rcconnoilTcnt  quelles  font  leurs 
obligations;&  qu’ils  comprennent  bien  qu’ils 
n’ont  pas  efte  appeliez  à cette  dignité,  pour 
y cbercher  leurs  propres  intérells,pour  amafl 
icr  des  richclTcs  ÿ ni  pour  y v’ivrc  dans  l’o- 
pulcncc,  & dans  le  luxe  ; mais  pour  y,  tra- 
railler  à h gloire  de  Dieu,  &.pour  y palier 
leur  vie  dans  un  loin,  & une  vigilance  con- 
tinuelle. Car  on  ne  doit  pas  douter  que  tous 
les  autres  Fidellcs  ne  foient  beaucoup  plus  ai- 
sément portez,  & animez  à la  piété  & à l’in- 
nqpcncede  la  vie,  quand  ils  verront  ceux  qui 
font  prépofez  à leur  conduite,  s’appliquer  au 
lâlu^es  âmes,  & aux  peiîfc'es  de, la  céleftc' par- 
trie,  plûtoft  qu’aux  chofes  du  monde.  C’eft 
pourquoy  le  Saint  Concile , confidérant  ce 
point  comme  le  plus  important  au  rctabliflc- 
ment  de  la  difeipliue  EccIéâaAique,  Avertit 
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tous  les  Evcfques  d’y  faire  fouvent  i cfléxioii, 
afin  de  fe  montrer  véritablement  Sc  en  effet 
conformes  à leur  eftat,  & à leur  employ  ,dans 
toutes  les  aârions  de  leur  vie  ; ce  qui  eft  com- 
me une  manière  de  prédication  continuelle. 
Mais  fur  tout  de  régler  tellement  toute  leur 
conduite  extérieure,  que  les  autres  puiffent 
prendre  d’eux  des  éxemples  de  frugalité,  de 
modcftic,  de  continence,  & de  cetteTainte  hu- 
milité qui  nous  rend  fi  agréables  à Dieu. 

Pour  cela  donc,  à l’imitation  de  nos  Pères 
au  Concile  de  Cartage,  il  ordonne  que  les  E- 
vcfques  non  feulement  fe  contentent  de  meu- 
bles modeftes  , & ,d’une  table  & nourriture 
frugale  ; mais  qu’ils  preniicnt,  garde  encore 
que  dans  le  refte  de  leur  manière  de  vivre,  & 
dans  toute  leur  maifbn,  il  ne  paroifîè  rien  qui 
•fbir  éloigné  de  cette  fâintc  pratique,  & qui 
ne  relTente  la  limplicité,  le  zcle  de  Dieu,  & le 
mépris  des  vanitez  du  ficelé. 

Il  leur  interdit  de  plus  abfolumcnt,'dc  s'at- 
tacher à enrichir, des  revenus  de  l’Eglifc,  leurs 
parcns,ni  leurs  doraeftiqncs  ; les  Canons  rnef- 
rries  des  Apoftres  leur  défendant  de  donner  à 
leurs  proches,  les  biens  de  l’Eglifc  qui  appar- 
tiennent à Dieu.  Qu e fi  leurs  pareris  font  pau- 
vres, qu’ils  leur  en  fafîent  part  comme  à des 
pauvres  ; mais  qu’ils  ne  les  difiipent  pas,  ni 
ne  les  détournent  pas  en  leur  faveur.  Le 
Saint  Concile  les  avertit  au  contraire, autant 
qu’il  eft  en  fon  pouvoir,  de  Ce  défaire  entie  - 
rcraentde  cette  pafiion,  & de  cette  tendreflc' 
fenfiblc  pour  leurs  freres , leurs  neveux,  & 
leurs  parens , qui  eft  une  fource  de  tant  de 
maux  dans  l’Eglifc. 

Kk  iiij. 
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Or  , toutes  les  choies  qui  font  dites  icy 
pour  les  Evcfques  , non  feulement  doivent 
eftre  obfervées  par  tous  ceux  qui  tiennent 
des  Bénéfices  Eccléfiaftiques.tant  Séculiers, 
que  Réguliers,  chacun  félon  fon  eftat  & con- 
dition, mais  il  déclare  qu’elles  regardent  auf- 
fi  les  Cardinaux  de  la  Sainte  EgSfè  Romai- 
ne : Car  afliftant  de  leurs  confeils  le  Tres- 
Saint  Pere  dans  l’adminiftration  de  l’Eglifc 
«nivcrfelle  , ce  feroit  une  choie  bien  étrange, 
fi  en  mefme  temps  il  ne  paroiffbit  pas  en  enx~ 
des  vertus  lî  éclatantes,  & une  vie  fi  réglée , 
qu’elle  pull  attirer  jullcnient  fur  eux  les  yeux 
de  tout  le  monde. 

l ^ • 

Chapitre  ï I.  ’ vi. 

Q^e  tous  Prélats , tous  Bénéficiers 
• Retketsrs  de  Colleges  & Vniverfite'^^ 
feront  tenus  de  promettre  folennelle- 
ment  de  recevoir  & garder  Us  De~, 
crets  du  Saint  Concile^ 

• * . 

Le  malheur  des  temps  , & la  malignité 
des  Héréfies  qui  fo  fortifient  de  jour  en 
■jour,  oblige  à ne  rierunégliger  de  ce  qui  peut 
•paroiftre  utile  à l’édification  des  Peuples,  & 
au  maintien  de  la  Foy  Catholique.  C’eft 
pourquoy  le  Saint  Concile  enjoint  à tous  Pa- 
triarches, Primats,  Archevefques  , Evefques , 

& à tous  autres,  qui  de  droit,  ou  par  couftu- 
xnc,  doivent  allîfter  aux  Conciles  Provia- 
ciaux,  Que  dans  le  premier  qui  fo  tiendra  ea 
xhaque  Province,  apres  la  clofturc  duprefonj 
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CpncijÆyils  reçoivent  publiquement  toutes 
^ chacunes  4es  choies  qui  ont  ehé  déHnies 
&;Oj:fionnécs  par  ce.  merme  Saint  Concile  ; 
Çlu^’iils  promettent,  i5c, protègent  une  vérita- 
ble obéiflàncc  au  Souverain. Pontife  qu’ils 
déteftent  &'apathém^ilènt  toutes  les  Héré- 
lîes . qui,  ont  efté  icondamnécs  tpar  les  Sain ts 
Canons;  & Conciles  généraux,  & particuliè- 
rement par.cc,  œcfme  Concile;  Et  que  tous- 
ceux  qui  feront  élevez  à l’avenir  auldites  di- 
gnité® de  Patriarches,  Primats,  Arche vel^ues, 
&- Eyefques,  ,obferYcni;enticreint-*nt  la  mef- 
njç-chafe  dans  le  premier  Synode  Provincial 
auquel  ils ’fc  trouveront.  quelqu’un 

d’entre  euî(  dt  qu’à  Dieu  ne  plaife  ) lehifoit 
.de  le  faircj,  les  Evtfqucs  de  4a  mclisie  Pro- 
vince feront  tenus,  fous  peine  d’encourir  l’in- 
digjnation  de  D icu,Ki’cn  donner 'incontinent 
avis.au  Souverain  Pontife,  ^ç  s’abllicudronc 
cc^ndant  dé  là  Communion^  , 

“ Tous  les  autres  paieillément  qiü  ont  pré- 
fcntémënt  des  Bénéfices  E’ccléfialfiqucs  , ou 
qui  en  auront  à Tarnik, lâc  qîii ’lfc  doivent 
trouver  aux  Synodes  des  Diocefes,  feront  & 
ob/ervetont  auflt  la  mclinc  choie,  dans  le  pre» 
micr  Synode  qui  fe  tiendra  en  chaque  Dioà 
celé  ; autrement  ils  feront  punis  félon  la  for-* 
me  des  Saints  Canons:  • > > <• 

'Semblablement,  tous  ceux  qui  font  chargea 
de  ta  conduite,  vilîte , & réforme  des  Uni-  ■ 
vcrfitçz,  & Etudes  générales,  auront  un  foin 
, particulier, que  les  Canons  éc  Decrets  du  pré- 
lent  Saint  Concile,  foient  entièrement  reccus 
par  leldites  üniverlîtez  ; & que,  conformé-'' 
ment  à iceux,  les  Maiftres,  Doéleurs,  & au» 
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très  interprètent , & enfeignent  dans  Icfditc* 
U îiverfitez,  ce  qui  cft  de  la  Foy  Catholique  ; 
s’obligeant  mefme , par  un  lcrment  {bltnincl 
au  commencement  de  chaque  année,  à'^Vdoir 
ce  Réglement.  S’il  fe  trouve  outre cclâ  quel- 
ques autrcs’cliofes  qui  méritent  correftiô(n;& 
réforme  dans  lefoites  Univeéfîtez,  ccüJt 
il  appartient,  y apporteront  le  rcmede'&  l’ofî 
dre  néceflalrc,  pour  l’a vantage  de  la  Religion'^ 
& de  ladifciplinc  Eccléfiâftique.  A'I’égard 
des  Ünivcrlitez  qui  font  fouS' la:prôte^iôn 
immédiate  du  Séuverain  Pontife,  & foühiifos 
à fa  Vifitc,  là  Sainteté  prendra  le  foin  qu’elles 
foient  utilement  vifitées  "’par  ceur  qu’elle 
commettra  .pour  cela,,  &'  qu’élles^foient^ré- 
foTrtiéesrert  la^^manicrci  cy-delIas-,-.&  félon 
qu*ü  loy  paroiftra  Je  plus  àf propos. 

i t,-  : ■ -rji'  'O 

C H A F.I  T R E I II..  ■ 

- . ...  . 1 % . . 

^ \ ’ • W-l  J t ^ Sx.  " - ^ ‘ 'V'  ' i.  î*’ 

&:.  commet  on  doit  tifer  du  j^ivo 
*•'  ' ' ' de  V Excommunication.  " ^ 

A.  J • >•  J 'if'iJptl 

.r/T^  U o T»-Qua  le  glaive  dePExcommuni^ 
/Vacation  foit  le  nerfdc  la  difeipliuc  Ecclé- 
fialliqucy & qu’il  foit  tres-falutairc  pour^con- 
tenirïlcs  Pcupics:dàns  leur:  devoir  ; il  faut 
pourtant  c».  uicr  fobremenr,  & avec  grande 
circon^c£tiOn;i.’çxpéricnce  fiifant  vojr,'îquc 
-fi  on  s!en  fort  témérairement,  & pour  des  îu- 
jets  légers,  il  cft  plus  méprifé,  qu’il  n’eftre- 
douté,&  caufe  plaida mal,quc  de  bieit.  lOonc, 
ronces  ces  Excommunications  qui  font  pré- 
cédées de;  Mqnitoircsÿ  & qui  ont  couftume 
d ’cAce  portées,  pour,  obliger^  comme  otr  dit. 
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4c  venir  à réyclation , ou  pour  des  chofes 
perdues,  ou  fouftraites,  ne  pourront  cftrc  or- 
données que  par  l’Evcfquc  , & encore  pour 
quelque  oçcafion, extraordinaire, qui  touche 
l’efprit  dudit  Evçfquc,  après  avoir  luy-mcf- 
mc  examiné  lachow  meurement,  & avec  gran- 
de application,  Se  non  autrement  fans  qu’il 
fc  iaiffe  induire-à  les  accorder,  par  la  confidé- 
ration  de  quelque  perfonne  fcculiere  que  ce 
£bit,  quand  cc  fcroii  un  Officier  public  ; mais 
le  tout. fera  entièrement  iaiffé  à fon  jugement, 
S(^  à là  confciençc,  pour  en  :ufcr  félon  des  cir- 
conftanccs.  dc'  la  chofe  mcfmc  du  ;licu  du 
temps,  & de  la  perfonne  , &;  ainiî  que  luy- 
mcûue  le  jugera  à propos.  3t.r0  . * 

5 A’  r^Jgard  dcs  caufes^  JudiciarcSîil  cft  or- 
donné à tous  Juges  Eccléfiaftiqucs,  dc  quei- 

3ue  dignité  qu’ils  foient,  tant  dans  les  procé- 
urcs , que  dans  le  jugement  définitif,  de 
s’abftcnir  des  Cenfures  Eccéfiaftiques,  ou  de 
l’interdit,  toutes  les  fois  que  l’éxécution  récir 
Ic,ou^ pcrfonnelle  , cn^.quelqpe  c^at  de  cau- 
fc  que  ce  foir,  pourra  cftre  laite  par  eux  , Sc 
de.  leur  propre  autorité  ; mais  dans  les  (ÿufiss 
.Civiles,  qui  de  quelque  maniecciquc  crjoîc, 
-appartiendront  a la  JurifiliéHoaEccléiîafli- 
que,  ils  pourront,  s’ils  le  trouvem  à propos , 
.procéder  contre  quelques  perfonnes  que  ce 
ïloit,  mcfme  contre  les  Laïques^  &’ terminer  le 
.-projcés.par  amendes  pécuniaires,  qui  dés  aufli- 
toft  q u’ellcs  auront  cfté  levées^  feront  appli- 
quées & diflribuécs  aux  :Mai fous  de 'Piété  du 
lieu  mcfme  j Ou  par  fàifîes  de  biens,  Se  cm- 
ptifonneraent  des  perfonnes,  qu’ils  feront  fai> 
X(p  par  leurs  propres  0£ciers,  ou  auuçs  ^ 9.^ 
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par  privatioadc  Bénéfices,  Se  autres  rcmctlcs 
de  droit.  Que  lî  on  n’en  peut  pas  venir  de 
cette  manière  à l’exécution  réelle , ou  per- 
{bîiclle  contre  les  coupables,  & qu’ils  Ibicnc 
rebelles  à Juftice  ; alors  le  outre  les  au- 
ires  peines,  les  pourra  aulfi  napper  du  glai- 
re d’ Anathème,  félon  qu’il  le  jugera  à pro- 
pos. 

Pareillement,  dans  les  caufts  Criminelles  , 
quand  l’éxecution  réelle,  ou  perfonclle  fera 
polïible  comme  dclfus,  il  faudra  s’abftenlr  des^ 
Cenfures  ; mais  s’il  n’y  a pas  lieu  d’en^venir 
aifemeut  à une  telle  éxecution,  le  Juge  pour- 
ra ufer  de  ce  glaive  fpirituel  contre  les  cou- 
pables, h toutefois  la  qualité  du  crime  le  re- 
quiert anifi  , Sc  apres  deux  Monitions  au 
moins  préalablement  faites,  Sc  publiées.  Dc- 
fenfe  cependant  à quelque  Magiftrat  Séculier 
que  ce  foit  d’empafeber  un  Juge  Eccléfiafti- 
que,  d’excommunier  quelqu’un , ou  d’ordon- 
ner qu’il  révoque  une  Excommunication 
qu’il  aura  portée , fous  prétexte  de  n’avoir 
pas  oblèrvc  les  choies  contenues  daus  le  pre- 
Icnt  Decret,  attendu  que  cette  connoilTancc 
n’appartient  qu’aux  Juges  Ecclélîaftiques,  Sc 
■non  pas  aux  Séculiers. 

Or,  tout  Excommunié  qui  ne  viendra  point 
.à  refipifcence,  après  avoiir  efté  deûment  ad- 
monellé,  non  feulement  fora  exclus  des  Sacrc- 
mens.de  la  communion  & fréquentation  des 
Fidcllcs  J mais  fî,  eftant  lié  par  les  Cenfures, 
il  perfîfte  pendant  un  an,  avec  un  coeur  obf- 
tiné,  dans  l’infamie  de  fon  crime,  on  pourra 
mefrne  procéder  contre  luy,  comme  contre 
iinepcrfonnc  fufpefte  d’Hérélîe. 
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Us  Evef<jiues,Abbez.  & Généraux 
£ Ordres  feurront , chacun  dans  let 
lieux  de  leur  dépendance , faire  les  ^ 
Ré^lemens  quils  jugeront  k propos^ 
fur  le  trop  grand  nombre  de  Mejfes 
fondées,  eu  dont  les  ritributiens  fs 
trouvent  trop  foibles» 


IL  arrive  fourent  en  certaines  Egliies , oti 
qu’il  y a un  fi  grand  nombre  jdc  Mefles  à 
4irc  par  les  diverfes  fondations,  ou  legs  pieux 
des  défiints,qu'on  ne  peut  pas  y fatis&ire  pré- 
cifément  aux  jours  marquez  par  les  Tefla- 
tenrs  ; Ou  que  les  aumofncs  qui  ont  cHé  laif- 
£ccs  pour  dire  lefditcs  Mefles,  font  fi  foiblcs, 
qu’on  ne  trouve  pas  aifément  de  perfonnes 
qui  s’en  veuillent  charger  ; D’où  il  arrive  que 
les  pieuiès  intentions  de  ceux  qui  les  ont 
fondées,  demeurent  (ans  effet,  de  quelacon- 
foience  de  ceux  à qui  il  appartient  de  les  faire 
acquiter,  fe  trouve  par  là  cxpofoc.  Or,  le  Saint 
. Concile  délirant  qu’il  foit  fatisfait  le  plus 
pleinement,  & le  plus  utilement  qu’il  fora 
poflîbleaux  fufdits  legs  pieux,  donne  pouvoir 
aux  Ev.cfqucs,  qu’aprés  avoir  foigneufoment 
éxaminc  la  choie  dans  le  Synode  de  leur  Dio. 
cefo,  & aux  Abbez  .&  Généraux  d’Ordres  , 


après  avoir  fait  la  mcfme  chofe  dans  leurs 
Chapitres  Généraux  , ils  règlent  & ordon- 
nent à cét  égard  dans  Icfdires  Eglifos  qu’ils 
connoiftront  avoir  befoin  qu’on  y mette  or- 
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dre,  tout  ce  qu’ils  jugeront,  félon  leur  con- 
fcience,  de  plus  expédient  à l’honneur  & au 
fervice  de  Dieu,  '8c  à l’avantage  delHitcs  Egli- 
fes  i de  forte  néanmoins  qu’il  fe  fafle  toû- 
jours  mémoire  des  défunts  qui  ontlaifféccs 
jegs  pieux  pour  le  fàlut  de  leurs  âmes. 

Chapitre  V. 

dans  les  Provijtons  des  Bénéfices 
on  ne  dérogera  point  aux  qualitez. 
requifes  ^ ni  aux  conditions  appofées 
par  la  fondation, 

La  raifbn  veut  que  dans  les  chofes  qui  ont 
cûé  bien  établies , on  n’alterc  rien  par 
des  Ordonnances  contraires.  Quand  donc  par 
réreélion,ou  fondation  de  quelques  Béné- 
fices que  ce  foi  t,  ou  par  d’autres  Réglemens, 
certaines  qualiiez  font  requifes  pour  les  pof- 
féder  ; ou  quand  on  y impofe  certaines  char- 
ges, on  n’y  dérogera  point,  dans  la  Collation, 
ou  autre  difpofîtion  que  ce  puifle  eftre  defdits 
Bénéhees.  On  obfervera  la  mefme  chofe  à 
r égard  des  Prébendes  Théologales  Magiftra- 
ics,  Doéforales,  Piefbytcralcs,  Diaconalcs,  & 
Soufdiaconales,  lors  qu’elles  auront  efte  éta- 
blies fous  l’obligation  de  ces  Titres  : De  ma, 
niere  que  dans  aucune  Proyition  on  ne  déroge 
;aux  fufdites  qualitez  ou  ordres  ; & toute  pro, 
viiîon  autreoient  faite,  fera  tenue  pour  fub> 
fcpiicc. 
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Chapitre  VI. 

l)e  Cf  ne  lie  maniéré  les  Eveftjues  en  doi* 
vent  tifer  d l* égard  des  Chapitres 
exempts^ 

OR  D O N N E le  Saint  Concile,  que  le  Deü 
cret  rendu  fous  Paul  III.  d’heureufe  mé- 
moire, qui  commence,  Les  chapitres  des  Ca^ 
thédrales.Cait  obfervc  dans  toutes,  les  Eglifes 
Cathédrales  & Collegiales, non  feulement  lor» 
que  l’Evefqae  y fera  la  Vifîte,  mais  toutes  les 
fois  que  d’office,  ou  fur  la  réquifîtion  de  quel* 

3ue  particulier,  il  procédera  contre  quelqu’un 
c ceux  qui  font  compris  dans  ledit  Decret  i 
De  manière  néanmoins  que  lors  qu’il  agir* 
hors  le  cours  de  la  Vifite, toutes  les  chofes  fui* 
vantes  foient  gardées  -,  Sçavoir  qu’au  com- 
mencement de  chaque  année  le  Chapitre  faflê 
éleftion  de  deux  perfonnes  du  corps  ; & que 
rEvcfque,  ou  fon  Vicaire  général,  foient  te- 
nus, tant  en  commençant  la  procédure,  que 
danvtous  les  autres  aâes,  jufques  à la  fin  du 
procès  inclufivement,  d^rocéder  de  leur  avif 
& confentement,  à condition  toutefois  qu’o® 

•fc  fervira  du  Greffier  dudit  Evcfquc,  & que 
tout  fo  paiTera  dans  fon  Hoftel,  ou  dans  le 
lieu  ordinaire  de  la  jufiiee.  Lcfdits  deux  Dé.  ^ 
putez  n’auront  enfcmblc  qu’une  voix,  mai» 
pourtant  l’un  deux  pourra  léparément  f^joiiv» 
dre  à l avis  de  rEvefquc.  Que  fi  dans  quel- 
que délibération, foit  Sentence  interlocutoire, 
ou  définitive,  ils  fc  trouvent  tous  deux  de  fen» 
riment  contraire  à ccluy  de  l’Evefquc,ils  eu 
^oifiront  avec  luy  un  tioifiémc  dans  le  terme 
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Je  fîi  jours  J ou  s'ils  ne  s’accordent  pas  enco- 
xe  dans  Téleftion  de  ce  troifiéme,  fe  choix  en 
•fera  dévolu  au  plus  prochain  Evcfque  ; & le 
<hef,  fur  lequel  on  eftoit  en  différend  ^ lêra 
terminé,  fuivant  l’avis  auquel  ce  troifiéme  fc 
joindra  : autrement , la  procedure  qui  aura 
•efté  faite,  & tout  ce  qui  s’en  fera  enfuivi,  fera 
■nul,  & ne  fera  d’aucun  effet  en  Juftice.  Tou- 
tefois, dans  les  crimes  qui  procèdent  d’incon- 
tinence,dont  nous  avons  parlé  dans  le  Decret 
des  Concubinaires,  & dans  les  autres  crimes 
atroces,  qui  emportent  dépofition,ou  dégra- 
dation,lors  qu’il  y a fujet  de  craindre  que  le 
coupable  n’échappe  ; & qu’ainfi,  pour  ne  don- 
ner pas  1 ieu  à éluder  le  jugement,  il  eft  befoin 
de  s’^ailèûrer  défi  perfbnne  ,1’Evefque  pourra 
commencer  fcul  l’information  fommaire,  & 
procéder  à la  détention  néceflairc  de  l’accu- 
fé,  en  gardant  pourtant  dans  la  fuite  l’ordre 
cy-  deflus  : on  aura  cependant  égard,  en  toutes 
fortes  de  cas,  que  les  coupables  mefmes  foient 
gardez  dans  un  lieu  fortable,  félon  la  qualité 
du  délit , Sc  des  perfonnes. 

Au  refie , l’on  rei^ra  par  tout  aux  Evcfque* 
l’honneur  qui  eft  deû  à leur  dignité  ; & fort 
au  Chœur,foit  au  Chapitre,  aux  Proceffions , 
& autres  Cérémonies  publiques,  ils  auront  le 
premier  fîege  &;  la  première  place,  telle  qu’il 
leur  pbira  de  la  ehoifir  eux-raeîmes , Bc  la 
principale  autorité  en  toutes  affaires. 

C^and  ils  auront  quelque  chofe  à propo- 
fer  aux  Chanoines,^ pour  en  délibérer,  & qu’il 
ne  s’agira  pas  en  cela  de  l’intéreft  dcfdits  E- 
Tcfqucs,  ou  des  leurs,  ils  aflèmbleront  eux- 
/ueirnes  le  Chapitre,  preudront  les  voix^  ^ 
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concluront  à la  pluralité  : Mais  en  l’abfcncc 
àe  l’EvefquCjtout  fc  fera  entièrement  par  ceux 
du  Chapitre,  à qui  de  Droit,  ou  de  Couftume 
il  appartient,  làns  que  le  Vicaire  général  de 
l’Evciquc  s’en  puiüc  mefler.  Dans  toutes  les 
autres  chofes,  la  Jurifdiftion  & l’autorité  du 
Chapitre,  s’il  en  a quelqu’une,  aufli-bicn  que 
l’adminiftration  du  temporel,  tuy  fera  totale- 
ment lailTce,  fans  qu’on  y donne  aucune  at- 
teinte. ' 

Mais  à l’égard  de  ceux  qui  n’ont  point  de" 
Digniiez,&  qui  ne  font  point  du  Chapitre,, 
ils  feront  tous  fournis  à l’Evefquc  dans  les 
caufes  EccléfiaîHques,  nonobflant,  à l’égard 
des  chofes  fufdiics  , touS' privilèges  établis, 
mefme  par  la  fondation,  toutes  couftumeSy 
quand  elles  feroient  de  temps  immémorial, 
& toutes  Sentences,  fermens,  & Concordats  , 
qui  n’obligent  que  les  Auteurs  ; Sauf  toute- 
K)is  en  toutes  chofes  les  Frivilcges  qui  ont 
efté  accordez  aux  Univerfîtez,  où  l’on  tient 
Ecole  publique  de  toutes  les  Sciences,  ou  aux 
perfonnes  qui  y rciîdent. 

Au  furplus,  le  Saint  Concile  déclare  que 
toutes  ôc  chacunes  les  chofes  fufdites,  n’ont 
point  de  lieu,  à l’égard  des  Eglifes,  fur  Icf- 
quelles  les  Everques,  ou  leurs  Vicaires  Géné. 
raux,  par  les  Réglcmens  particuliers  du  lieu, 
ou  par  Privilèges  , Couftumes,  Concofdats  ,. 
ou  par  quelque  autre  droit  que  ce  fbit,  ont 
ane  puilTance,  autorité,  & jurifdiélion  plus 
grande  que  celle  dont  il  eft  fût  mention  dans, 
le  préfent  Decret,  à quoy  il  n’a  pas  intcntioix 
de  déroger. 
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CeAPirRE  VII. 

Les  Accti  & Regris  aux  Bénéfices  fient 
défendus  ; comment,  four  quelles  eau- 
fies  , & a ^ui  on  peut  accorder  un 
Coadjuteur, 

TO  U T cc  qui  a l’apparence  d’une fucceC 
âon  héréditaire  dans  les  Bénéfices  Ecclé- 
tfiafliques  cftanc  odieux  aux  Saints  Canons,  & 
contraire  aux  Decrets  des  Peres  ; On  n’accor- 
dera dorefnavanc  à qui  que  ce  foie,  merme 
, d’un  confentement  commun , faculté  d’Ao 
cés,  ou  Regrés  à a^cun  Bénéfice  EccléâafU. 
<quc,de  quelque  qualité  qu’il  Toit  ; & celles, 
qui  jufques  à prefent  auront  efté  accôrdées, 
ne  pourront  cftre  fufpcnducs,  étendues , ni 
^transférées. 

Le  préfent  Decret  aura  lieu  en  cous  Bcné- 
£ces  £ccléfîafliques,&  à l’égard  de  toutes  Coi* 
' tes  de  perfonnes,  quand  elles  feroient  hono> 
rées  du  titre  de  Cardinal. 

. On  obfcrvera  pareillement  la  mefinc  cRoi»’ 
fc  dans  les  Coad)Utoreries,  portant  faculté  de 
-iuccéder  ÿc’cft  à dire, qu’elles  ne  s'accorderoac 
d perfonne , pour  quelques  Bénéfices  Ecclé- 
£aftiques  que  ce  foit.  Qi^e  6 la  néceffité  prefi 
iàntc  de  quelque  Eglife  Çathedralc  , ou  de 
•quelque  Monaftcrc,  ou  bien  quelque  utilité 
manifefte  demandoit  qu’on  donnafîau  Prélat 
ain  Coadjuteur  , il  ne  pourra  luy  eftre  donné  , 
^avecfacultéde  luy  fuccéder,que  la  raifon  n’ea 
aitjefté  auparavant  bien  connue  au  très- Saint 
^exe,  Sc  qu’il  ac^it  confiant  que  toutes  les 
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^ualitez  qui  font  requifcspir  le  Droit, Sc  par 
les  Decrets  de  ce  Saint  Concilc,aui  Evefques, 
k aux  Prélats,  fc  rencontrent  en  fa  perfonne  ; 
autreenem  , toutes  Concclfions  en  cette  matie- 
cc  feront  efUmées  fubrcpciccs. 

Chapitri  VIII. 

Bénéficiers  font  exhortez,  d’exercer 
l’Ho^italité,&  particHliérement  eeux^ 
ont  L’adminifiration  des  Hoffii-- 
taux  : autrement,  &c. 

Le  Saint  Concile  avertit  tous  ceux  qui  pof* 
ledent  des  Bénéfices  Ecclélialliqucs,  Sécu- 
liers, ou  Réguliers,  de  s'accoullumer,  autant 
-que  leur  revenu  le  pourra  permettre,  d'éxer* 
cer,avec  zelc  k douceur,  rhorpiiaücé,  qui  a 
cfté  fi  fouvent  recommandée  par  les  Saints 
Pères,  fe  refîbuvenant  que  ceux  qui  s’affe- 
ôionnent  à la  pratique  de  cette  vertu,  reçoi- 
vent Jefus-Clirift  mefme  dans  la  perfonne  de 
leurs  hoRés.  Mais  à l'égard  dcccuzqui  tien- 
nent en  Commende,  en  regie,  ou  fous  qucL 
que  autre  titre  que  ce  foit , des  Holpitaux, 
dinfi  qu’on  les  appelle  communément , on 
d’autres  lieux  de  dévotion  établis  particuliè- 
rement pour  l’ulàge  des  Pèlerins,  ou  malades, 
•u  vieillards,  ou  pauvres,  encore  que  lefoirs 
lieux  %ffeat  unis  à leurs  Eglifes,  ou  quand 
incfmc  il  arriveroit  que  des  Eglifes  Parroifli»- 
ies  fe  irouveroient  unies  à des  Hofoitaux,  on 
érigées  en  Hofpitaux,  & accordées  a ceux  qui 
en  feroient  patrons,  pour  en  avoir  l’admiiuf- 
lotion  ÿ X,c  Saint  Concile  leur  commande  i 
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tous  a'ofolumcnt  de  s'aquiter  des  obligation» 
& des  cbirges  qui  y font  impoftes,  te  d’env- 
ployer  aftuellcment,  à la  maniéré  d’bofpUa- 
iité  & de  charité  à laquelle  ils  font  tenus,  les 
revenus  qui  y font  deftinez,  fuivant  la  Conf- 
titution  du  Concile  de  Vienne,  déjà  renou- 
vellée  dans  ce  mefme  Concile  fous  Paul  1 1 1,‘ 
d’heureufe  mémoire,laquelle  commence, 
(ontigit. 

Que  fi  Icfdtfs  Hofpitauiont  cfté  fondez 
pour  y recevoir  ure  certaine  forte  de  Pèle- 
rins, ou  malades,  ou  autres  perfonnes  d’un» 
certaine  qualité  ; & que  dans  le  lieu  ovl  font 
kfdits  Hofpitaux,  il  ne  fe  trouve  pas  de  telles 
perfonnes,  ou  qu’il  n’y  en  ait  qu’un  fort  pe- 
tit nombre  ; fl  ordonne  encore  que  les  reve- 
nus en  foient  convertis  en  quelque  aune  pieux 
nf^c,  qui  approche  le  plus  qu’il  fo  pourra  dis 
dcücin  de  la  fondation,  & qui  foit  le  plus  utb> 
fc  félon  le  temps  & le  lieu,  fuivant  que  l’Or-« 
dinaiic,  avec  deux  du  Chapitre,  expérimenter 
cn  ces  matières,  & qui  feront  par  luy  choifis,.. 
le  trouvera  le  plus  à propos  ; Si  ce  n’cft  peut- 
eflreque  dans  la  fondation  mefme  , ou  éta- 
blillcment , il  ait  cfté  autrement  pourved  d 
ce  .cas:  Car  alors  l’Evcfqac  aura  foin  que 
ce  qui  aura  efté  ordonné  foit  obfervé,  ou  Æ 
cela  mefme  ne  fe  peut  encore,  il  y donnera 
ordre,  comme  deflus,  le  mieux  qu’rl  foy  fera 
poflîbic. 

Si  donc  aucuns  de  tous  les  fuldits,  en  général 
eu  en  particulier,  de  quelque  Ordre  te  Reli- 
gion,& de  quelque  dignité  qu’ils  foient, quand 
ce  feroit  mefme  des  Laïques  qui  aui oient 
i’aduïinülratien  defdits  Holpitaax  ( poup^ 
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yeA  qu’ils  ne  foiciit  pas  fournis  à des  Régu- 
liers, où  l’Obfcrvancc  Régulière  feroitenvi-* 
gucur)  après  avoir  cfté avertis  par  l’Ordinai- 
re, manquent  à ,éxerccr  eflFeétivemcnt  l’hofpi- 
talitë.  avec  toutes  les  conditions  requifes  & 
nëcclïaires,aufquellcs  ils  font  obligea  ; non- 
feulement  ils  pourront  y eftrc  contraints  par 
Cenfures  Eccléfialliques,  & par  autres  voyes 
de  droit,  mais  mefme  eflre  priver  à pernemi- 
lé  de  la'coaduite  & de  l’adminiftration  defditS 
HolpitauXjpour  en  dire  mis  & fubftituc  d’au- 
tres en  leur  place,  par  ceux  à qui  il  appartien- 
dra. Seront  encore  cependant  les  fufdits  te- 
nus en  confciencc  à la  reftitutioa  des  fruits 
dont  ils  auront  joûï  & ufé  contre  l’inftitu- 
tion  dcfdits  Hofpitaux,  fans  qu’aucune  grâce, 
rernife,  ni  compofition  leur  puifTc  dire  accor- 
dée à cct  égard  ; Et  ne  fera  commife  à l’ave- 
nir l’adminiftration  ou  c(^hduite  defdifs  lieux 
à la  mdme  perlôane  , au-delà  de  trois  ans  , 
s’il  ne  Ce  trouve  que  dans  la  fo.idation  il  en 
ait  die  autrement  ordonné  ; nonobftant , à 
l’égard  de  tout  ce  que  deffus,  toute  union  , 
éxemption,  & coullurac  contraire,  mefme  de 
temps  immémorial,  tous  privilèges,  ou  in- 
duits que  ce  puifle  ,dlrc. 

Chapitre  IX. 

pelles  frgHves  font  recevables  four  la 
jujhficatîcn  du  droit  de  Patronage  ; & 
autres  Ordonnances  a ce fujet. 

CO  M M E il  n’eft  pas  jullc.d’ofter  les 
droits  légitimes  de  Patronage,  ni  de  vio- 


j^o6 LeS.'Cowcilh  de  Trente^ 

1er  les  pieufes  intentions  que  les  Fidellcsont 
eues  dans  leur  inftttution  : Auffi  ne  faut- il  pac 
foaffrir  l’entreprifc  infolente  depluiîcurs  per- 
fbnnes  , qui  fous  ce  prétexte , réduifent  les 
Bénéfices  Eccléfiaftiques,  en  une  manière  de 
fervitude.  Pour  garder  donc  en  toutes  chofes 
ce  qui  eft  de  raifon,  le  Saint  Concile  ordon- 
ne & déclare , que  la  juftification  du  droit 
de  Patronage  doit  eftre  tirée  de  la  fondation, 
ou  dotation,  & prouvée  par  quelque  afte  au- 
thentique , & autres  preuves  requifes  par  Ifc 
droit  ; ou  raerme  par  un  grand  nombre  de 
Tréfentations  réitérées,  pendant  le  cours  d’un 
lî  long-temps, qu’il  pafTe  la  mémoire  des  hom. 
mes,  ou  autrement  encore  fuivant  la  difpofi- 
tion  du  droit.  Mais  à l’égard  des  Perfbnncs, 
Communautez,  ou  üniverfitez,  par  lefqucllc» 
d’ordinaire  il  y ^icu  de  préfumer  quc»ce 
droit  a eft é ufürpé  pluftoft  qu’autrement,  fera 
requife  encore  une  preuve  plus  entière,  8c  ■ 
plus  éxaéle,  pour  juftificr  de  la  vérité  du  ti* 
tre  ; & la  preuve  du  temps  immémorial  ne 
leur  fervitâ  derien.fi  outre  toutes  les  autres 
chofes  qui  y font  néceffaires  , on  ne  fait  auffi 
par  des  Ecritures  authentiques,  apparoir  de 
préfentations  continuées,  mefme  fans  inter- 
ruption , pendant  refpacc  au  moins  de  cin- 
quante ans , qui  toutes  ayent  eû  leur  cfFeC 
’Tous  droits  de  Patronage  autres  que  defTus, 
fur  quelques  Bénéfices  que  ce  fbit,  Séculiers 
•U  Réguliers,  Parroiflès  ou  Dignitçz.ou  quel- 
ques autres  Bénéfices  que  ce  puifTe  eftre,  dans 
une  Eglifc  Cathédrale  ou  Collegiale  ; comme 
auffi  toutes  faculrcz  9c  privilèges  accordez 
tant  en  vertu  du  Patronage,  que  pat  quelque 
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Sütre  droit  que  ce  foit,-  pour  nommer,  choi. 
fir,  ou  pré£ènter  aüfdits  Bénéfices,  quand  ils 
viennent  à vaquer  ; excepté  les  droits  de  Pa  - 
tronage  fur  les  Eglifes  Cathédrales,  & ex- 
cepté encore  les  autres  droits  qui  apparticn  - 
nent  à l’Empereur,  aux  Rois, ou  à ceux  qui 
poffedent  des  Royaumes,  & aux  autres  hauts 
£c  puilîàns  Princes  qui  font  Souverains  dans 
leurs  Eftats:  comme  aufli  ceux  qui  ontefte 
accordez  en  faveur  des  Ecoles  generales  de 
toutes  les  fciences,  Icront  tenus  pour  entierc- 
tnentnuls  & abrogez,  avec  la  prétendue  pof.  * 
feflion  qui  s’en  eft  eufuivie  ; de  forte  que  tous 
lefdits  Bénéfices  pourront  eftre  conférez  li- 
brement par  leurs  Collateurs  ; & les  Provi- 
/Üons  qu’ils  en  donneront,  auront  leur  plein  Sc 
entier  effet. 

Pourra  outre  cela  l’Evefque  refufer  ceux 

Îiui  feront  pré fentez  par  les  Patrons,  s’ils  ne 
c trouvent  pas  capables  ; & fi  i’enticre  infti- 
tution  appartient  à des  inferieurs,  ils  ne  laif- 
fèront  pas  toutefois  d’eftre  éxaminez  par  l'E- 
vcfque,  fuivant  les  autres  Ordonnances  de  ce 
Saint  Concile  i autrement,  l’inftitutio*!  faite 
par  lefdits  inferieurs  fera  nulle,  & de  nul 
effet. 

Cependant,  les  Patrons  des  Bénéfices , de 
quelque  ordre,  & de  quelque  dignité  qu’ils 
foient , quand  ce  feroit  mcfmc  des  Commu- 
nautez,  üniverfitez,  ou  Colleges,  quels  qu’ils 
puiflent  eftre  , d’Eccléfiaftiques,  ou  de  Laï- 
ques , ne  s’ingéreront  nullement,  pour  quel- 
que caufe,  ou  occafion  que  ce  foit,  en  la  per- 
ception des  fruits,  rentes,  ni  revenus  d’aucuns  ' 
Bénéfices,  quand  ils  feroient  réritablenciu 


'4oSLeS.  C oncils  deTrentiS 
par  titie  ic  fondation,  ou  donation  de  Iciir 
droit  de  Pacranasc  ; maif  ils  en  laiflcront  U 
libre  difpofition  au  Refteur,  ou  Bénéficier  , 
nonobftant  mcfmc  toute  couftume  contrair^ 
Ils  ne  prefumeront  point  non  plus  de  uansté- 
rcr  à d'autres,  contre  les  Ordonnances  Cano- 
niques, ledit  droit  de  Patronage,  a titre  de 
Tcntc,  ou  âutrcitcnt  ; & s’ils  le  font,  ils  en- 
courront les  peines  de  l’excommunication  le 
de  l’interdit, & feront  privez,  de  droit  mclmc , 


de  leur  droit  de  Patronage. 

Quant  aux  jonaions  feites  par  voyes  d ja. 
nion/de  Bénéfices  libres  à des  Eglifçs  fujct- 
tes  au  Patronage  mcfmc  de  perfonnes  laïques, 
foii  Edifes  ParroüTiaks,  ou  tels  autres  Béné- 
fices que  ce  foii,  mcfmc  fimplcs,  ou  Digni- 
tcz,  ou  Hofpitaux  ; de  manière  que  les  fufdits 
ÎSénéficcs  libres  foient  faits  & rendus  de  mc£. 
me  nature,  que  ceux  aufqucls  ils  font  unis,  Se 
fournis  par  là  au  mcfme  droit  de  Patronage  ; 
fi  elles  n’ont  pas  encore  eûlcur  plein  & en- 
tier effet,  elles  feront  tenues  pour  fubrcpti- 
ces,  aufll-bicn  que  celles  qui  cy-apres  feront 
accordées  à l’inftancc  de  qui^uc  ce  foit  , & 
par  quelque  autorité  que  ce  puiücellre,  mel- 
me  ApoftoUque,  .&  pour  obtenues  par  furpri- 
fe  ainfi  que  les  unions  mefmcs  ; nonobftant 

quelques  termes  que  ce  foit  qui  y foient  infé- 
rez,& quelque  dérogation  qui  foit  tenue  pour 
exprimée  , & ne  icront  plus  mi fes  a Exécu- 
tion - mais  les  Bénéfices  mcfmes  ainfi  ums 
venant  à vaquer  , feront  librement  conférez 

depuis  quarante  ans,  ont  cfté  foivics 
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& de  l’cntierc  incorporation,  clics  ne,  laillè* 
ront  pas  d’eftre  reveûes  & dxaxnillécs  par  les 
Ordinaires,  comme  déléguez  du  Siège  ApoC- 
tolique  ; & celles  qui  (è  trouveront  avoir  cfté  ^ 
obtenues  par  fubreption,  ou  obreption , fe- 
ront déclarées  nul  les,  auffi- bien  que*  les  u-0 
nions  ; &lefdics  Bénéfices  feront  féparez,  Sc 
conférez  à d’autres. 

Semblablement  auffi,  tous  droits  de  Patro-' 
nage  fur  les  Eglifcs,  ou  fur  quelques  Bénéfi- 
ces que  ce  foit,  ou  mefme  fur  les  Dignitez  au-« 
paravant  libres,  aquis  depuis  quarante  ans,  ou 
qui  s’acquerront  à l’avenir,  ibit  pour  avoir 
augmente  le  dot,  fbit  pour  avoir  fait  quelque 
nouvel  édifice,  ou  pour  quelque  autre  caulc 
Tcmblable,  mefme  par  l’autorité  du  Siege  A» 
poflolique,  feront  fbigneufement  reconnus 
par  les  mefmes  Ordinaires,  en  qualité  de  dé- 
léguez comme  defTus,fans  qu’ils  puificnt 
empefehez  en  cela  par  les  âcuicez,  ou  privilelF 
’ges  de  qui  que  ce  foit  i & ceux  qu’ils  ne  trou- 
veront pas  avoir  eflé  légitimement  établis 
pour  quelque  bcfôin  & neceffité  bien  mani- 
fcfte,  foit  de  l’Eglifc,  Bénéfice,  ou  Dignité,  fe- 
ront par  eux  entièrement  révoquez,  & lefHits 
Bénéfices  remis  en  leur  premier  cllat  de  liber- 
té i fans  aucun  dommage  pourtant  de  ceux  qui 
les  pofTéderont,  & en  reftituant  aux  Patrons 
ce  qu’ils  avoient  donné  pour  l’aquifition  de 
ce  droit,  nonobftant  tous  privilèges,  coutu- 
mes, 6c  contitutions,  mefine  de  temps  inunés 
jnoxial. 
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chapitre  X. 

dans  chaîne  Diocefe,  quatre  ^er* 
^ Cannes  doivent  efirt  défignées  far  If 
^Synode»  auffueUeSt  outre  ViEvefque , 
Us  casses  de  renvoy  fuijfent  efire  com^ 
fnifes  far  U Saint  Siege„ 

La  maligne  luggeflion  des  demandeurs,  tç 
quelquefois  aufH  l’éloignement  des  lieuz^ 
cftant  caufe  que  fbuvent  on  ne  peut  pas  avoir 
une  parÊiite  connoifTance  des  pcrfbnnes  à qui 
on  commet  les  caufes;  & arrivant  par  là  qu’el- 
les'fbnt  quelquefois  renvoyées  fur  les  lieux  4 
/des  Juges  qui  ne  font  pas  fort  capables, ni  pro. 
près  i en  connoiftre  : Le  Saint  Concile  ordon- 
im^ue  dans  chaque  Concile  Provincial,  ou 
diKles  Synodes  de  çhaque  Diocefeon  déA* 
gne  quelques  perfonnes  qui  ayent  les  quali- 
tez'  requilcs  par  la  ConlUtution  de  Boniface 
V i 1 1.  qui  commence  & qui  d’ail- 

leurs encore  foient  propres  à eeue  fondion  ; 
afi^,  qu’outre  les  Ordinaires  des  lieux,  on  aie 
aufli  à la  main  lefdites  perfonnes,  auxquelles 
1 l'avenir  ks  cauks  Eccléfiaftiques,  & qui  re- 
gardent le  Spirituel,.  & appartiennent  â la  Ju- 
fifdidion  Eccléfiaftique , puiidènt  eilrepom^ 
niifès  en  cas  de  renvoy  fur  les  lieux. 

Q^e  s’il  arrive  que  quelqu’un  de  ceux  qui 
^ront  efté  délîgncz  vienne  à mourir  ; l’Or.- 
4inaire  du  lieu,  de  l’avis  du  Chapitre,  en  fub- 
ûituera  un  autre  en  fa  place,  jufqu’au  pro  - 
^jn  Synode  dç  la  frpriuce^  pu  4u  a 
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ft  ) de  maniéré  qu’il  y ait  toûjours  dans  cha- 
^ qucDiocelè,  au  moins  quatre  perlbnnes , ots 
davantage  encore,  du  mérite  & delà  qualité 
fulHite,  aufquelles  kfdites  caufes  foientedm. 
mifts  par  les  Légats,  ou  ks  Nonces  ^ & mef- 
me  par  le  Siégé  Apoâolique  ; & après  ladi- 
te défignation,  que  les  Evefques  envoyeront 
incontinent  au  Souverain  Pontife,  toutes  dè-*' 
légations  de  Juges  adrefTées  a autres  que  ks^ 
fufdits  défignez,  feront  tenues  pour  lubre  - 
pticcs. 

Exhorte  déplus  le  Saint  Concile,  aant  ks> 
Ordinaires,  que  tous  autres  Juges,  de  s’ap- 
pliquer à terminer  les  affaires  k plus  biiévc- 
ment  qu’il  fe  pourra  ; & à prévenir  par  tous 
moyens,  fbit  en  marquant  un  terme  préfix,  ou 

Î>ar  quelque  autre  voye  légitime  que  ce  foit  , 
es  artifices  & les  chicanes  des  plaideurs,  dans 
les  fuites  & delais,  foit  en  la  conteftation  du 
fonds  du  procès»  ou  dans  ks  autres  incident 
de  caufe. 

Chapitre  XI. 

les  biens  ePEglife  ne  /oient  point 
donnez,  à ferme  au  préjudice  des  Suc-- 
cejfeuts  ; & autres  Ordonnances  fur  te 
mefme  fujet  touchant  le  s Jurif dirions 
Eccléjîa/Hques. 

Le 6 Eglifes font  fusettes  à fbuifrir  beau^ 
coup  de  détriment,  quand,  au  préjudice 
des  SucceUeurs,  on  tire  de  l’argent  comptant 
des  biens  que  l’on  donne  â ferme.  C’eflpouX's 
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quoy  toutes  ces  fortes  de  Baux  à ferme  qui  fé 
paflcront  fous  condition  tic  payer  par  avance , 
ce  feront  nulleme:it  tenus  pour  valables  , au 
préjudice  des  Succeflèurs,  nonobftant  quel» 
que  induit,  & quelque  privilège  que  ce  ibit, 
& ne  pourront  eftrc  confirmez  eu  Cour  de  Rot. 
me,  ni  ailleurs. 

Il  ne  fera  pas  permis  non  plus  de  donner 
à ferme  les  Jiirifdiârions  Eccléfiaftiqucs,ni  les 
faeuhez  de  iioinmer,  ou  dépurer  des  Vicaires 
dans  le  Spirituel  ; Et  ne  pourront  auffi  ceux 
qui  les  auront  prifes  à ferme,  les  exercer,,  ni 
les  faire  éxcrcer  par  d’autres  j & toutes  con- 
ccfHons  contraires,  faites  mefme  par  le  Siégé 
Apoftolique,  feront  dUmées  fubreptices. 

Et  quant  aux  Baux  à ferme  de  biens  Ecclé- 
üaftiques, confirmez  mefme  par  autorité  Apofl 
tolique  : Le  Saint  Concile  déclare  nuis  tous 
ceux  qui  eftant  faits  depuis  trente  aps  en  ça^ 
t pour  un  long  terme,  ou  pour  vingt-neuf  ans  , 
ou  deux  fois  vingt-neuf  ans, comme  on  les  ap- 
pelle en  certains  endroits,  feront  jugez  par  le 
Concile. Provincial, ou  par  ceux  qui  feront  par 
luy  députez,  préjudiciables  à l’Eglifc,  & cou. 
traélcz  contre  les  Ordonnances  des  Canons.» 

Chapitre  XII. 

2)h  .payement  des  Dlxmes  : & <yue  tous 
les  Pidelles  doivent  volontairement  con- 
tribner  de  leur  propre  bien  k l'entretien 
des  T^afieurs^  dont  le  revenu  ejl  foiblc, 

IL  ne  faut  point  fbufFrir  fans  chaftiment  j 
ceux  qui  tafehent  par  divers  artifices  ^ de 
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loufliraire  les  Dixmes  qui  doivent  revenir  aux 
Efflifes  y ou  qui  par  une  entreptife  téméraire, 
s emparent  de  celles  que  les  autres  devroienc 
payer  aufdites  Eglifes,  & les  tournent  à leux 
profit  : Car  le  payement  des  Dixmes  eft  une 
dette  que  Ton  doit  à Dieu } & ceux  qui  re> 
fufent  de  les  payer , ou  qui  empefclienc  les 
autres  de  le  (aire,  ravilTent  le  bien  d’autruy. 
Le  Saint  Concile  ordonne  donc  à toutes  per- 
fonnes  qui  font  tenues  au  payement  des  Dix* 
mes , de  quelque  eftat  & condition  qu’elles 
foient,  qu’elles  ayent  à payer  entièrement  à 
l’avenir  celles  qu’elles  doivent  de  droit,  foie 
à la  Cathédrale,  foit  à d’autres  £gli{ès,  ouà 
quelciues  perfonnes  que  ce  Toit,  à qui  elles 
(ont  légitimement  deûës.  Que  ceux  qui  les 
foudrayent,  ou  qui  empefehent  qu’on  ne  les 
paye,  foient  excommuniez;  & qu’ils  nefoienc 
point  abfous  de  ce  crime,  qu’aprés  une  en- 
tière reditution. 

Exhorte  encore  tous  âc  chacun  en  partica- 
lier , que  par  le  motif  de  la  charité  Chref. 
tienne,  & par  celuy  de  leur  propre  devoir  en- 
vers leurs  Fadeurs,  ils  fe  portent  volontiers  à 
aifider  libéralement  des  biens  que  Dieu  leur 
a départis,  leurs  Evcfques  & leurs  Curez,  qui 
ont  des  Eglifes  d’un  foiblc  revenu , & par 
l’honneur  qu’ils  doivent  à Dieu,  & pour 
donner  moyen  aux  Fadeurs  qui  veillent  poux 
leur  faluc,  de  foudenir  leur  dignités 
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Chapitre  XIII. 

J)e  la  tjuatriéme  partie  des  fanératUes^ 
^ni  doit  revenir  aux  Eglijes  Cathé- 
drales,  ou  Parroijjiales, 

Ordonne  le  Saint  Concile , que  dans 
cous  les  lieux,  où  la  quatrième  portion 
qu'on  appelle  des  funérailles, avoit  de  couftu- 
xne,  il  y *a  quarante  ans,  d’defbe  payée  à !'£« 
gliiê  Cathédrale, ou  ParroilHale;  & on  depuis^ 
par  quelque  privilège  que  ce  foit,  elle  a efté 
appliquée  à d’autres  Monafteres,  Hofpitaux, 
ou  autres  lieux  de  dévotion  j ladite  part  & 
portion  toute  entière,  & avec  tous  Tes  droits 
tels  qu’au paravant,  foit  dorefnavant  payée  à 
ladite  Eglife  Cathédralc,ou  Parroilïiale,  non-» 
obftant  toutes  concédions, grâces,  privilèges, 
ceux  mefme  qn’on  appelle  Mart  ntapium,  6C 
autres  quels  qu'ils  puiiTcnt  eflre. 

Chapitre  XIV. 

De  la  maniéré  de  procéder  contre  les 
• Clercs  Concubinaires. 

V 

Combien  il  eft  honteux  à des  Ecclé- 
fiaftiques,  qui  fe  font  dévoûcz  au  fervice 
de  Dieu  ; & combien  c’eft  une  chofe  indigne 
du  nom  qu'ils  portent,  de  s’jbandonncr  aux 
defordres  de  l'impudicité  , & de  vivre  dans 
l’ordure  d’un  Concubinage  ; c’eft  une  vérité 
qui  n’eft  que  trop  manlufte,  &.  par  le  fean.. 
dalc  général  qu’en  prennent  cous  les  Jidellcs, 
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& par  lextrême  (déshonneur  qu’en  reçoit  tous 
l’Ordre  Eccléiîailique.  Afin  donc  que  les  Mi« 
niftres  de  l’Eglife  puiiTent  eftre  rappeliez  à 
cette  continence,  & pureté  de  vie,  H bien, 
féante  à leur  caraâere,  & que  le  peuple  ap. 
prenne  à leur  porter  d’autant  plus  de  rcibeét, 
qu’il  les  verra  mener  une  vie  plus  chafie  Sc 
plus  honnelle  j Défend  le  Saint  Concile  à tous 
Eccléfiaftiques  de  tenir  dans  leurs  maifons,  ou 
dehors, des  Concubines,  ou  autres  femmes 
dont  on  puiiTe  avoir  du  foupçon,  ni  d’avoir 
aucun  coimmerce  avec  elles:  autrement,  ils 
feront  punis  des  peines  portées  par  les  Saints 
Canons , ou  par  les  Statuts  particuliers  des 
Eglifes.  Q^e  fi  après  avoir  cité  avertis  par 
leurs  Supérieurs  ils  ne  s’en  abftienncnt  pas, 
ils  feront  dcflors  mcfmc  cffeétivcment  privez 
de  la  troifiéme  partie  des  fruits , rentes , Sc 
revenus  de  tous  leurs  Bénéfices  & Penfions  ; 
laquelle  fera  appliquée  à la  fabrique  de  !’£. 
glifc,  ou  à (Quelque  autre  lieu  de  piété,  félon 
qu’il  plaira  a l’Evefque.  Mais,  fi  perféveranc 
dans  le  mefinc  defordre  avec  la  mefme  fem. 
me,  ou  avec  quelque  autre,  ils  n’obéïlTcnt  pas 
encore  à une  fécondé  monition  j non  feule., 
ment  ils  perdront  tous  les  fruits  & revenus  de 
leurs  Bénéfices , ou  penfions,  qui  feront  ap- 
pliquez aux  lieux  fuldits  j mais  ils  feront  en- 
core fulpens  de  la  funétion  de  leurs  Bénéfi- 
ces , tant  que  l’Ordinaire , comme  délégué 
mefme  du  Sieee  Apoftolique , le  jugera  à 
propos.  Et  fi  citant  ainfifufpens,  ils  ne  chaC. 
îent  pourtant  pas  encore  ces  perfonnes,  ou 
continuent  leur  mauvais  commerce  avec  el- 
les, ils  feront  pour  lors  privez  n perpétuité 
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de  tous  Bénéfices , Portions,  Offices,  & Pen« 
fions  Eccléfiaftiques  • & demeureront  à Tave^ 
nir  incapables,  & indignes  de  tous  Honneurs, 
Dignitez,  Bénéfices,  8c  Olfices , jufqucs  à ce 
qu  après  un  amendement  de  vie  manifefte,' 
leurs  Supérieurs  aurdnt  jugé  à- propos,  pour 
bonnes  raifons,  de  leur  donner  difpenfe.  Mais 
fi  apres  les  avoir  une  fois  renvoyées,  ils  font 
aiSez  ofoz  pour  recommencer  le  commerce» 
qu’ils  avoient  interrompu,  ou  pour  reprendre 
d’autres  pareilles  femmes  fcandaleufes  -,  outre 
les  peines  fufdices,  ils  feront  encore  firapez  du 
glaive  de  l’Excommunication,  fans  qu’aucune 
appellation,  ni  éxemption,  puilTe  empefeher, 
ou  arreller  l’éxécution  de  ce  que  defius.  La 
connoifiance  de  toutes  les  chofes  fufdite» 
s’appartiendra  point  aux  Archidiacres,  ni  aux 
Doyens , ou  autres  inférieurs,  mais  direéle<- 
ment  aux  Evefques  mefines  ■,  lefquels,  fur  la 
fimplc  vérité  du  fait  reconnue',  pourront  pro- 
céder fans  bruit,  8c  fans  formalité  de  jumec. 

A l'égard  des  Eccléfiaftiques  qui  n’ont  ni 
Bénéfices,  ni  Penfions;  félon  la  qualité  de  leur 
faute,  8c  félon  qu’ils  y auront  plus-,  ou  moins 
perfévéré, avec  contumace,  ils  feront  punis 
par  l’Evefque,  par  emprifonnement , fufpen- 
fion  de  la  fonâion  de  leurs  Ordres,  déclara- 
tion d’incapacité  à tenir  quelque  Bénéfice  que 
ce  foit,  ou  par  d’autres  voyes,  cooformémenc 
aux  Saint  Canons. 

fi  mefmc  il  arrivoit,  ce  qu’à  Dieu  rre 
plaife , que  des  Evefques  tombaffeut  en  ces- 
fortes  de  crimes  j 8c  qu’aprés  avoir  efte  admo- 
neftez  par  le  Synode  Provincial , ils  ne  ie 
corrigeafient  pas,  ils  ^feront  réellcinent  8c  de 
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fait  (ufpens  ; & s’ils  continuoient  encore  a- 
pr^s  cela,  ils  feront  déférez  par  le  xnefme  Sy- 
node, au  Tres-Saint  Pere,  qui  félon  la  qua- 
lité du  crime,  en  fera  le  chaftiment,  julqu’â 
les  priver  mefme  de  leur  Siégé,  s’il  en  eft 
befbin. 

Chapitre  XV. 

Les  enfans  illégîtimes  des  Clercs  y font 
exclus  de  certains  Bénéfices  y &C. 

PO  u R.  bannir  la  mémoire  de  l’incontinen- 
ce des  peres,  le  plus  loin  qu’il  fera  poflî- 
ble,  des  lieux  confacrcz  à Dieu, où  la  pure- 
té & la  faintetéifont  à fbuhaiier  fur  toutes 
chofes;  Les  Enfans  des  Clercs  ,qui  ne  font 
pas  nez  de  légitime  mariage , ne  pourront 
dans  les  mefmes  Eglifes  où  leurs  peres  ont , 
ou  ont  eû  quelque  Bénéfice  Eccléliaftique , 
polTéder  aucun  Bénéfice,  mefme  différent,  ni 
îèrvir  de  quelque  manière  que  ce  foie  dms  lefl 
dites  Eglifes , ni  avoir  des  Penfions  fur  les 
revenus  des. Bénéfices  que  leurs  peres  poflè- 
dent,  ou  ont  polTedé  autrefois.  Que  s’il  fè 
trouve  préfentement  qu’un- perç  & un  fils 
ayent  des  Bénéfices  dans  la  mefme  Eglife,  le 
fils  fera  contraint  de  rélîgner  le  fîen  dans  trois 
mois,  ou  de  le  permuter  contre  quelque  au- 
tre hors  de  1 idite  Eglife  : .autrement  il  en  fera 
privé  de  droit  mefme,  & toute  difpenfe  à céc 
égard  fera  tenue  pour  fubreptice. 

De  plus,  toutes  Réfîgn.atioas  réciproques  ; 
s’il  s’en  fait  cy-aprés  quelqu’une  par  les  peres 
Eccléfîaftiques  en  faveur  de  leurs  enfms,  a 
de^iu  que  Pou  obtienne  le  j^éuéfîcede  l’ait- 
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tre,  feront  abfolument  tenues  & déclarées 
faites  contre  l'intention  du  préfent  Decret,  8C 
des  Ordonnnances  Canoniques  $ & les  Colla« 
tions  qui  s’en  cnfuivront,  en  vertu  d’une  tcl- 
‘ le  réfîgnation,  ou  de  quelques  autres  que  ce 
/bit,  faites  en  fraude,  ne  pounonc  de  rien 
fèrvir  aux  enfans  des  Clercs. 

Chapitre  XVI. 

{ f 

les  Cures  à l'avenir  ne  fçront  foinf  ^ 
changées  en  Bénéfices  Jtmples  ; & 
très  Ordonnances  au  [u jet  des  VicaU 
ries  perpétHeüet* 

OR  D O M N E le  Saint  Concile,  que  les  Bé- 
néfices,Eccléfîaftiques  Séculiers,  de  queL 
que  nom  qu'on  les  appelle,,  qui  dans  leur  pré- 
tniere  inilitution,  ou  autrement,  de  quelque 
maniéré  que  ce  foit,  fc  trouvent  avoir  char- 
ge d’ames,  ne  puiflcnt  eftre  convertis  à l’ave- 
nir en  Bénéfices  iîmples,  en  afHgnant  mefme 
portion  congrue  à un  Vicaire  perpétuel  ; non- 
obftant  quelques  grâces  que  ce  fbit,  qui  n’au- 
ront point  eû  encore  leur  plein  & entier  effet. 

Mais  à l’égard  des  Bénéfices,  où  contre  leur 
infUtution,  ou  fondation,  on  a filt  pafTer  la 
charge  d’ames  à un  Vicaire  perpétuel,  quand 
ils  fê  trouveroient  en  cét  eflat  depuis  un  temps 
immémorial  ; lî  on  n’a  point  aÆgné  de  por- 
tion congrue  au  Vicaire,  de  quelque  non 
qu’on  l’appelle,  elle  luy  fera  au  plûioft  afli- 
gnée  ; c'eff  à dire , au  moins  dans  un  an  du 
jour  de  la  cloflure  du  préfent  Saint  Concile  , 
au  jugement  ^ l’Ordinaire^  & foivan^k^ 
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ferme  du  Decret  rendu  fous  Paul  III.  d’heu. 
xeufe  mémoire.  Que  fi  la  chofe  ne  le  peut 
pas  faire  commodément , ou  qu’elle  ne  {bit 
l^s  éxécutée  dans  ledit  terme  , auflîtoft  que 
Func  ou  l’autre  place  du  Vicaire,  ou  du  Re- 
lieur, viendra  à vaquer  par  ce/fion , ou  dé- 
fés  de  l’un  des  deux , ou  de  quelque  autre 
maniéré  que  ce  foit , la  charge  d’ames  fera 
xéunie  au  Bénéfice,  le  nom  de  Vicaire  fera 
teint,  & tout  {bra  remis  en  fon  ancien  eôat. 

Chapitre  XVII. 

Que  les  EvepjHts  doivent  confeyver  lew 
dignité  y & ne  s'abbaijfer  point 
fervilement. 

Le  Saint  Concile  ne  fçauroit  entendre  (ans 
beaucoup  de  douleur,  que  certains  Evef- 
Æues  s’oubliaot  cui-mcfmcs.de  leur  efiat,  iç 
.ishonorant  la  dignité  de  ^pur  caradlere , a^ 
gilTent  dans  l’Eglife,  & au  dehors,  d’une  ma- 
niéré fervile  &c  indécente,  avec  les  Ofiheiers 
4es  Rois, les  Gouverneurs  & autres  Seigneurs, 
non  feulement  jufques  à leur  céder  la  place , 
comme  feroieat  les  moindres  Minières  de 
l’Autel  J mais  jufques  à les  (ervir  eux-mefraeç 
en  perfoanc,  avec  une  indignité  infupporta- 
blc.  C’eft  pourquoy  le  Saint  Concile  ayant 
en  horreur  toutes  ces  balTeflès,  & autres  Icra.- 
blables,  & rcnouvcllant  pour  cela  tous  les 
Saints  Canons,  les  Décrets  des  Conciles  Gé. 
néraux , & toutes  les  autres  Ordonnances  A- 
poAoliques,  qui  regardent  la  bienféancc  , & 
|a  jcooierYâûoa  dcl’fionneur  & de  la  dignit^ 
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Epifcopale , ordonne  à tous  Jes  Evcfqucs  de 
s’abftenir  àî’avenir  de  toutes  ces  indignitez  j 
leur  recommandant  que,  foit  dans  l’Eglifè,ou 
au  dehors,  ils  ayent  toujours  devant  les  yeux 
kar  rang  & leur  dignité , Se  le  Ibuviennent 
par  tout  qu’ils  font  Peres  & Palleurs  •;  Et  à 
tous  les  Princes,  & autres  perfonnes,  quelles 
qu’elles  foient , d’avoir  pour  eux  le  refpeft 
qui  leur  eft  deû,  & de  leur  porter  honnneux 
comme  à leurs  Peres, 

C R A P I T B.  E X V’III. 

tous  les  Decrets  doivent  efire  éxa* 
lHement  ohfervez.  ; & fous  ^ueUes  con- 
ditions on  peut  quelquefois  dijpenfer  de 
jquelques'uns» 

CO  M M s il  eft  expédient  au  bien  public, 
de  reiafeher  quelquefois  de  la  févérité  de 
la  Eoy,  âE  de  s’accommoder  à la  néceftité  du  • 
temps,  & aux  divers  acciden s qui  arrivent, 
pour  procurer, mefme  avec  plus  d’avantage, 
l’utilité  commune  ; aufli  de  difpenlèr  trop 
fouvent  de  la  Loy,  & d’accorder  tout  indiff^ 
remment  à l’éxcmple  pldtoftqu’à  laconlîdé- 
tation  de  la  ch<5fe  & des  perfonnes,  ce  foroit 
donner  une  ouverture  générale  à la  tranfgrcf- 
£on  des  Lox.  Pour  cela  donc , que  tous  en 
général  fçaehent,  & foient  avertis,  qu’ils 
font  obligez  d’obferver  les  Saint  Canons 
dxaélcment,&  fans  diftinâiou, autant  qu’il  & 
pourra.  Q^e  fi  quelque  raifonjufte  Sc  preftan- 
ce,  & quelque  avantage  plus  grand , comme 
ü arrive  quelquefois,  demande  qu’on  ufè  de 
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Üifpcnfc  à l’égard  de  quelques  perfonnes,  il  jr 
fera  procédé  par  ceux  à qui  il  appartient  de 
Ife  donner,  quels  qu’ils  foient,  avec  connoijC.  - 
fance  de  caufe,  meure  délibération,  & gra.. 
tuitement  ^ & toute  difpenfe  accordée  au- 
trement fera  cenfée  fubreptice, 

Crapitrs  XIX. 

Bxcommitnîeation  centre  tous  ceux  géné- 
ralement fe  battent  en  Dnel,  ejui 
le  permettent,  le  confeiüent,  oh  y font 
préftns,  &c. 

L’U  SAGE  dércftable  des  Duels,  introduit 
par  l’artifice  du  Démon,  pour  profiter  de 
la  perte  des  âmes,  par  la  mort  fanglante  des 
corps , fera  entièrement  banni  de  toute  la 
Chreftienté.  L’Empereur,  les  Rois,  les  Ducs, 
Princes , Marquis , Comtes , & tous  autres 
Seigneurs  temporels,  de  quelque  autre  nom 
qu’on  les  appelle,  qui  accorderont  fur  leur 
'Tette  un  lieu  pour  le  combat  finguHcr  entre 
les  Chreftiens,  feront  dés-là  meune  excom- 
muniez, & cenfez  privez  de  la  Jurifdiétion, 

& du  domaine  de  la  Ville , FortcrciTc , ou 
Place  dans  laquelle,  ou  auprès  de  laquelle  ils 
auront  permis  le  Duel , s’ils  tiennent  ledit 
lieu  de  l’Eglifc  j & fi  ce  font  des  Fiefs , ils 
feront  dés-là  mefmc  acquis  au  profit  des 
Seigneurs  direâs. 

Pour  ceux  qui  fe  battront,  & ceux  qu’o« 
appelle  leurs  ^arrains,  ils  encourront  la  pei- 
ne de  l’Excommunication,  de  la  profeription 
«le  tous  leurs  biens,  & d’une  perpétuelle  in- 

N a 
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Çamic  j Sc  feront  punis  fuivantles  Saints  Ca- 
nons, comme  tics  homicides  j & s’ils  meurent 
dai.s  le  combat  mefme,  ils  feront  pour  tou- 
jours privez  de  ia  fépulture  Ecclcfiaftiquc. 

Ceux  pareillement  qui  auront  donné  con- 
feil  pour  le  fait,  ou  pour  le  droit,  en  matiè- 
re de  Duel  ; ou  qui  de  quelque  autre  manierç 
que  ce  foit  y auront  porté  quelqu’un  auflî- 
bicn  que  les  fpeélateurs,  feront  auffi  cxconT» 
muniez,  & fournis  à une  perpétuelle  malédi. 
élion  i nonobitant  quelque  privilège  que  cc 
foit,  ou  mauvaife  çouftumc,  mefme  de  temps 
immémorial. 

Chapitre  XX*' 

, ProteSHon  des  Droits  & ImmuniteT^ 
de  PEglife  efi  recommandée  4 tom 
les  Princes  ChrefHens» 

Le  Saint  Concile  fouhaitant  que  la  difei- 
pline  Eccléfiaftique , non  feulement  foit 
rétablie  parmi  le  Peuple  Chreftien,  mais  auflî 
quelle  foit  toujours  coniervée  en  fon  entier, 
èc.  à couvert  de  toutes  çntreprifes  j outre  les 
çhofes  qu’il  a ordonnées  touchant  les  perfon- 
nes  Eccléfiaftiques,  a jugé  à propos  d’avertir 
aufli  les  Princes  Séculiers  de  leur  devoir  j fe 
çonfianrqu’en  qualité  de  Catholiques, & com- 
me établis  de  Dieu  pour  eftre  les  Proteéfeurs 
de  la  Sainte  Foy,&  de  r£glife,non-feulemcnt 
ils  donneront  les  mains  qu’elle  foit  réta. 
blie  dans  fes  droits,  mais  porteront  mefme 
|:ous  les  fujets  à rendre  le  refpeél  qu’ils 
doirent  au  Clçrgé,  aux  Ûurez^  & aux  Ordre^ 
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Supérieurs  de  l’EgUre  : Et  qu’ils  ne  roumri- 
ront  point  que  leurs  Officiers,  ou  les  Màgii^ 
trats  inferieurs,  violent  par  intéreft,  ou  par 
quelque  autre  motif  de  paffion,  les  Immuni- 
tcz  de  fEglife,  & des  perfonnes  Eccléfiafti- 
eues,  qui  font  des  droits  établis  par  l’ordr« 
de  Dieu , & par  les  Ordonnances  Canoni- 
ques j mais  les  obligeront,  leur  en  donnant 
cux-mefmes  l’exemple,  à porter  honneur  8C 
déférence  aux  Conftitutions  d.es  Souverains 
Pontifes , & des  Conciles. 

Enjoint  donc  le  Saint  Concile  à tous  géné- 
ralement, & leur  déclare  qu’ils  fe  doivent  te- 
nir obligez  d’obfcrvcr  exaéfement  les  Saints 
Canons,  les  Decrets  de  tous  les  Conciles  Gé- 
néraux, & les  autres  Ordonnances  Apoftoli- 
ques  faites  en  faveur  des  perfonnes  Eccléfiaü 
tiques,  & de  la  liberté  de  l’Eglifc,  & contre 
ceux  qui  la  violent  3 toutes  lefquelles  il  re- 
nouvelle mefine  par  le  prefènt  Decret.  Pour 
cela,  il  avertit  l’Empereur,  les  Rois,  les  Ré- 
publiques, les  Princes,  & tous  autres  en  gé- 
néral & en  particulier , de  quelque  efliat  9C 
«lignité  qu’ils  foient  3 que  plus  ils  font  avan- 
tagez pardelTus  les  autres  en  biens  temporels^’ 
& en  étendue  de  puiflance  fur  les  Peuples, 
plus  ils  s’eftiment  obligez  à porter  une  fainte 
vénération  à tout  ce  qui  elt  du  droit  Ecclé- 
haffique,  comme  appartenant principalemenc 
à Dieu,  & comme  à une  chofe  qui  cR  fous 
fa  proteélion  particulière  : Et  qu’ils  ne  fouf- 
frent  point  qu’aucuns  Hauts- jufticiers,  Gen-  , 
tilshommes , Gouverneurs , ou  autres  Sei- 
gneurs temporels,  ou  Magilhats,  & fur  tour 
qu'aucua  de  leurs  propres  Officiers,  & Do« 
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meltiqucs  y donne  aucane  atteinte  : Mais 
qu’ils  punirent  févércmcnt  tous  ceux  qui 
pourroienc  entreprendre  contre  fa  liberté,  (es 
jiumunitez,  & fa  jurifdiétion  j leur  donnant 
«nx-mefmcs  l’éxemplc  dans  toutes  lesaûions 
de  piété  & de  Religion , & dans  la  prote- 
éhon  de  l’EgIife,à  l’imitation  des  Princes 
leurs  Prédéccireursfibons  & fi  religieux  , qui 
ne  fe  contentant  pas  de  la  mettre  à couvert 
des  entreprifes  étrangères,  ont  particulière- 
ment contribué  par  leur  autorité,  & par  leur 
libéralité,  à procurer  fes  avantages  ; Et  qu’ en- 
fin chacun  en  cela  rempliffe  fi  bien,  ce  qui 
dépendra  de  fes  offices,  que  Dieu  puiiTc  eftre 
jfervi  faintement,  & iàns  diftraéb[onj&  que 
les  Prélats,  & autres  Eedéfiaftiques,  puifient 
demeurer  paifiblement , & fans  empefehe- 
ment,  dans  les  lieux  de  leur  réfidence,  appli- 
quez à leurs  fonétions,  à ravancement,  & à 
l'édification  du  Peuple. 

Chapitre  XXL 

tOHW  chofes  C autorité  du  S U gu 
jipoJhH^ue  demfuro  en  fm  entier, 

DE'  c 1 A R.  E en  dernier  lieu  le  Saint  Con. 

cile,  que  toutes  les  chofes  en  général  & 
«n  particulier,  qui  fous  quelques  claufcs  & 
quelques  termes  que  ce  foit,  ont  cfté  établies 
touchant  la  réformation  des  mœurs,  & la  dii^ 
cipline  Eccléfiaflique  dans  le  préfent  Saint 
Concile , tant  fous  les  Souverains  Pontifes 
Paul  1 1 1.  & Jules  III.  d’heureufe  mémoire, 
que  fous  le  Tres-Saint  Pere  Pic  I Y*  ont  cfté 
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ordonnées  de  forte , qu’on  entend  toûjonrs 
qu'à  cét  égard  l’autorité  du  Siégé  Apofto-. 
liquc  foit  & demeure  fans  atteinte. 


DECRET 

fêur  continuer  la  SeJpKin  le  jour  fuivantl 

LEs  chofes  qui  dévoient  cftre  traitées  dans 
la  prefente  Scflîon,  ne  pouvant  eftre  com- 
modément terminées,  à caufe  que  l’heure  e(t 
avancée  ; pour  cela  ce  qui  relie  fera  différé  au 
jour  de  demain,  que  l’on  continuera  la  mef. 
me  Seflion,  fuivant  ce  qui  a ellé  délibéré  par 
les  Peres  dans  la  Congrégation  générale. 


Continuation  de  la  mefine  SeJJloft 
le  4.  Décembre, 

DECRET 

X 

touchant  les  Indulgences» 

Le  pouvoir  de  conférer  les  Indulgences  Matt.  tt, 
ayant  efté  accordé  par  Jefus  - Chrifl  à Jo*n.  a*,* 
l’JEglifc,  qui  dés  les  premiers  temps  mefmc 
a ufé  de  cette  puifTancc,  qui  luy  a efté  don- 
née de  Dieu  ; Le  Saint  Concile  ordonne  8c 
prononce  qu’on  doit  garder  & retenir  dans 
l’Eglife  l’ufagc  des  Indulgences, comme  très- 
falutairc  au  Peuple  Chreftien , & approuvé 
par  l’autorité  des  Saints  Conciles  j & con- 

eu  mcftac  temps  d’Anathême  tova 
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ceux,  ou  qui  difent  qu’elles  font  inutiles,  ou 
qui  nient  que  l'Eglife  ait  la  pui/Tance  de  les 
accorder.  Il  defire  néanmoins,  que  fuivanc  la 
couftume  ancienne , & approuvée  dans  L’£« 
glife,  on  les  accorde  avec  réferve  jSt  modéra- 
tion J de  peur  que  pax  trop  de  facilité,  la  diC 
cipline  EccléfaiUque  ne  vinn;  à s’afFoiblir. 

Mais  à l’égard  des  abus  qui  s’y- font  gliflci 
Ec  à l’occauon  deiquels  ce  nom  favorable 
d’indulgence  eft  blafphémé  par  les  Héréti- 
ques ; Le  Saint  Concile,  fouhairant  extrême- 
ment qu’ils  foient  réformez,  Et  corrigez,  or- 
donne en  général  par  le  préfent  Decret,  que 
toutes  recnerches  de  profits  criminels  dans  la 
diflribution,  foient  entièrement  abolis,  com- 
me ayant  elîé  la  caufe  de  pluiieurs  abus  qui 

f;  font  répandus  parmi  le  peuple  Cbrellicn. 

t pour  tous  les  autres  abus  qui  font  venus, 
ou  de  fuperftition , ou  d’ignorance,  ou  d’irré- 
vérence, ou  de  quelque  autre  caufe  que  ce 
foit  J comme  ils  ne  peuvent  pas  eftreaifément 
fpéciSez  en  détail,  à caufe  de  la  grande >arié- 
té  de  defordres,  & de  corruptions  qui  fe  com- 
mettent à cét  égard,  félon  la  diverfité  des 
lieux  & des  Provinces  : Il  ordonne  à tous  les 
Evefques  de  recueillir  , chacun  foigneule- 
tnent  dans  leur  Diocefe,  toutes  ces  fortes  d’a- 
bus, & d'en  faire  le  rapport  dans  le  premier 
Synode  Provincial}  pour,  apres  avoir  aufli 
efté  reconnus  par  le  fentiment  des  antres  E- 
vefques,  eOre  incontinent  renvoyez  au  Sou- 
verain Pontilè,  afin  que  par  fon  autorité,  & 
par  fa  prudence,  il  foit  réglé,  ce  qui  fera  ex- 
pédient à l’Egliie  Univerfclle  } & que  par  ce 
rooy  en,  le  trefor  des  Saintes  Indulgences  foit 
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difpenfé  à tous  les  fîtielles,  avec  pieté,  Caïn., 
teté & fans  corruption.  • . 

P»  choix  des  P^tandes  ; des  Jeufnes  , 

& des  Feftes. 

• 

Le  Saint  Concile  exhorte  de  plus,  & con- 
jure tous  les  Pafteurs,  par  le  très- faine 
avéncmcrit  de  Noftre  Seigneur  & Sauveur, 
que  comme  de  braves  combatans,  ils  ne  cef- 
fent  point  de  recommander  à tous  les  fîdelles 
toutes  les  choies  que  la  Sainte  Eglife  Romai- 
ne,la  Mcre  & la  Maiftrcffc  de  toutes  les  Egli- 
ses, a ordonnées  -,  & pareillement  aufli  toutes  ^ 

celles  qui  ont  efté  ordonnées  & décidées, tant 
dans  le  préfent  Concile,  que  dans  les  autres 
Oecuméniques  j & qu’ils  apportent  toute  for-' 
te  de  foin  & de  diligence,  pour  obliger  lè% 

Peuples  à s’y  rendre,  & parciculiercmenr  anx 
obfervations  qui  vont  à mortifier  la  chair, 
comme  font  la  différence  des  viandes,  &'lcs 
jeufncs;  &i  celles  qui  contribuent  à augmen- 
ter la  piété,  comme  la  Célébration  pieufe  & 
dévote  des  jours  de  FefteSj  les  avertiflatot  fou- 
vent  d’obéir  à ceux  qui  font  prépofex  à leur 
conduite, puis  que  ceux  qui  les  écouteront, en- 
tendront Dieu  qui  les  invitera  un  jour  à la  ré- 
compenfc-,  & ceux  qui  les  mépriferom,éprou- 
veront  auffi  la  vengeance  du  mefmc  Dieu. 

X>H  Catalogue  des  Livres^  du,  Catéchif- 
me^  du  BuèvialrCj  & du  AiiffeU 

Le  Saint  Concile,  dans  la  fécondé  Scfiîon 
tenue  fous  Pic  X V-  Nqftrc  tres-Saint  Petc 

N n 4tij 
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»Yoit  doané  cominil&on  à quelques  Peres 
dioifis  exprès,  d'éxaminer  ce  qu’il  y avoità 
faire,  à l’égard  de  diverfes  Cenfures , & de 
plufieurs  Livres  fufpe(^s  & pernicieux,  & d’en 
faire  le  rapport  au  Saint  Concile  : Et  comme 
il  apprend  maintenant  qu’ils  ont  mis  la  der-* 
niere  main  à cét  Ouvrage,  & que  cependant  la 
multitude,  & la  Yarictc  des  Livres,  ne  permet 
pas  que  le  Saint  Concile  en  puilTe  taire  âi{c<< 
ment  fur  le  champ  le  difeernement,  il  ordon-. 
ne  que  tout  leur  travail  foit  porté  au  tres- 
Saint  Pere,  ahn  qu’il  foit  clo$,  & mis  en  lu- 
mière, félon  qu'il  le  jugera  à propos,  & fous 
fbn  autorité.  Il  ordonne  pareillement  aux  Pè- 
res qui  avoient  efté  chargez  du  CatéchijSnc,dc 
faire  la  mefroe  chofe  à l’égard  dudit  Catéchif^ 
me,  aulfi-bien  que  du  Miilel  & du  Bréviaire. 

Touchant  le  rang  ^ & la  place  des 
çyimbajfadeurs. 

DE'clare  le  Saint  Concile,  que  par  la 
place  qui  a efté  affignée  aux  Ambaiïà- 
deurs,  tant  Ecclénadiques,  que  Séculiers,  foie 
dans  la  féance,  foit  dans  la  marche,  ou  dans 
quelques  autres  aétions  que  ce  foit,  n'a  efté 
établi  aucun  préjugé,  à l’égard  de  qui  que  ce 
foit;  & que  tous  les  droits,  & prérogatives 
de  leurs  perfonnes,  & de  leurs  Maillres,  fort 
de  l’Empereur,  des  Rois,  des  RépubIiqucs,Ec 
des  Princes,  relient  en  leur  entier,  Et  fans  ac* 
teinte,  & demeurent  au  mcGnc  ellat  qu'çUss 
iÇc  uouYoicnc  avant  le  préfenc  Co&çiic. 
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ToHchdnt  U réception  & t^obfervatlen 
des  Decrets  du  Saint  Concile, 

La  calamité  de  ces  derniers  temps  a efté 
fi  grande,  & la  malice  des  Hérétiques  fi 
opiniafhre,  qu’il  n’y  arien  eu  de  fi  clair  pour 
la  confirmation  de  nofixe  Foy,  rien  de  fi  cer- 
tainement établi  dan.s  tqus  les  ficelés,  qu’ils 
n’aycnt  corrompu  par  quelque  erreur,  à la 
perfuafion  de  l’ennemi  du  genre  humain. C’eft' 
ce  qui  a obligé  le  Saint  Concile  de  s’attacher 
particulièrement  à condamner,  & anathéma-^ 
tiferles  erreurs  principales  des  Hérétique's  de 
noftre  temps,  comme  il  les  a condamnez  & 
anachématifez  ; & à expofér  & enfeigner  la- 
doébrine  véritable  & Catholique,  ainu  qu’en 
effet  il  l’a  déclarée.  Or,  comme  il  ne  fe  peut 
faire  que  tant  d’Evefqucs  affemblcz  de  tant  de 
différentes  Provinces  de  la  Chreftienté,  puif- 
fent  cftre  fi  long-temps  abfcns  de  leurs  Ègli- 
(es,  fans  un  dommage  confidérable  du.  Trou- 
peau qui  leur  a efté  confié,  & fans  qu'il  foit 
en  péril  de  tous  coftez  ; & comme  d’ailleurs, 
il  n’y  a plus  aucune  efpérance  que  les  Héré- 
tiques fi  lohg-temps  attendus,  & tant  de  fois 
invitez,  mefme  par  une  alfeurance  publique, 
telle  qu’ils  l’o»t  eux-mcfmcs  defirée, viennent, 
icy  déformais  *,  & qu’ainfi  il  eft  temps  de  met- 
tre enfin  la  clofture  au  préfènt  Saint  Concile  : 
jy  ne  refie  plus  maintenant  que  de  convier 
tous  fes  Princes,  comme  il  fait,  au  nom  da. 
Seigneur,  à prefter  de  telle  oaanicre  leur  affif- 
tance,  qu’ils  ne  permettent  pas  qne  les  chofes 
gu’ü  a ordonnées,  forent  corrompues,  ou  vi»; 
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lées  par  les  Hérétiques  j mais  plûtofl:  qu'cllcs 
foienc  cmbrafTées  avec  piété,  & fidellemcnC 
obfervées  par  les  Princes  meûnes,  & par 
Tous  en  général. 

s’il  s’élève  quelque  difficulté  dan» 
ectte  réception,  ou  qu’il  furvienne  quelque 
chofe,  ( ce  qu’il  ne  croit  pourtant  pas  ) qui 
demande  explication , ou  réfolutitm  : outre 
les  autres  moyens  établis  par  la  préfente  At 
fembléc,  le  Saint  Concile  a cette* confiance  au 
Très-Saint  Pere,  que  pour  la  gloire  de  Dieu, 
& pour  la  tranquilité  de  l’Eglife,  il  aura  foin 
de  pourvoir  aux  befoins  particuliers  des 
Provinces,  foit  en  appcllant  à luy,  des  lieux 
particulièrement  où  la  difficulté  fera  meù?, 
ceux  qu’il  jugera  à propos,  pour  traiter  de 
l’afFaive  ; foit  en  affcmblant  mefmc  un  Con- 
cile Général,  s'il  le  trouve  néceflaire,  ou  par 
quelque  autre  voye  que  ce  foit,  qui  luy  pa- 
roiftra  la  plus  propre. 

Qm  leElure  fera  faite  en  pleine  SeJJîen^ 
des  ‘ï)eerets  rendns  feus  Paul  11  L 
& foM  Jules  111. 

COMME  dans  ce  Saint  Concile  plufîeurs 
ebofes  ont  cfté  «rdonnées,  & définies  en 
divers  temps,  touchant  les  Dogmes,  & cou- 
chant la  Réformacion  des  mœurs,  tant  fous 
Paul  III.  que  fous  Jules  1 1 1.  d'heureule 
mémoire  , le  Saint  Concile  defire  qu’elles 
foieot  préfentement  leûcs , & récitées. 

tUes  furent  le&h. 
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-0§FiHre  dn  Concile  i & que  U cênfir* 
motion  en  fera  demandée  au 
Très-Saint  Pere, 

Illustrissimes  Seigneurs,  Révéré»- 
diflimes  Pères,  Trouvez-vous  bon,  cju’à  la 
gloire  de  Dieu  Tout-puifTant,  on  mette  fin  au 
préfent  Saint  Concile  Occumcniqucj  & quel» 
confirmation  de  toutes  & chacunes  les  chofçs 
qui  ont  efté  ordonnées  & definies,  tant  fous 
les  Souverains  Pontifes  Paul  III.  & Jules  III. 
d’heureufe  mémoire  , que  fous  noÆre  Tres- 
Saint  Perc  Pic  I V.  foit  demandée  au  nom  du 
préfent  Saint  Concile , par  les  Préfidens  & 
Légats  du  Siégé  Apoftolique,  au  Ttes-Saint 
Pefc.  Ils  répondirent  : Nous  le  trouvons  bon. 

En  fuite , V lUuJinjfime  ^ Kévérendijftmo 
Cardinal  Moron.lt  premier  des  Légats^  Eri^ 
Jidens,  donnant  la  Bénédiébon  au  Saint  Cen-» 
elle , dit  : Après  avoir  rendu  grâces  à Dieu , 
Révérendiflîmes  Peres,  retirez-vous  en  paix.  ' 
Ils  répondirent  ; Ainfi  foit-il. 

Les  Acclamations  des  Peres  ^ k la  fiit 
du  Concile. 

LbCardinal  de  Lorraini. 

A noftre  Tres-Saint  Pere  le  Pape  Pie,  Pon- 
tife de  la  Sainte  Eglife  Univerfclle,  longues 
Années  & éternelle  mémoirè. 

RErpONSB  DES  PpRES. 

Seigneur  Dieu,  confervez  longues  années 
le  Tres-Saihc  Perc  à voftre  Eglife. 
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Noftre  Seigneur  daigne  accorder  paix, gloi- 
re éternelle , & félicité  dans  la  lumière  des 
Saints,  aux  âmes  des  bienheureux  Souverains 
Pontifes  Paul  1 1 1.  & Jules  III.  fous  l’au- 
torité defqucis  le  S;\int  Concile  Çénéral  « 
jcHc  commencé. 

L E s P 1 R E 

leur  mémoire  foit  en  bénédiction. 

.Le  Gardimal. 

La  mémoire  de  l’Empereur  Charlcs-Quinc 
& des  Séréniflîmes  Rois,  qui  ont  promeû  Se 
protégé  raflcmblée  de  ce  Saint  Concile  uni- 
-vcrfel , foit  en  bénédidion.  • 

Les  Peres^ 

Ainfifoit-il,  Ainfi  foit- il. 

Le  C a r d 1 n a X. 

Au  Séréniflime  Empereur  Ferdinand  , to4* 
jours  augufte  , orthodoxe,  8c  pacifique,  & à 
•tous  les  Rois,  aux  Républiques,. & à nos  Prin- 
ces , longues  années. 

L B S P E R E S. 

ConCcrvcz,  Seigneur,  le  pieux ,&  GJrreftien 
Empereur.  Mettez  fous  voftre  protection , 
Empereur  du  Ciel,  les  Rois  de  la  terre,  Con- 
Icrvateurs  de  la  faine  Créance. 

Le  Cardïnai. 

Grandes  adions  de  grâces,  5c  i^pngues  an^ 

nées , 


■ ' L , 
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, aux  Lirgats  du  Siégé  Apoftolique  Ro- 
main, Picfidens  en  ce  Concile. 

L E S P E R E s. 

Glandes  actions  de  grâces.  Le  Scigacur  les 
lecompcnfe.  » • ° . 

Le  C*"A  r d I n a l. 

• »• 

Aux  Revérendirnraes  Cardinaux, & Illiif- 
tres  Ambaiîadcurs. 

L e s Per  e s. 

Grandes  actions  de  grâces.  Longues  années. 

Le  Cardinal. 

Aux  Tres-Saints  Evcfqucs,  Longue  yic,  & 

' bcuieux  retour  à leurs  Eglifes. 

Les  Peres. 

Aux  Hérauts  de  la  vérité,  mémoire  perpé- 
tuelle. A i'Aflcrnbiéc  orthodoxe  > Longues 
années.  ' . iî’>  .*  . 

Le  .Cardinal.** 

Le  Saint  & Sacre  Concile  Oecuménique 
de  Xiente  ! Gonfeflons  fa  Foy,  gardons  à ja- 
mais fes  Decrets.  • 

L E s P E R E S,  ■ 

* V > » i r 

Ouï,  confeOons  à-' jamais  £a  Foy,  gardons 
à jamais  Tes  Decrets. 

**  • *'*.■*’.  s 

’Le-CaRd.  INAI^. 

C efl:  Hoftre  commune  Créance  à Tous  j 
■Ce  font  nos  communs  rentimens,  que  noius 

O O 
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foulcrivcns  tous  d’un  mcfme  accord,  & d’unç. 
ir.cfme  aftcilion  ■;  C’cft  la  Foy  de  Saint  Pierre 
& des  Apoftres  j C’eft  la  Foy  des  Pères  j C’dt 
la  Foy  des  Orthodoxes. 

' Les  P.  e r e s. 

Ouï,  C’eft  noflre  Créance  -,  Ce  font  nos  Tcn- 
tiir.cns  -,  C’eft  à <]aoy  nous  fouferivons  Tous^ 

Le  Cardinal.- 

Que  ceux  <jui  te  tïendront  à ces  Decrets, 
forent  rendus  dignes  de  la  miféricorde  & de 
ia  grâce  du  premier  8c  du  Grand-Preftre  Sou- 
verain Jésus,  l’Oint  de  Dieu,  par  l’inter- 
cetfion  de  Noftre-Dame,  la  Sainte  Mere  de 
Dieu,  toujours  Vierge,  & de  tous  les  Saints. 

Les  P e r e s. 

Amen , Amen , Qjf  il  fort  ainfi,  Q^il  fort 
ainfi. 

Le  Cardinal*. 

Anathème  à' tous  Ifcs  Hérétiques. 

Les  Perdes. 

Anathème,  Anathème.  " . 

eyfprcs  ceîa^  Il  fut  ordonne  ^ fous  pelh^ 
d'ejtcommimication , par  les  Légats  & 
TréjidenSy  a tous  les  Peres , de  foiifcrire 
de  leur  propre  main,  tevant  tjue  de  partir 
de  la  faille  de  Trente , aux  Decrets  du 
Concile,  ou  de  les  approuver  par  un  aïPe 
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■public.  Tous  en  faite  y foufcrivirent  ; CT 
fe  trouvèrent  en  tout  diUx  cfnscinejuan- 
te-cin:j  : fçavoir ^ <juatre  Légats  i deux 
Cardinaux  > trois  Patriarches  ; vingt- 
cincf  Archevefcjues  ;*  cent  foixante  - huit 
Cvefcjjucs  i fept  Abbez.  ; trane-nuif  Pra- 
xureurs  d'abfens  ^ avec  C-nnmlJp.on  légi- 
time; fept  Généraux  d'Ordres..- 

Louange  a Dieu. 

Le  tout  eft  conforme  à l'Original.  Eu  foy 
de  c]Uoy  nous  aivous  figue. 

Ange  Massarbl,  Evcf^uc  de  Thelcfe, 
Secrétaire  du  Saint  Concile  de  Trente. 
•Marc  A n t o i n e T e r e g r i n de 
C O S M E , G'cfftcr  du  mefine  Concile. 

C INTH  lus  P A ME  H 1 L E.Clcrc  du. Dioccfc 
de  Camcrin,'GrcffieDdu  mcfcQc  Concile. 


Confrmation  du  Concile. 

NOus  Alexandre  Farne-se, 
Cardinal. Diacre  de  laint  Lauicn:  cnD.ï- 
raas,  Viccchi -icclier  de  la  Sainte  E^Jife  Ko- 
mains,  Certifions,  & faifons  foy,  comme  ce 
jourd’huy  Mercredi  \irigc  - firiéme  jour  de 
Tâavier  nril  cinq  cens,  loixantc-quatre , du 
Pontificat. de  noilre  Sain:  Ferc  Pic  I V.  Pape,  ' 
par  la  providence  divine  , l’an  cinquième  j, 
les  Rcvércndiiïînacs  Seigneurs,  Mefieigucurs 
les  Cardinaux  Moron,  & Simonecta,  nouvel- 
lement de  retour  du  Saint  Coiicilc  de  Trente, 

O O ij 
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auquel  ils  préiiLioient  en  qualité  de  ïc£;ats 
du  Siégé  Apoftolique  , Auroicut,  en  Con- 
fiftoire  fecret  tenu  dans  Saint  Pierre,  De- 
mandé à neftredit  Très- Saint  Pcic  comme 
il  s’enfuir. 

T^res-Salnt  Pere , dans  le  Decret 
blié  le  quatrième  Décembre  dernier, 
pour  la  Clûflure  du  Concile  Oecuménîefue 
de  Trente,  H fut  réfolu  que  la  Conf  r- 
mation de  toutes  & chacunes  les  chofee 
ordonnées , & définies,  tant  fotu  Paul 
J 1 1.  & fous  Jules  III,  d'heureuft  w/- 
mcire , que  fotu  le  Pontificat  de  T'ofirp 
Sainteté , luy  ferait  demandée , an  nom 
dudit  Concile,  par  les  Préfidens  & Lé- 
gat: de  Tofire  Sainteté,  & du  Saint 
Siégé  apoftolique  : En  corféquence  de 
quoy  , Nous  Jean  Cardinal  Aioron , & 
Louis  Cardinal  Simonetta , qui  eftions 
pour  lors  Légats  & Préfidens,  voulant 
exécuter  ce  qui  a elié  réfoHt  dans  ledit 
Decret,  Demandons  humblement  au  nom 
dudit  Concile  Oecuménique  de  Trente  , 
que  V jftre  Sainteté  daigne  confirmer  tour- 
tes & chacunes  les  chofes,  qui  y ont  efté 
ordonnées  & dé  finies, tarit  fous  Paul  III. 
(Ir  Jules  III.  d'heureufe  mémoire , que 
fous  T’a  lire  Sainteié. 
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Ce  vju  ayant  efté  entendu  par  fa  Sainteté, 
après  avoir  vcû  & leû  la  teneur  dudit  De- 
cret, & pris  les  avis  des  Révérendiflîmes  Sei- 
gneurs, Melfeigneuis  les  Cardinaux,  elle  ré^ 
pondit  eu  ces  termes. 

Inclinant  à la  demande  ejui  nom  a 
epi  faite  par  defdits  Lègati^  an  mm  du 
Concile  Osemninique  de  Trentt^  pour  fa 
confirmation^  Nom , par  autorité  -^pof- 
to  '.i<^ue , de  l'avis  aufiï  ^ du  confente^ 
ment  de  nos  vénérables  Freres  les  Car- 
dinaux y après  en  av.ir  avec  eux  meii- 
remenr  délibéré , Confirmons  tomes  d* 
chacunes  les  chofes  qui  ont  eTté  ordon- 
nées , & définies  dans  ledit  Concile j tant 
fous  Paul  I I I.  & fous  Jules  I I I.  d' heu- 
reufe  mémoire  y que  frus  noltre  P ont  i fi- 
CM  i & ordonnons  qu  elles  foiem  reccuéSy 
inviol ablement  obfervées  par  tous  les 
r Fidelles  ChreftiehSy  au  nom  du  P ere  y & 
Ju.FUsy  & du.S oint  Ejprit.  Ænjt fait  iU. 

tl  efi  ai  ri  fi. 


A.  C a r OIN  A I.  f a R n e s i , Vicechau- 
■ cclicr.  . , 

, =Oo  iij 
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BU  L L E 

. DE  NOSTRE  TRES-SAINT-  PERE 

PIE  1 V.  ^ 

?APE  PAR  LAPROVIDENCE 

D E D 1 E U 

Sur  la  Confirmation  du  Concile  Oecu- 
ménique & Général  de  Trente. 

PIê  Evesqjie,  Serviteur 
DES  Serviteur  S- DE  Dieu. 
P»Hr  mémoire  perpttHeüe. 

•Béni  fôlt  ï)Uu^  ^ere  de  vojîrè  Seignenr 
, le  Pere  des  mifericordes  y 
CT  le  Dim  de  toute  confoUtion  y cjiii  a 
dnigné  jetter  les  yeux  far  fa  Sainte 
Pglife^  batu  'é  agitée  de  tant  d\ragesy 
'if  de  tant  de  tempefles,  & (pui  a donné 
•enfin  aux  maux  <jui  la  tra^ailloienttoui 
les  jours  de  plus  en  plut,  le  rtrnede  dont 
tille  AV  oit  bcjiitta  & ^nelle  -A.'.endo'.î  de- 
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fuis  fi  long- temps.  Paul  1 1 L de  pieufe  rné» 
moire  mflre  Prédécejpur^  dans  U defir  d'tx^ 
tirper  plufieurs  Héréfies  pernicieufiSy  de  cov 
figer  les  mœurs ^ de  rétablir  la  di'apilne  Ec- 
ciéfiafiiijue , dr  d:  procurer  la  paix  U 
eoncorde  entre  les  Chrefliens  j auroit  il  y a 
long-temps  convoqué  dans  la  faille  de  Trente, 
le  Concile  Oectmeni^ue  & (général , ejjm 
deflirs  auroit  efié  ouvert , & oh  il  fe  ferait 
tenu  ejuilques  Sejfions.  Le  rnefi»:  Concile 
depuis  ayant  efié  convoqué  de  nouveau  dans 
U mefme  P^iÜe  par  fuies  fàn  Succejftur,  a- 
prés  efuelejues  autres  Sejfions  epui  sf  Jéroient 
tenues  3 n‘ auroit  pu  encore  efire  pour  lors  a- 
chevé  J,  d caufe  de  divers  obfiacles  & em- 
haras  efui  feroitnt  furvenus  : T>e  forte  epuau 
grand  dépUfir  de  tous  les  gens  de  bien , it 
auroit  efiè  long- temps  difeontinuè , pendant 
tpue  tous  les  jours  de  plus  en  plus  C Eglijc 
imploroit  ce  remede.  cJ^îais  auffitoft  epue 
Nous  ferions  entrtg  au  gouvernement  du 
Siégé  Apofisiipue,  Nous  aurions  incontinent 
csmrnencé  , fur  Caff  urance  en  la  mijéri-‘ 
corde  de  ^Dieu,  & par  te  ^ele  Paftoral  epue 
nofire  devoir  nous  wjpirolt , de  trava  lPr  a 
la  eoncliifion  de  esc  ouvrage  fi  faint  & fi 
ntcejfalre  ; Et  favorifez.  des  pieufes  incU-: 
■nations  de  nofire  très -cher  Fils  en  Jefus-^ 

O O iiij 
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^40  B'.ule  sur  la  Confirmation 
Chriji  Ferd’.nand  Empereur  élcù  dfs  Ra- 
tnaittf  y & df.  toits  les  antres  Rois^  Réptiùli- 
^nes,  dt  PrwcfS  de  U Chrefiientéj’Noiis  au- 
rions  enfin  obtenu  ce  cf»e  nous  avions  tafchi 
Jans  c Jfs  de  procurer  par  nos  foins,  & par 
nos  veilles  continuelles,  0 ce  <f ne, notté  avions 
teint  demandé  par  nos  prières  jour  & nuit , 
au  Pere  des  lumières.  De.  manière  efm  plu- 
fiiurs  Evef^ues  & autres  Prélats  confidira-- 
bits,  fur  nos  Lettres  de  convocation , & par 
-leur  propre  se  fiant  rendus , de.  toutes 

^les  Nations  de  la  Ch'e/Henié , dans  ladite 
■P'ille , en  un  nombre  très-grand.,  & digne 
d’un  Concile.  Oecuménique  v Outre  plufeurs- 
awres  grands  .perfoîmages  recommandables 
par  leur  pieré,  parieur  Jcience  dans  Us  Jain» 
tes  Lettres,  & par  leurconnoifànce  des  Loix 
divines  & humaims  , Les  Légats  du  Siégé 
a^poJloUqut  ptéfidant  audit  CenciU  -,  & 
:JNous , de  nojire  part,  favorifant  .encore  la 
.libené  de  C Affembiée , jufifueS'  là  que  par 
très  Lettres  écrites  à nos  l égats , nous  luy 
■ aurions  laifé  volontieri  ^entière  liherte  de  ' 
fes  fentimens,  dans  les  clyofes  natfmes  qui  font 
iproprement  réfervées  au  Sùge  ApofloUquei 
T'eut  ee  qui  rejloit  à traiter,  définir  & or- 
-donner  touchant  Us  Sacremens , 0“  autres 
rxJfofsj  qui. avaient  paru  tdeeffaires  pour  d4^ 
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truire  les  Héréjies  ^ ofîer  les  abfts  ^ & orri-^ 
gtr  Us  mœurs  J Aurait  ejîé  difcuté  avec  teste 
le  foin  fojfsble^  & dans  une  entière  liberté 
pa*-  le  Saint  Concile  ^ & défini-,  expliqué  ^ 
CT  or  d'inné  avec  tonte  l'èxaÙitude,  & toute 
Ut  circonJpeSlion  e^m  s'y  postvoie  apporter* 
T’eûtes  ces  chofes'  efians  ainfis  achevées,  le 
Concile  aurait  efté  clos  & terminé  dans  une 
Jt grande  concorde  stnlan  de  tous  ceux  ejui 

y aJfiftëUnt,  ejuii  aurait  paru  vifiblemenf 
^uun  confentement  fi  unanime  ejîoit  l’ou^ 
vrage  du  Seigneur,  dont  nos  propres  yeux  & 
ceux  di  tout  le  monde  efioient  avec  nous  dans 
t admiration»  Aufiitofl  nous  aurions  ordonné 
des  Procejftons  pubLiejues  dans  cette  fainti 
Fille,  ou  le  Clergé  & le  Peuple  aurait  aJfijH 
Jolennelleméht  avec  beaucoup  de  dévotion  i 
& Nous  nous  ferions  ap^li^ue^à  faire  ren- 
dre grâces  à Dieu , & a ùty  témoigner  nos 
jufles  reconnoijfances  peur  une  faveur  fi  fin- 
gulUre  , & pour  un  fi  grand  bienfait  de  fa 
divine  Majefié  i puis  ^uen  effet  le  fitccés  fi 
favorable  du  Conc.le  nous  donne  une  efpé- 
rance  très- grande,  prejêpue  certaine,  ejU9 

de  jour  en  jour  f Egli/è  tirera  encore  de  plus 
grands  avantages  de  fies  Decrets  & de  fes 
Ordonnar.cts, 

Cependant,  ledit  Saint  Concile,  par  ie  refi 
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fte^  (fuit  a eâ  pour  le  Siégé  uipojloli^ue  y 
& fuivant  les  traces  des  anciens  Conciles , 
noHS  ayant  demandé  par  un  Decret  rendu  h 
•ce  fit  jet  dans  une  Se^ion  publique,  la  Con^ 
jirmatim  de  tous  [es  Decrets  j cfHt  ont  e/lé 
rendus  fètis  nofire  Pontificat , & du  temps  de 
nos  Prédxejfeurs  j Nous  9 ayant  efié  itpr~ 
mez.  de  la  demande  dudit  Concile  ^ premté- 
rement  par  Lettres  de  nos  Légats ^ & en-, 
fuite  depuis  leur  retour  par  ce  ,tju  ilf  nous 
ont  fideüement  rapporté  dt  la  part  dudite 
"Concile  : jiprés  une  meure  délibération  k 
ce  fujet  avec  nos  vénérables  Frères  les  Car-' 
dinausc  de  U Sainte  .Eglife  Rtanmne , &a^\ 
frés  avoir  avant  toettes  chofes  invoqué  l' ap-. 
ftftance  du-Saint  Efprit  > ayam  reconnu  tous' 
itfdits  Decrets  efire  Catholiques  y ' utÜes  ^ & 
JaUttaires  au  Peuple  Chrtjhtn  : A la. gloire 
de  Dieu  Tout  - putjfant  i,  de  l'avis , & du 
confentemens  de  no/dits  Frerts , Aurions  de- 
‘ l'autorité  Apofiolique  Confirmé  aujotvd'huy' 
' dans  KofimConfifioire  fecret.  Tous  & cha^ 
cuns  lefdits  Decrets , & ordonné  quils  fit- 
roient^rcceus  & garde^par  tous  les  Fidtllety 
comme  par  la  teneur  des  Préfentes , & peur 
un  plus  ample  écldirciffiment , Nous  les  Con^ 
Jirmons9&  ordonnons  ^u  ils  /oient  recèâs  & ^ 

thjCrVcK.»  -'  ■■''X.  ' ^ \ 
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»a  Co^^cîLÈ  DE  Trente.  44^. 
andor.s , en  vertu  de  fainte* obéijfin- 
ce,  & feus  les  peines  établies  par  les  Saints 
Canons  y & autres  plus  grieves , mejme  de- 
privation  y & je  lies  (juil  nous  plaira  de  les 
décerner  y d tous  & chacun  nos  vénérables 
Freres,les  Patriarches  y Arthevepjues,  Evef- 
ejues,  éf  tjuel^ues  autres  Prélats  de  CËgliJè 
t]ue  ce  fait  y de  eptelejus  tflaty  degré,  rang , & 
dignité  efUils  [oient , ^uand  ils  feroknt  ho- 
notez,  de  la  qualité  de  Cardinal,  ^uils  ayent 
à ohfirver  éxaElement  lefdits  Decrets  & 
Statitrs  dans  leurs  Eglifes  y Pailles  ^ Dio- 
cefeSyfoit  en  jugemenSyOU  hors  de  jugement  i 
^utls  ayem  foin  de  les  faire  obferver  ta- 
violablemenf , chacun  par  ceux  cfui  Uur  font 
fournie  y enceejui  les  pourra  regarder  -,  y con- 
traignant les  rebelles  y & tons  ceux  <fui  y 
contreviendront  y par  Sentences  , CenftreSy  Ô* 
autres  peines  Eccléfafiiejucs , fuivant  mefrne 
^u  elles  font  portées  dans  Ufdits  Secrets  ; 
fans  égard  à appellation  y & implorant 
mejme  pour  cela  y s'il  en  ejl  bejiiny  l'ajfif- 
tance  du  brat  fkalier. 

oAvertiJJms  pareillement , & conjurons 
par  les  entrailles  de  la  miféricorde  de  noj^ 
tre  Seigneur  Jefus-  Chrijh , nojlre  très  - cher 
pris  CEdipeteur  éleâ  y & tous  les  autres 

Mois  i Républiques , & Princes  de  la  Chref 

• > 
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444  Bulle  sua  ia  Coneirmation 
ttemé  , <Q^^v<c  la  mejme  piété  avec  la^ 
tjii'lle  ils  ont  fuvorifé  U Concile  ^ far '■•la 
^fréfence  de  leurs  ArnhaJJadeHrs  ^ avec  la 

rntfrne  cfflüion , four  la  gh*yc  de  DieUf  & 
four  le j.^ÎHt  de  leurs  Peuples  i par  le  rejpefl 
at»Jfi  i^ui  e/l  deu  au  Siégé  uipo/loli/pue , & 
au  Saint  Concile,  Us  veuillent  appuyer  de 
leurs  fc cours  & ajfi /lance,  les  Prélats  tpui  en 
auront  be/oin , pour  éxécuter  ,^  & faire  ob- 
ferver  les  Decrets  dudit  Concile , fans  per- 
mettre ^ue  les  opinions  contraires  à la  do- 
Urine  /aine  & faluiaire ,du  Concile,  ayent 
entrée  parmi  les  Peuples  eU  leurs  Provinces, 
mais  les  défendant,  & interdifant  abfolur 
rnent. 

^u  refle , four  -éviter  le  defirdre  & Lt  ' 
çcnfufonqui  pourrait  naiflre , s'il  e/îoitper- 
mis  a chacun  de  mettre  au  jour  des  Corn- 
mtntaires  & des  Interprétations ,, te ejntl 
luy  plairait  , fur  Its  Decrets  du  Concile  } 
Faîfons  expre/fe  défenfe  -,  de  C autorité  A- 
fo/ioliejue , à toutes  perfonnes  , tant  Ecdé- 
fa/Hejues  , de  ^uehpue  rang,  dignité  , dl* 
condition  cfu  elles  /oient,  ejue  fécutîeres ,^de 
^uelçjue  pui/finci  & autorité  ^u  elles  puif 
fent  e/lre  j aux  Prélats , fom  peine  de  f in- 
terdit de  f entrée  de  fBglifè , & a tous  Les 
autres  eyuels  quils  foient  ^ fous  peine  dC Exy 
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ru  S.  CoMCiti  DE  Trente.  44J 
communication  encourue  dès-lameJme,eCen- 
tref rendre , fans  noftre  autorité ^ de  mettre 
en  lumière  de  tfuelque  maniéré  ^ue  ce  /oit, 
aucuns  Commentaires , G lof  es  y Annotations^ 
Remarques  , ni  généralement  aucune  forte 
di  Interprétation  fur  tes  Decrets  dudit  Con-- 
cile  i ni  de  rien  avancer  a ce  fujet^à  quel- 
que titre  que  ce  Jàit^  quand  ce  ferait  fom 
prétexte  de  donner  plus  de  force  aufdits  De- 
crets, de  fayorifer  leur  exécution , ou  Joue 
quelque  autre  couleur  que  ce  fait. 

Q^e  s'il  y a quelque  chofe  qui  parôij^ 
ohjcur  a quelqu'un^  fok  dans  les  termes  » 
Jètt  dans  le  fens  des  Ordonnances , & qui 
luy  femble  pour  cela  avoir  bifoin  de  quelque 
interprétation  , ou  décifon  s J^'il  ait  re- 
cours au  Lieu  que  le  Seigneur  a choijî ^ c ef; 
d dire  , au  Siégé  ApofloUque  ^ d'ou  tous  les 
Ridelles  doivent  tirer  leur  inflruSlion^  ^ dont . 
le  Saint  Concile  mefme  a reconnu  avec  tant 
de  reJpeCl  l'Autorité»  Si  donc  au  fujet  def- 
dits  Decrets , U s'élève  quelques  dif^ mitez, 
& quelques  queflions  , Nous  nous  en  rèfer- 
vons  C éclairci Jfement  & la  décifon,  ainfi 
que  le  Saint  Concile  l'a  luy  mefme  ordonné  ; 
& nous  fommes  pre fis,  comme  il  fel'e fi  pro- 
mis de  Nous  avec  juftice,  .de  pourvoir  aux 
befoins  de  toutes  les  Provinces,  en  la  maniéré 
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n^tti  paroifira  la  plw  commode  : Dtcloh 
rant  nul  & de  nul  effet  tout  ce  qui  pour^ 
roit  efire  fait  & entrepris  contre  la  teneur 
des  Préfenta , par  qui  que  ce  fiit , & par 
quelque  autorité  que  ce  puiffe  efire,  avec 
conno  'tffanct , OH  par  ignorance.  Et  afin  qu  cib- 
les puiffint  venir  a U connoiffance  de  tout  le  . 
monde , & que  perfonne  ne  puifjè  alléguer 
pour  excufe , quil  les  a ignorées  : V mlons 
& Ordonnons , que  dans  CEglifi  du  Prince 
des  ^pojires  au  Vatican,  & dans  celle  de 
Saint  Jean  de  Latran , au  temps  que  le  Peu- 
ple a coufiume  de  s'y  affembler,  pour  afftft^r 
à la  grande  Meffe,  les  Préfentesfoient  leûès 
publiquement  & a haute  voix  par  des  H uif- 
fiers  de  nojlre  Cour  ; - Et  qu  après  que  te-» 
Bure  en  aura  e fié  faite , eüesfoient  affich^et 
aux  Portes  defdites  Eglifes  , a celles  de  la 
Chancelerie  :Apoflolique , & au  lieu  ordi- 
naire du  Champ  de  Flore;  & que  là  elles 
foîent  laip es  quelque  peu  de  temps , afin 
qu  elles  puiffint  efire  leuès  connues  d'un 
chacun  ; Et  lors  quelles  en  feront  ofiées , y 
laiffant  des  copies  Jelon  la  coufiume,  quelles 
foient  données  à imprimer  dans  cette  fainte 
Ville  de  Rome , afin  quelles  puijpnt  efire 
plus  commodément  portées  par  toutes  les 
Provinces  & Royaumes  de  la  Chrefiienté, 
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JEn joignons  & ordonnons  efu  aux  copies 
celles  écrites  ou  /ignées  de  la  main  de  quel- 
que Notaire  public^  & autorijees-  du  fceau, 
& de  la  jîgnature  de  quelejue  perfonne  Ec~ 
cléjîajiique  conjlituie  en  dignité^  il  fait  ajou/^ 
té  foy  fans  aucurie  dif^culté.  Que  nul  donc 
ne  /oit  affe^hardij  pour  enfraindre  aucune- 
ment ces  préfemes  Lettres  de  Confirmation  , 
eT avertifièment , de.défenfe,  de  réferve  ^ & 
de  déclaration  de  no/lre  volonté  touchant  les 
fufdites  Ordonnances^  Decrets  i Ou  pour 
y contrevenir  par  une  entreprife  téméraire. 
£t  fi  quelqu'un  ofe  commettre  cét  attentat  y. 
efuil  ffache  quil  encourra  C indignation  de 
Dieu  Tout-puijfant  y & de  fies  bienheureux 
^Apofires  Saint  P ierre  '&  Saint  Paul,  Don- 
né à Rome  dans  Saint  Pierre,  le  vingt- fixiez 
me  Janvier y C an  de  It  Incarnation  deNofire 
Seigneur  mil  cinq  cens  foixante- quatre  , le 
'cinquième  de  nofire  Pontificat, 

PUE  EVESQUE  DE  L’EGLISE 

. UNI  VEilSELLE. 

* , • 

F,  Cardinal  de  Pise,  Eve(qu« 
d’Oftie,  Doyen. 

F RE  D.  G A R D.  C œ s I U s , Evefquç 
de  Port, 
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J.  Gard.  M o ro  N,,Evefque  deT> 
voü. 

A.  Gard.  Farnese,  Vicechancelicr, 
Evefq,  de  Sab.  ^ ' 


m 

R.  Gard,  de  S.  A n g e ÿ Grand  Péni.» 
tcncier. 


J.  Gard,  de  S Vital. 

J.  Michel,  Gard.  Sarràsin. 

J.  B.  Gicada,  Gard,  de  S.  Glb- 

MENT. 

ScipioN,  Gard,  de  Pisi.  . * 

J.  Gard.  Romain. 

F.  M.  G.  Gard  IN  AL  Alexandrin. 
F.  Glbment,  Gard.  d’Ara-Gocli, 
Ja.  Gard.  Sabelli. 


B.  G A R D.  S A L V I A T. 

P-H.  Gard.  Abu  RD. 

Louis,  Qa  RD.  SiMO  N ITT  A, 


jF.  Gard.  Paccieco  & de  To» 
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M.  Gard.  Amule. 

Jean  François,  Cars,  de  Gam« 

BARA. 

Ch  ARLES,  Gard.  Borrhom  e^b. 
M.  S.  âÉbRD.  DE  Constance. 

F.  Ca^?  Guesvald. 

Hipp.  Gard.  DE  Ferrare. 

Fr  A Nçoi  s Gard,  de  Gonza- 
gue. 


Gui  Asc.  Diacr.  Cars.  Caas- 
ViTEL.  Cardinal  Vitelli. 


• * 


AnT.  FxoREBBL  l.AVELEJ'% 

H.  C U M y N» 
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BULLE 

DE  NOSTRE  TRES-SAINT  PERE 

LE  PAPEPIE  IV. 

PAR  LA  GRACE  DE  DIEU 

fur  la  forme  du  ferment  de  iai 
ProfefTion  de  Foÿ. 

PIeEvesq^ue,  Serviteur  DBi^ 
Serviteurs  d r D i e u.  Poar^ 
mémoirt  à U PofieritL 

Le  devoir  de  4#  fervitnde  A^ofloU^m,  qui 
^OHS  a efté  impofie,  exige  qua  l'honneur  & 
à la  gloire  de  Dieu  Tout-puijfant , Nous 
nous  appliquions  incepimment,&  avec  foin 
à C éxecution  des  ehofes  quil  a daigné  divi- 
nement injpîrer  aux  Saints  Peres  ajfemblez. 
tn  fin  Nom , pour  la  bonne  conduite  de  fi» 
Lglife,  Tous  ceux  donc  qui  feront  a C avenir 
éleveT^  aux  LgUfit  Cathédrales  (ÿ'  Supé'^ 
wieureStOU  qui  feront  promeus  aux  Dignité^ 

■ ^ pp  iiij 
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defdkes  EgUfes  -^  Canonicats,  ou  quelquti 
autres  Bénéfices  Eccléfiafiiques  que  ce  fait 
ayant  charges  d' Amest  e fiant  oblige^,  feiote 
la  dijpofition  du  Concile  de  Trente^  de  faire 
une  Trofeffion  publique  de  la  Fo^  orthodo^ 
xe,  & de  jurer ^ & promettre,  quils  demeu^ 
reront  dans  L'obérfiance  de  l'EgUfe  Romai- 
he  ; Nous,  voulant  aujfi,  que  la  mefine  chofi 
foit  obfirtée  par  tom  ceux,,  qui  joue  quel- 
que  nom  ou  titre  que  ce  puijfe  efire , feront 
prépofez.  aux  Monafieres , Convents,  MaU 
fens,  (jr  tous  autres  lieux  de  quelques  Ordre  s 
Réguliers  que  ce  foit , & mefme  de  Cheva- 
leries» & que  rien  ne  puijfit  efi're  defiré  par 
péyfonne-  de  ce  qui  peut  dépendre  de  nofire 
foin,  pour  faire  en  firte  qu  une  mefme  Pro- 
feffion  de  ¥oy  foit  faite  par  tom  de  la  mef- 
me  maniéré,  ^ que  la  mefme  F ormule , «- 
nique  & certaine , vienne  à la  connoiffanct 
d'un  chacun  : Ordonnons,  en  vertu 
des  Préfentes,  & enjoignons  ^es- étroitement 
par  autorité  Apofiolique , que  la  Formula 
mefme , cy-apris  inferée  dans  ces  Préfentes, 
foit  publiée,  ^ par  toute  la  terre  receuè  & 
cbfervée  par  ceux  qui  y font  obligez  félon 
les  l>ecrets  dudit  Concile,  & par  les  autre»  . 
fujrnentionnez  •»  & que  fom  les  peinci  portées 
far  ledit  Concile,  contre  les  contrevenons^  lOf 
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» E t A PrO  B BSSION  DB.FoY.  4^^ 
dite  Profejfion  de  Foy  fait  par  eux  faite 
folennellementy  conformément  à ladite  For- 
mule, félon  la  teneur  fuivante,  & non  au»  ^ 

trement. 

JE  N.  croy  d’une  ferme  foy , & con-*’ 
fclTe  tous  & chacuns  les  articles  qui 
font  contenus  dansais  Symbole  de  la  Foy, 
dont  (è  fert  la  Sainte  Eglilè  Romaine, 
comme  il  s’enfuit. 

Je  crois  en  un  feulDieu,lePerGTour- 
*PuilTant,  Créateur  du  Ciel  & de  la  Terré, 
déroutes  les  chofes  vifibles,&invifibles, 
& en  un  feul  Seigneur  Jefus-Chrift,  Fits 
unilque  de  Dieu,  & né  du  Pere  avant  tous 
-les.liecles  , Dieu  de  Dieu,  Lumière  de 
* Lumière,  vray  Dieu  du  vray  Dieu,  en- 
gendré , & non  fait,  confubftantiel  au  Pe- 
re , par  lequel  toutes  choies  ont  efté  faites, 
qui  pour  l'amour  de  Nous  hommes,  & 
pour  noftre.làlut,  cft  delccndu  des  deux, 
& a pris  chair  de  la  Vierge  Marie,  par  la 
vertu  du  Saint E (prit,  &s’eft  fait  homme; 
qui  a efté  au(ÏÏ  crucifié  pour  Nous,  (bus 
Ponce  Pilate,  a fouffjrt,  & a efté  enfeveli , 
qui  cft  reftufeité  le  troifiéme  jour  félon  les 
£cricu£es,  Sc  eft  monté  au  Ciel,  eft  alfi^ 


454  Bulle  son  la  Forme 
à la  droite  du  Pere,  & viendra  une  fêcoïv 
de  fois  avec  Gloire  juger  les  Vivans  de  les 
Morts , duquel  le  regne  n’aura  point  de 
fin  : Et  au  Saint  Elpnt  Seigneur  & viv^ 
fiant,  qui  procédé  du  Pere  & du  Fils  y qui 
avec  le  Pere,  & le  Fils,  cft  conjoince- 
inent  adoré  & glorifié,  qui  a parlé  par  les 
Prophètes  : Et  PEglifè,  Une,  Sainte,  Ca- 
tholique, & Apoftolique.  Je  reconnois 
un  fèul  Baptefinc  pour  la  rémiilion  des 
péchez , de  j’attends  la  réfurreâion  des 
Morrs,  de  la  vie  du  fiecie  à venir.  Âinfi 
Æit-il, 

J’admets  de  j’embrafïe  fermement  les 
Traditions  Apofioliques , de  Eccléfiafti- 
ques,  de  toutes  les  autres  obfèrvatiofts  de 
conftitutions  de  la  mefîne  Egîife  : De  plus 
j’admets  la  Sainte  Ecriture,  félon  le  fens^ 
que  tient  de  a tenu  la  Sainte  Mere  Eçli- 
fè , à qui  il  appartient  de  juger  du  véri- 
table fèns  de  de  la  véritable  interpréta- 
tion des  Saintes  Ecritures,  de  je  ne  l’cn- 
tendray,  nfne  l’interpreteray  jamais  au- 
trement, que  fuivant  le  confentement  u- 
iianime  des  Saints  Peres.  Je  confefi'e  auflî, 
qu’il  y a proprement , de  véritablement 
fept  Sacremens  de  la  nouvelle  Loy,  infti- 
|uez  par  Jefus  ^ChiiE  nofbre  Seigneur 
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& pour  le  falut  du  Genre  humain , quoy- 
quc  tous  ne  (oient  pas  néccdàiies  à cha- 
cun i C’eft  à (çavoir  le  Baptcfmc , la  Con- 
firmation , rÉuchariftie,  la  Pénitence, 
l’Extrême -Onétion,  rOrdre  & le  Ma- 
riage,  qui  confèrent  tous  la  Grâce,  Sc 
entre  lelqucls  le  Baptefine,  la  Confirma- 
tion , & l’Ordre  ne  peuvent  eftre  réité- 
rez fans  facrilege. 

Je  reçois  & admets  auffi  les  Ufagesde 
l’Eglifè  Catholique,  receûs'  ôc  approu- 
vez dans  radminiftration  (blennelle  des 
fufdits  Saaemens.  Je  reçois  & j’embrafle 
toutes  &c  chacunes  les  chofes  qui  ont  efié 
definies  & déclarées  dans  le  Saint  Con- 
cile de  Trente,  touchant  le  péché  Origi- 
nel, & la  Juftification. 

Je  confeflè  pareillement,  que  le  vérita-i 
ble  Sacrifice,  propre,  & propitiatoire,  eft 
offert  dans  la  Méfie  , pour  les  Vivans, 
& pour  les  Morts  -,  & que  dans  le  très  - 
Saint  Sacrement  dcTEuchariftie , eft  véri- 
tablement , réellement  & fubftantiellc  r 
ment, le  Corps,  & le  Sang,  en(èmble  a- 
vec  l’ame,  6c  la  Divinité  de  noftre  Sei  - 
gneur  jefus-  Chrift,  & qu’il  fe  fait  une 
converfion  de  toute  la  fubftan^e  du  Pain  ^ 
en  fon  Corps,  6c.de  toute  la  fubftarcç 
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du  Vin  en  ion  Sang,  lesquel  changement 
i’Eglife  Catholique  •*»s^pclle  -Tranflub  - 
ftantiation.  Je^confeife.àidîi  quetjfeiùs- 
Chrift  tout  , & tntiec  > âf  'lfr-*vé#itSbl€ 
Sacrement,  eft  -receu  ibu&rune^,  -eu  icftis 
l’autre  des  ^eux  eipeecs<»‘  Je  t4aa^conf> 
tamment , qu’il  y a un.  Burgatoire^ 
que  les  âmes  qui  y • Tont-  détenues  ^ (ont 
aidées  par  les  fuihages  des  Fidcllœ^^Sedi- 
blablement  auiG , que  les  Saints  quLrc« 

fnent  avec  Jefus  - Chrift  , doivent  eitec 
onorez  & invoquez  , & qu’ils  offrent 
leurs  Prières  à Dieu  pour  Nous  » & que 
leurs  Reliques  doivent  eilre  honorées. 
Je  tiens  très- fermement , que  les  Ima  - 
ges  de  Jefus  - Chrift  & de  la  Mere  de 
Dieu,  toûjours  Vierge,  auffi-bien  que 
des  autres  Saints  , doivent  eftre  gardées 
& retenues  , & qu’il  leur  faut  rendre 
l’honneur  & la  vénération  convenable, 
J’aiîèûre  aufti , que  la  puiftwée  des  Indul- 
gences , a efté  laiflee  par  Jefus  - Chrift 
dans  l’Eglife,  & que  leur  ufage  eft  tres- 
fàlutaire  au  Peuple  Chreftien.  Je  recon- 
nois  l’Egliiè  Romaine  , Catholique  & 
Apoftolique  , pour  la  Mere  & k Malt- 
treife  de  toutes  les  Egliiès.  Et  je  juré  & 
promets  une  véritable., obéïflance  au  pop- 
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life  Romain  > Vicaire  de.  Jefus  - Chrift , 
Succedèur  de  Saint  Pierre  Prince  des  A- 
poftres.  Je  confeiTe  & reçois  auill  fans  au- 
cun doute,  toutes  les  autres  chofes  lailTées 
par  Tradition,  définies  & déclarées  par 
les  Saints  Canons,  ôc  par  les  Conciles 
Oecuméniques , & particulièrement  par 
le  Saint  & Sacré  Concile  de  Trente  j de 
pareillement  auffi,  je  condamne  , je  re- 
jette, & anathématilè  toutes  les  choies 
contraires , & toutes  les  héréfies  quelles 
qu’elles  foient,  qui  ont  efté  condamnées, 
rcjettées,&  anatnématifées  dans  l’Eglilc. 
Cette  Foy  véritable  & Catholique,  nors 
laquelle  perfonne  ne  peut  eftre  làuvé,  que 
je  profjflc  préfentement  de  mon  plein 
gré,  & que  je  tiens  véritablement i Je  N. 
jure,  promets  & m’engage  de  la  tenir ,<& 
profelTer  avec  le  fecours  de  Dieu , conf- 
tamment,  & inviolablement,  en  Ibn  en- 
tier , jufques  au  dernier  Ibupir  de  ma 
vie  : Et  que  j’auray  loin,  autant  qu’il  lè- 
ra  en  moy  > qu’elle  loir  prefehée,  enlci- 
gnée,  & gardée,  par  ceux  qui  dépendront 
de  moy,  ou  par  ceux  qui  en  vertu  de  mon 
employ  feront  commis  en  mon  loin.  Ainfî 
Dieu  me  (bit  en  ayde,  & ces  Saints  £- 
Xangiles  de  Dieu,  . 
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L ON  S tfueces  préfentes  Lettres 
y foîem  lettés  félon  la  coujinme  dans  nof- 
tre  Chancelerie  u4pofiolli^ue  ; & afinefes  elles 
foie'nt  plus  facilement  connues  de  tout  le 
monde,  eju  elles  foient  tranferites  dans  le  Ta^ 
hleau  î & mefme  eju  elles  foient  imprimées, 
ilu  aucune  ferfonne  donc  ne  fe  donne  la  //- 
astnee  d'enfreindre  ou  de  violer  cétexpofé  de 
ftojlre  volonté  & commandement,  ou  d'y  con- 
trevenîr  par  un  attentat  téméraire  : & fi 
^uelcjuun  ejlolt  affeU^  ofé  pour  l'entrepren- 
dre, ^u  il  ffachè , efu  il  encourra  l'indigna- 
tion de  'Dieu  Dout-puiflant,  & des  Bienheu- 
reux ^poSlres  Saint  Pierre  & Saint  Paul. 
Donné  a Rome  dans  Saint  Pierre  le  trei- 
zième Novembre , P an  de  l'Incarnation  de 
N%fre  Seigneur  mil  cinq  cens  foixante  ^ 
quatre,  de  noflre  Pontificat  fan  cinquième. 
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ché-j'  mais  laide  la  concupifcence  pour  l’éxercicc 
j8.  19  ' 

^ Cauft- inftnfittfchtéiré,  de  la  Judification  , 3rf< 

Rènd  à'l'hommè  la  première  robe  blanche  qu’Adam- 
avoit'petduë , 38' 

Remet  la  peine  éferndlc  8c  temporelle,  4^  • 

’ Baptefmc  de  Saint  Jean  n’avoit  pas  la  meCne  force  que 
'■  celuy  de  Jefus-Chrid  , 71. 

E-au  vraye  8c  naturelle  néceflairc  pour  le  Sacrement  d«- 
Baptefme  , là-mefme. . 

'Biptcfme  des  •Hérétiques,  au  nom  du  Pc're,  8c  du  Fils,  8c 
du  Saint  Efprit,  8cc.  ed  un  véritable  Baptefmc,  73 
^ èaptdmc  néceflairc  , là-mefme. 

Engage  à l’übfcrvation  de  toute  la  Loy  de  Jefus-Chrid , . 
là-mcfme. 

N’cmpefche  pas  qU’on  ne  puifle  encore,  fans  y , déroger,  , 
s’engager  par  des  vtrux  , 74 

' Le  fouvenir  feul  du  Baptefme  ne  remet  pas  les  péchez , , 
là  mefme. 

Ne  doit  jamais  eftre  réitéré  , 7Î.  7^.  158 

Ne  doit  edre "différé  à l’âge  de  trente-trois  ans,  ni  àî 
l’articie  de  la  mort , . • 75T 

ü; 
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-jlts  enfaas  après  le  Bapcefme  font  au  rang  des  FideUet  t 
li-mefme. 

Q^lles  alliances  fp^itueUes  on  ycontraac  , jii 
Bétî^ce , l^oûiflànccj  de  quelque  Bénéfice  (impie  ipourca 
eftretiaidec  à'jun  MaiUre  de  Grammaire  tant  qu’il  en- 
t feignera , • ' ; ij 

Bénéfices , fur  touteeux  qui  ont  charge  d’ames , ne  fe- 
ront conférez  qu’à  petfannes  capables , 7g 

".•Bénéfices' incompatibles , J ...  -79 

Seront  éxaminez  tous  ceux  qui  feront  préfentez  à des 
•<  Bénéfices»:  î")!  .'Cin  ••  -r,,  î,  , , ....  gj 

Bénéfices  Réguliers  ne  doivent  cftrc  Conférer  qu’à  des 
Réeuliers^'Tj  V'  ' -> 

Faiteurs , ne»)  réfidens , pourront  cftrc  punis  jufqu’à  la 
privatioiï'de leurs  Bénéfices,  - . ...  177 

Age  de  quatorze  ans  uécefl'airc  pour  quelque  Bénéfice  que 
ce  foit  ' > igo 

Tous  Bénéfices  feront  fujets  à contribution  pour  l’érc- 
'ftion  & entretien  deS'Sémlnaires  , ""  • . . > 

Jufqu’à  ce^u’il  y ait  fonds  d^ailleurs  , 

Ceux  qui  feront  pourveûs  de  Bénéfices  ayant  charge  d’A- 
cnes , feront  dans  deux  mois  profeBion  publique  de  leur 
Foy  entre  les  mains  de  l’Eyefque  , 337 

Quels  Bénéfices  peuvent  fervir  de  fupplément  à des  E- 
vefehez  , ou  Cures  (bibles  en  revenu,  340 

Droits  d’entrée  aux  Bénéfices  , 343 

Bénéfices  fimples  pourront  eftre  unis  à des  Prébendes, 344 
XJnité  des  Bénéfices  -,  en  quel  cas  on  en  peut  tenir  deux  , 
& de  quelle  nature  , • 347 

Qualitez  de  petfonnes  feront  exprimées  dans  les  Provi- 
lîons  des  Bénéfices , 387 

Q^il  n’y  fera  point  dérogé  aux  qualitez  ni  conditions 
requifes  ■ 3^8 

Accès  & Regrés  aux  Bénéfices  interdits , 401 

Joiiâions  de  Bénéfices^  libres  à d’autres  fujets  au  droit 
de  Patronage,  40S 

. Les  enfans  illégitimes  des  Clercs , exclus  de  pofièder  Bé- 
néfices au  mefnv;  Heu  que  leur  pere  , 417 

B/«e^«err  ayant  charge  d’ames  obligez  à laréfidence,  lyg 
Doivent  tous  promettre  foumilCou  aux  Decrets  du  Saint 
Concile , 3>3 

•Exhortez  à rHofpitalitc  , 403 

Biens  d’Eglife  ne  feront  donnez  à ferme  fous  condition  de 
payer  pat  avance  au  préjudice  des  SuccelTcutS;  41a 


DES  MATIERES. 

Baux  à ferme -de  biens  EcclénaiUques  pour  vingt-neuf 
&c.  fetonc  éxamincz , lÀ-me]me, 

Bienfiût  de  la  Juilification,  ou  renaiflànce  en  Jefus-Chrift, 
digne  d'aâions  de  grâces  continuelles , 31 

Reconnoift'ance  deùë  à Jcrus-Chrill , pour  le  bienfait  de 
l’Euchariftie , ^ no.  iij 

Bonnes  oeuvres  opèrent  l'accroiflèment  de  la  Judification,  40 
Du  mérite  des  bonnes  oeuvres,  en  quoy  il  conlilfe,  48.  49 
La  vie  éternelle,  récompenfe  des  bonnes  œuvres  , Ù- 
mefmey  O'  <jS 

Bonnes  oeuvres  faites  feulement  félon  les  lumières  de  la 
nature  ne  julliiient  point , 

Bonnes  oeuvres  confervent  & augmentent  mcfmc  la 
J ulfification , Sc  n’en  font  ças  de  hmples  lignes,  Ç7 
Bonnes  œuvres  faites  en  veuë  de;  la.  vie  éternelle  , ne 
font  pas  péché  , 60 

Sont  tout  enferable  dons  de  Dieu,  & mérites  de  l’hom- 
me , la-mefme. 

hfêritent  augmentation  de  grâce  , là-mefme. 

Bulle  àc  Paul  1 1 1.  pour  la  tranllation  du  Concile,  87 
De  Jules  III.  pour  la  reprife  du  Concile,  99 

De  Pie  1 V.  pour  la  troilïeme  convocation  du  Concile , 

De  Pie  I V.  fur  la  Confirmation  du  Concile  • 4^7 

C 

Cabarets  défendus  aux  Clercs , 335 

CuUce , la  quêlHon  remife  à un  autre  temps  , fur  la 
demande  du  Calice  par  les  Proteftans , nj 

Pourquoy  on  mefle  de  l’eau  avec  le  vin  dans  le  Ca- 
lice , ^4  4 

L’affaire  entière  du  Calice  renvoyée  au  Pape, 

CaraBere , ou  marque  fpirituclk  ineffaçable , efl  imprimée 
par  les  trois  Sacremens  de  Bapcefme , Confirmation , Sc 
Ordre , 71 

Citrdhiaux  feront  rapport  au  Confilloire,  des  informations 
des  EvefqUes  préfentez , & certifieront  qu’ils  les  jugent 
dignes  au  péril  de  leur  falut  , 3zt 

Les  mefmes  qualûez  re'quifes  pour  les  Cardinaux,  que 
pour  les  Eyefques.  Le  Saint  Pere  engagé  de  veiller  au 
choix  des  uns  & des  autres , 

Des  privilèges  de  leurs  domelliques  , 333 

Exhortation  aux  Cardinaux  a 41X1 

iiij 
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Cits  réftrvez  aux  Souverains  Pontifes  , aux  Evcfques^t48.' 

Kuls  Cas  réfervez  à l’article  de  la  mort,  14* 

Catalague  des  Livres  examinez  par  comnûllion  du' Concile 
renvoyé  au  Saint  Pere , 

Cttcchumenes  demandent  k'rFoy<i^ui.-{donné  la  vie  éter- 
nelhr,  c’cll  à dire,  qui  eft  accompagnée  d’Efpérancei  & de 
Charité  , ^ ^.fuiv, 

Catechifitte  fera  dreflé  par  ordre  du'  Concile  ,t&  clraque 
-.Curé  l’expliquera  tn  Langue  du  païs , • jji 

Caufef'dss  ^mercenaires  ,*  & 'perlônnes-  miferables  171 
Caiifes  d’homicide,  commiles  à l’Ordinaire  , lyy 

'^Gaules  criminelles  griéves  contre’ les  ’Evclques , appar- 
tiennent au  feul  SouveraimPonfifê  ,i  .ir 

’L’ihlèruélion  mefmc  n’en  peut  eftre  faite  par  coihmiC^- 
• fion  que  par  un  Evefque,  là-tntfmèi 

Les  autres  caufes  contre  les^'Evtfques, 'feriSiit  delà  con- 
nrôiflàrice’du-  Synode-  Provincial ,"  v'j  1 

' De  la  maniéré  dont  les  caufes  doivent  cllre  tr:dtécs  dans 
les^Jurifdijfticïns  ECcIéfiaftiqiies , ' ".i  '^4 

Caufes  commifes,  ou  évoquées  par  le  Saint  SiegeV"'  jjy 
Caufes  concernant  le  Mariage  de  la  feule  connoiflancc 
de  r Evefque,  Ik^mejme. 

En  quelles  caufes  , & fous  quelles  'féfervcs'bn  peut  aféir 
du  glaive  d’ Excommunication-,  ' ■ îdi  si 
Caufes  de  renvoy  , à qui  outre  l’Evefque  elles’ peuvent  ‘ 
eftre  conimifes , '*'•'*  14,0 

Ce/ié/»/ préférable  au  Mariage,  • ’ ’30f 

CefeWonier' approuvées  de  n’Egliïè’idans  les  Sacremens  ne 
peuvent  eftre  négligées^  fans  péché  , ''''  -'  71 

Cf-'ttffes  défendues,.  m -!•  • > 

C^’aneitiei  deflervant  des  CurSs,"’ feront  tenus  pour  préfenSjZjS 
Prendront  xlans  l’année  les  Ordres  requis  à-leUTf'fon- 
âions  ,&  les  rempliront  éxaûcmcnt , Î57 

Aflîfteront  l’Evefque  dans  l’Ercftion  & les  RéglemeHs 
des  séminaires-,  a ' ; , ; < ■ 

La  moitié  feront  Doâeurs , ou  Licentiez  par  tout  ou  il  : 
fe  pourra , ' . < iv  . -jg 

Ne  feiont  abfenS'plus'dc  troij  mois , ' 'Wmefme,. 

Rempliront  leurs  fonftions  en  perfipnne , allifteront  l’E- 
vclque  ofticiant  ; Sc  autres  obligations,  33?.  340. 

Ciiafitres,  quand  peuvent  donner  des  Dimiflbifes  , ''85 

Augmentation  tfes  dlftributioms  journalières  - "iî8  . 

Deux. du  Chapitre  feiorK  ajçints  aux  Qidinaices,  pputr 
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füMier  les  Indalgences,  & recueillir  les  aumofnes, 

Il  faut  dire  au  moins  Soufdiacre  pour  avoir  voix  e* 
Chapitre , 

Chaque  Prébende  fera  afiTeâée  à un  certain  Ordre  facre» 

îil 

Chapitre  , Sénat  Ecciéhaftique  t %%9 

Devoirs  & obligations  du  Chapitre,  le  Siégé  raquant,  34  j 
Chapitres  Géndaux  , leurs  obligations , 

Chapitres  éxempts,  cohiment  l’EVefque  Ce  doit  conduire 
à leur  égard  hors  la  vifite  , 

Rendront  par  tout  à l’Eveique  l’honneur  & la  déference 
requife , 400 

Ceux  qui  ne  feront  point  du  corps  du  Chapitre  feront 
totalement  fournis  à l’Evefque,  401 

Chapelles  particulières,  permifes  & vifitées  par  les  Ordi- 
naires , ’ 1^0 

ChapeUains  Royaux  , leurs  privilèges , 
charité  eft  répanduë  avec  la  Foy  ôc  l’Elpcrance  dans  ceux 
qui  font  juftifiez  , 37 

Avec  la  Foy  fans  la  Charité , un  homme  ne  laiÜè  pat 
d’eftre  Chreftien  » 

Chefs  d’ Ordre,  38^.  387 

Voye\  ^bbe\. 

Chrefme  de  la  Confirmation , 7* 

Circonflances  des  péchez  doivent  dire  expliquées  dans  la 

ConfdÏÏon  , 143 

Clefs  donnas  â l’Eglife,  pour  lier  comme  pour  délier , 

Clercs  marier  , a8i.  z90 

Clercs  feront  appliquez  au  fcrvice  de  quelque  Eglife 
pour  faire  la  fonélion  de  leurs  Ordres , 183.  z8» 

Q^Iitcz  qu’ils  doivent  avoir  , ^ 

Elevez  dés  le  bas  âge.  dans  un  Séminaire , z9t 

Comment  on  doit  procéder  contre  les  Clercs  concubi- 
naircs , ‘ 414 

Cloflure  des  Religieufes  , ;7o 

Coadf  Htoreries  portant  faculté  de  fucceder,  défendues  hort 
la  necdficé  , 40a 

Colleges  feront  vifitez  par  les  Evefques  , 

EtabliUèment  de  College  dans  chaque  Diocefe,  ou  Pro- 
vince , zsl 

Combat  qui  rdle  â foullenir  contre  le  diable  , le  monde* 
& la  chair  , 4f 

Commandemtns  de  Dieu  J nccdfité,  fie  pofiîbilité  de  les  ob- 
ferver , 
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■Betfonnc  n’cn  cft  exempt , ü-meftne,^ 

Eolîjblcs  à un  homme  juftifîé  & dans  l’eftat  delà  grâce,, 
là-mejme. 

Obligent  tous  les  Chreftiens  , là-mefme  çr 

C»mmendes , Abbayes,  ou  Pxieurer  en  Commende  fournis 
à des  Chefs  d’Ordre , feront  par  eux.vifitez,  j8f 

Souhait  du  Saint  Concile  au  fujet  des  Commendes,. 
là-mefme. 

Abbez  Chefs  4’ Ordre  en  Commende , feront  Erofeffioa. 
dans  Hx  mois , 

C^munante^  de  Laïques  feront  vifitées  par  les  Evefques  », 
z^o 

trois  maniérés  de  Communion  , n«; 

Doit  eftre  receûc  de  la  main  des  Preftres  par  les  Laï- 
ques , lÀ-meJme. 

Communion  Pafcale  , * 

Communion  fous  les  deux  Efpeccs  ; que  les  Laïques,  Jii 
les  Ecclcfiadiques,  quand  ils  ne  confacrent  pas,  n’y  font 
point  obligez , iiÿ.  no.  zij 

P.Hoit  ordinaire  dans  le  commencement;  l’ufage  changé 
‘ _ depuis,  & pafle  en  loy; qu’on  ne  peut  enfraindre  làns- 
l’àutorité  de  l’Eglife  , ziv 

Que  les  enfans  ne  font  pas  obligez  k la  Communion  ,, 
quoy-que  l’ufage  ancien- ait  cfté  contraire,  113 

< Les  Rcligicufes  font  exhortées  à la  Communion  tous. 

les  mois  , 37gs, 

Compagnie  de  Jefus,^  exceptée  fur  le  fait  du  Moyiçiat  ; fpa 
inftitue  approuvé  , 3^1 

Concile  de  Latran  fur  la  ConfeflîoQ,  ' 

Le  mefme  fur  le  Mariage  , 307 

Le  Decret  fur  la  rélîdence  fera  publié  dans  tous  les  Con> 
ciles  Provinciaux  & Epifeopaux  , 177- 

Q^nd , comment , & par  qui  doivent  eftre  aflèmblez . 
lefdits  Conciles , & qui  font  ceux  qui  y doivent  alfif- 
ter , -iÿ.  3tz 

Déclaration  du  Saint  Concile  fut  certains  termes  de  la 
première  Selfion  fous  Pie  I V.  3Î7' 

Second  Concile  de  Nicée  fur  les  Images,  i6z 

Conciles  Provinciaux  fuppléront  à Id  négligence  des 
Evefques , & mefme  à.  celle  des  Chapitres  Généraux  des 
Ordres  Réguliers , 385 

Tous  Prélats,  Bénéficiers,  Reâeurs  d’Univerfitez,  feront 
tenus  de  promettre  folenncllemeat.de  garderies  Decrets 
du  Saint  Concile  , jya 
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vIClofture  du  Saint  Concile  > £c  fa  confirmation  dema«« 


déc  au  Saint  Pcrc  , 4Î*  / 

•ConcomitAnce , m 

Confordats  n’obligent  que  leurs  Auteurs , ii.  170 

Cottcubinaires  , comment  feront  traitez  , 31; 

Clercs  Concubinaires , 414 

• Conaipifcence  laiflée  apres  le  Baptcfinc  pour  l’exercice  8c 
le  combat , < i* 

N’eft  pas  à proprement  parler  péché,  mais  elle  y porte, 

8c  en  eft  l’effet  , là-mefme. 

iConfejfcurs  extraordinaires  feront  donnez  aux  Religieulès 

deux  ou  trois  fois  l’année.,  ' 371Î 


Confeffton  cft  la  véritable  préparation  à la  Communion , ny 
Pour  ceux  qui  fe  fcntent  la  confcicnce  chargée , m 
•Confclfion  entière  inftituée  de  Jefus-Ghrift,  eft  nécofl'aine 
de  droit  Divin  à ceux  qui  font  tombez  depuis  le  Ba- 
ptefme  , 141. 143.  itfo.  itfr 

Confeffion  finccre  8c  pleine  de  confuïîon  , 143 

Il  y éaut  expliquer  les  circonllances  qui  changent  l’ef- 
,pece  du  péché  , là-mefmt. 

La  Confedion  n'eff  pas  impodible  , 8c  efl  maUà-prof  os 
nommée  par  les  Hérétiques , la  gefne  8c  la  torture  des 
confciences , 144 

Joug  de  la  Confeflîon  eft  rendu  léger  par  la  confola-' 
lion  intérieure  qui  la  fuit  ordinairement , là-mefme, 

.Sacramentelle  fecrette  au  Preftre  feul  .,  là-mefme, 

•Publique  peut  avoir  quelquefois  fes  raifbns , mais  elle 
-n’eft  point  commandée  , ni  ne  le  doit  eftre,  principale- 
ment pour  les  pechez  fecrcts , là-mefme  ^ 14Ç 

La  Confelfiun  eft  d’obligation  une  fois  l’année  , 159 

Nul  ne  doit  entendre  les  Confeftions  fans  permidîon  de 
l’Ordinaire , 

Confcliîon  tous  les  mois  pour  les  R.cligieufçs  , 376 

ttufiance  vainc  des  Hérétiques , _ 39 

Confiance  en  la  mrfericorde  de  Dieu,  néceflàire  pour  la 
pénitence-,  140 

^îonfirnution  eft  un  véritable  Sacrement , 8c  non  une  cé- 
rémonie vaine,  ou  une  efpece  de  Catéchifme  , y£ 

L’Evefquecftle  miniftre  ordinaire  de  la  Confirmation, 
là-mefme. 

Quelle  alliance  fpirituelle  on  y contraâe,  3» 

Confirmation  du  Concile  demandée  au  Saine  Pere  ■ 
43» 

'.^nfiimation  du  ,ConcUe  donnée  pac  le  Saint  Pcie  « 4^f 
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ment  des  faints  éubliilcmcns , 4a 
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riage,  .313 

Quand,  & comment  en  general  on  peut  quelquefois  ufer 
de  Uifpenfe , ' 410 

pour  approcher  de  la  fainre  Table,  x+i 
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les  expéditions,  zrtf 

S DUS  quelles  conditions  un  Evcfquc  peut  ordonner  fou 

domcitjquc  , 183 

Domeftiques  des  Cardinaux  , 333 
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l’Eglife  , ij, 

Qiuhtez  requifcs  pour  eftré  élevé  à la  conduite  dea 
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lediure  de  l’Ecriture  Sainte  , ' 4 

Doivent  veiller  fur  leurs  domeftiques , Lt-mefme.^ 
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Corrigeront  tous  les  excès  des*  Séculiers , & des  Régu- 
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fçavans , 77.  zj4 

Ne  diflèreront  leur  Sacre  au-delà  de  fix  mois  , Sx 
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ou  Réguliers  , en  certains  cas  , « 8( 
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In  établiront  de  nouvelles  où  il  en  fera  befoin,  li-mefnte. 
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tres , Sl  comment , iff 
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Laïques  , 6cc.  lÀ-mcfme. 

Appartiennent  à la  Hiérarchie  de  l’Eglife  , z6t 

Etablis  pour  gouverner  l'Eglife  , ordonner  des  Minif- 
tres,  &c.  z<9.  Z71 

L’intervention  d’aucune  Puillànce  leculiere  n’eft  abfolu- 
ment  néceflàire  d leur  promotion  , lÀ-mefmt, 
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égard , 

Eormule  d’information  fera  dreflec  par  chaque  Sy- 
node Provincial , pour  efttc  envoyée  au  Saine  Pcic  1 
lÀ- me  fine.  , 
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Ïïe  feront  tenus  , hors  l'occafion  du  Synode  Provlü- 
eial  t d’aller  à l'Eglife  Métropolitaine  , 
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foiblcs  , ou  en  fupprimer  quelques-unes  , 34',4 

Se  feront  rendre  compte  par  tous  ceux  qui  auront  e« 
quelque  gellion  pendant  le  $iege  vacant,  34* 

Nommeront  incontinent  des  Vicaires  aux  Cdces  va- 
cantes , 3 4^ 

Comment  doivent  procéder  pouf  le  choix  , 8c  V6xz~ 
snen  des  Curez  , 3fq 

Maintiendront  la  iàine  doArine  éxempte  de  fubtilite , 
fuperdition,  8c  avariée  touchant  le  Purgatoire , 339 

Vérifieront  éxaélement  les  nouveaux  Miracles , nouvel- 
les Reliques  , 8c  ne  décideront  rien  de  nouveau  fans 
avoir  confulté  le  Très- Saint  Pere  , 3*y 

Permiffion  des  Bvefques  nécellàire  pour  les  nouvelle* 
fondations , 3^7 

Recomman^tion  terrible  aux  Evcfqucs  touchant  la  Clof- 
mre  des  Religieufes  , t 370' 

Apptouvoront  les  caulcs  de  fonie  des  Rcligiçufc*  t }ft 
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Vbrofit  foamis  à*leur  Jurifdiâion  tous  ceux  qul^alTs  tiv 
Monadcrcs  exercent  les  fondions  Curiales  fur  autres 

Îue  fur  les  Domeftiques  de  la  Maifon,  excepté,  &c-  377 
.ccommoderont,  (ans  ^pel,  tous  déraeilez  pour  la  pré- 
fcance  entre  tous  Ecclé&ftiques  Séculiers  6c  Réguliers» 
ï7* 

feront  rendre  aux  Noxices  qui  forciront,  tout  ce  qu’ils 
auront  apporté , }8i 

Examineront  toutes  les  Novices  avant  la  Vellure,  8c  la 
Frofeffion  , 3*t 

Exécuteront  tout  ce  qui  leur  a efté  commis  par  le  Con- 
cile touchant  les  Réguliers  , 387 

Obligation  des  Evefques  , & combien  il  importe  qu’ils 
s’aquitem  de  leur  devoir»  8c  donnent  éxemple  aux  au- 
tres , . . 35<v 

Leur  conduite  touchant  leurs  parens»  371  ' 

Doivent  promettre  foumiflion  aux  Decrets  du  Saint 
Concile  , 8c  ‘obéiflànce  au  Pape  , jpi 

Comment  (c  doivent  conduire  dans  les  Excommunica- 
tions , * 39f 

Pourvoiront  aux  fondations  de  Mellès  trop  nombreu- 
fes,  397 

Leur  conduite  à l’égard  des  Chapitres  éxempes,  hors  la 
vilîte , 3P7 

Dans  les  crimes  d’incontinence»  40a 

Aurona  en  toutes  aâàires  le  premier  rang,  8c  la  princi- 
pale autorité  , ü -me fine. 

Hors  les  aÆiires  od  ils  auront  intérefl , adèmblecont 
eux-me(mcs  le  Chapitre  , là-mefme. 

Veiiheront  les  jonâions  8c  unions  de  .Bénéfices  , 408 

Dans  les  crimes  d'incontinence  feront  renvoyez  au 
Tres-Saint  Pere  » 4ite 

Doivent  conferver  leur  dignité  comme  Peres , 8c  n* 
«’ab’  aifl'er  point  fctvilemcnt  fous  les  Puillànces  fécu- 
lieres , 4iÿ 

Recueilleront  tons  les  abus  dagleurs  Diocefes,  pour  en 


conférer  avec  le  Synode  Provincial  , 
fjcamcn  de  la  confeienae  pour  la  ConfelGon  » 
Examen  des  Ordinans , 

Examen  des  Curez  , quel  il  doit  eftrc , 


>44 

181 


Indifpenfable , foie  public  , foit  particulier  , d la  did 
cretion  de  l’Evcfque  , 

Examen  des  filles  pat  l'Everque , avant  U Vafture  8c 


* 
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Mtémindtiuts  deftiner.  pour  le  choix  des  Cure2  , 

. doivent  eftre,  & comment  doivent  procéder  , 

Ne  prendront  jamais  rien»  ni  devant,  ni  aprés,^  en  veûtf 
de  rZ-xamen , 

Excommunication,  quand  & Comment  on  en  doit  u/èr  , 39,^ 
Excommunications  qui  ne  peuvent  eftre  portées  que  pac 
l’Evefque  , ^ 

Ne  doit  eftre  employée  en  aucune  caufe , quand  l’éxe- 
cution réelle,  ou  perfonnclle  peut  eftre  faite  aiurcmcntÿ 
lÀ-mefme. 

Doit  eftre  précédée  de  deux  monitions  » 39tf 

Défenfe  aux  Magifttats  Séculiers  d’en  connoiftre , /d-> 
wufme. 

Exemption  d’éxamen  pour  ceux  qui  font  ptéfentez  par  le» 
Univerfitez  , 8f 

Exhortation  du  Concile  à la  récoôciliadon  des  Hérétique* 
fur  le  point  de  l’Euchariftic  , ug.  131 

Exhortation,  après  la  fufpenfion  du  Concile,  d’obfervcr 
ce  qui  avoit  efté  déjà  défini  & r^lc  , 192 

Exhortation  & invitation  du  CoRcile  aux  Fioteftans  pouf 
Tenir  au  Concile  bien  difpofez , ^ xoy 

Exhortation  aux  Pafteurs , x73. 322 

Exhortation  aux  Rois,  Princes,  & Républiques  de  preC- 
ter  aftiftance  aux  Evcfques , fie  autres  Supérieurs,  poux 
l’éxécution  de  ce  qui  a efté  ordonné  tonchant  les  Régu> 
Hers , . ' • 3<> 

Exhortation  à cous  les  Prélats  de  l’Eglife  géiléralemenr^ 


390.  391 

Exhortation  aux  Fidelles  d’afSftet  les  Evefques  8c  PàP> 
teurs  qui  ont  peu  de  revenu  , 41} 

Exhortation.aux  Princes  de  porter  refpeét  aux  Evefque* 

«mme  à leurs  Peres , 41» 

hortation  aux  Princes  Chreftiens  de  conièrver  le» 


droits  8c  immunitez  de  l’Iglife , 41J 

Exhortation  à tous  les  Princes  de  maintenir  les  Decreu- 
du  Saint  Concil*,  ^ 419 

Exifience  n-turclle  de  Jefus-Chrift  dans  le  Ciel  ; autre  ma- 
niéré d’éxifter  au  Saint  Sacremen»,  podible  à Dieu  r 


109 

Extrême-Onclion , confommation  de  la  pénitence  , dcflèin 
de  Jefus-Chrift  dans  fon  inftitution  , *15  - 

Son  inftitution  , fa  matière  , 134 

5a  forme  ; (an  effêc  eft  de  nettoyM  les  leftcs  du  péché, 
ibiikgcr  8c  taftcûicr  ic  malade  « sff 
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Le  Mmiftre  de  ce  Sacrement  i temps  auquel  on  le  ^ole 
donner  ; peut  eftre  réïteré  , li-mefme. 

M’cl\  ni  une  invention  humaine  , ni  ce  qui  c/loit  au- 
ffe/ois  la  grâce  de  guérir  les  maladies;  l’ufage  n'ca 
doit  eftre  changé  , ni  négligé  , ijtf.  1^4 

Ift  véritablement  & proprement  un  Sacrement , /«- 
ptcfme,  ^ 

Confère  la  grâce,  remet  les  péchez,  foulage  le  malade  t' 
ii-mefme.. 

f 

Fa  c uj,  T s 2 pour  eftre  promeû  aux  Ordus  par  tout 
Prélat , quand  auront  lieu  , 8a 

Facultcz,  pour  n’cftre  Jlas  promeûs,  ne  vaudront  au-delà 
d’une  année  , Id-m^me, 

fMnille , Eccléftaftiques  de  la  famille  des  Evefques , itfS 
FdMx-expofé , ou  réticence  afteftée  , * ii^.  içS 

Fejie  du  Saint  Sacrement  avec  pompe  , * nj 

Feftes  des  Saints  ne  doivent  eftre  paiTées  en  déregle- 

mens , 3^4 

Feftes  commandées  par  les  Evelques , feront  gardées  p4C 
tous  éxerapts , mefmc  Réguliers , ’ 37S 

Célébration  dps  Feftestcontribue  à la  piété  des  pidelles, 
417 

tideUes  appacûennent  tous  au  Corps  de  Jefus  - Chrift , 
*•44 

WonElions  Epifcopales  ne  doivent  eftré  faites  hors  du  Dio- 
cefe  fans  persnidion, 

forets  de  l’homme  fuffifantçs  avec  1a  Grâce,  pour  garder 
les  Commandemens  de  Pieu  , - 4& 

Force  des  paroles  de  la  confécration  , ut 

Fq>  9 Efpécance,  8c  Charité,  Dons  infus  par  le  Saint  £f- 
prit  en  ceux  qui  font  )uftiHcz  , 37.  38 

j.a  Foy  eft  le  pomniçntemeqt , le  fondement,  6c  la  r*- 
JEinc  de  toute  juftification  , 39 

Foy  infuftîrante  au  falut , fans  la  participation  aux 
fouffrances  de  Jefus-Chrift  , 4t. 

Foy  feule  ne  juftific  pas , ^3.  4» 

Foy  fans  Chaiité  , f9 

Foy  fans  Pénitence  n’ opéré  point  la  rémiflîon  des  pé- 
chez  , ‘ ' .147 

ffuiti.  Abfens  n’aquiérent  point  la  propriété  dçs  fruits 
q^  doivent  fans  rçraife  revçnic  à la  fabrique  ,• 
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GI.W  I B.  A U X d’Otdrc.  Voye\  > eu  frél/Ur. 

Gouvernemetit  des  Ej^lifcs , charge  capable  de  faire 
trembler  les  Anges , ' «u  31S 

Qrtffitrs  ne  doivent  rien  prendre,  ou  n'exceder  du  moins 
la  taxe  preferite  , ut 

0Téice , infpiration  peut  eHre  reiettée  , 34 

Témoignage  de  la  nécefCté  <x  la  Grâce , 8c  de  la  K- 
berté  de  l'homme,  W-iwe/we, 

Réception  volontaire  de  la  Grâce,  fait  la  jmftihcation  , jt 
La  Grâce  de  la  julUhcation  ne  peut  élire  méritie  ni 
par  la  Foy  , ni  par  les  œuvres  , 3p 

Nul  ne  peut  fçavoir  d’une  ceftitude  indubitable  , qu’il 
ait  receû  la  Grâce  , 4« 

Dieu  n’abandonne  point  ceux  qui  font  une  fois  juftifies 
par  ia  Grâce,  s’il  n'en  ell  auparavant  abandonné  , 41 

Dieu  achèvera  le  bon  œuvre  qu’il  a commencé , ope* 
tant  le  vouloir  8c  l’efiêt,  fl  l’homme  mefme  ne  man- 
qne  à fa  Grâce,  44 

Grâce  eft  quelque  autre  choie  que  la  fimple  faveur  dt 
Dieu , f4 

La  Grâce  fè  peut  perdre , fâiK  perdre  la  Foy . 

Avec  la  Grâce  l’homme  tombé  depuis  le  Baptefme  fc 

peut  relever,  Ik-mefine. 

£fl  donnée  par  la  vertu  des  Sacremens  à tous,  8c  toû- 
jours,  quant  à ce  qui  eft  de  la  part  de  Dieu  , yn 
tracer  .d’abfolution  6c  rcmifet  de  peines  • lap 

Gcac.es  cxpeâacives , abrogées , 3}l 

H 


Ha  I M X du  péché  doit  précédée  le  Baptefine  dans 
les  adultes  3 a 

H/re/ies  anciennes  réveillées  , St 

Héréfie  ne  rompt  point  le  Mariage,  . 303 

Abfolution  du  crime  d’Héréhe,  par  qui  peut  eike  don- 
née , _ 331 

^rétiquts  , leur  vaine  confiai'  ce , }> 

Leurs  explications  métaphoriques,  i*f 

Détrujfent  toute  la  vertu  de  la  fatisfaâion , tfa 

- Leurs  mauvais  featimens  fur  le  Mariage,  3W 

. dlLnashcmc  répété  contre  tous  les  Hérétiques , 4tp 

Yaineoeac 
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■ Vainement  attendus  au  Concile,  Vt-mefme. 

■ Tliérarchie  Eccléfiaftiquc  comparée  à une  armée  rangée  en 
bataille , i6S 

Compofée  d’Fvefques,  de  Preftres  8c  de  MinKlrcs 171 
Homme  enté  en  Jefus-Chrift  par’la  jullification  , 37 

JuiHfic,  devictit  un  membre  vivant  de  Jefus-Chrift  , 5S 
Il  n’cll  pas  au  dell'us  de  fes  fo^rces,  avec  la  grâce  de  Dieu, 
de  garder  les  Commandemens  , ' 41. 

L'homme  juftifîé  peut  encore  pécher,  44 

Ne  fc  doit  promettre  trop  afl'cùt  ément  fe  relever , 
li-rnejme . 

L’homme  peut  rendre  fes  voyes  mauvaifes  , ' 

Un  homme  fc  doit  tenir  bienheureux,  qui  peut  réullir  à 
gouverner  une  feule  Eglifo*,  7^ 

"Hcmiiidc  volontaire,  & non  volontaire,  . 174 

' /fi/Ehah/i;  tccoinmandée  à tous  Bcnéticiers  , 405 

‘ Hojÿ/.'ad.r  3 les  Ordinaires  tiendront  la  main  à leur  bon 
gouvernement,  S'tf 

Leurs  Privilèges  confervez , • lyr 

■Seront  vifitez  par  les  Evefqucs  , î^o 

Les  revenus  en  feront  employez  félon  la  fondation,  404 
Ou  feront  convertis  d aunes  pîcux  ufages,  s’il  manqote 
des  pauvres  de  la  qualité  requife, 

I ' ' ■ . . 


JE  s U s-C  H R.  I s T eft  la  propitiation  des  jéchez  tîs 
tout  le  monde  par  la  Foy  que  l’on  a en  luy  ,*  3Z 

Eft  mort  pour  tous  , quoy-que  tous  ne  reçoivent  pas 
le  bienfait  de  fa  mort  , là-mefme. 

Source  de  toute  juftice , • ' . 3j 

Influe’  continuellement  fa  vertu  xlàns  les  Juftes , 49 

Mon  feulement  Rédempteur,  mais  aulTi  Lcgiflatcur  , 

Eft  contenu  véritablement,  réellement,  ic  fubltanticlle- 
’ment  au  Saint  Sacrement  , 108.  118 

Toujours  aflis  à la  droite  du  Pere',  108 

Tout  entier  fous  duque  efpecc  , & fous  la  moindre 
partie  de  chaque  efpecc  , ni.  nÿ 

A l’iiiftant  de  la  Corifécration , 8:  d.ans  les  Hoflies  qui 
font  réfervées  , lù-mefme. 

Doit  eft  te  adoré  dans  l’Euehatiftie,  8c  c.xpofé  au  Peuplé, 

Eft  véritablement  m.ingé  , rfon  feulement  fpiritucllc- 
ment,  mais  facratucntcUcmént,  £c  réellement , L'i-mcfntt, 

S f 
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£n  luy  nous  vivons  , nous  méritons,  & nous.  ïâtît&î^ 
fons , ' . ■ . ï5t 

L.’ Auteur  8c  la  fourcc  Je  toutes  les  grâces  , a 14 
Preftre  félon  l’ordre  de  Melchifcdech  , 135 

Contenu,  8c  immolé  au  Sacrifice  de  la  Meflè.  141 
L’Auteur  8c  le  Confornmateur  de  tous  les  Sacrcmeqs , 30 
Eft  réceû  en  la  perfonne  des  holles  , 403 

Jeufne  utile  pour  la  mortification  , 417 

/rnorance  Je  «e  qui  fe  pallè  , mauvaife  exeufe  pour  un 
Pafteur , 

Im^es  dés  Saints , leur  ufage  légitime , 3^0 

Ixur  difFérence  d’avec  les  Idoles  ; fur  quoy  fondé  l’hon- 
neur qu’on  leur  rend  ; leur  utilité  ; leur  fin  , 3ffa 
.On  doit  retrancher  les  atus , s’il  s’en  eft  gliflé , daijs 
leur  culte , - 3^3 

.Images  extraordinaires  ne  doivent  efltc  expofées  <fans 
l’approbation  de  l’Evcfque  , 3tff 

'Tfupie  , comment  juftifié  , 34 

Ir/ipuijjance  de  la  Nature,  8c  de  la  Loy  pour  la  jullifica- 
tion  des  hommes  , JL° 

ImputAtioii  de  la  Jufticc  de  Jefus-  Chrift  n’eft  pas  fùm- 
fante , U 

Incontinence  i comment  l’Evefque  doit  procéder  dans 'ces 
fortes  de  crimes  à l’égard  des  Ch.tpitres  éxenipts , 400 
Indulgences  feront  publiées  par  les  Ordinaires , avec  deux 
Ajoints  du  Chapitre  , 237 

■Pouvrtu  8c  ufage  des  Indulgences,  413 

Maniéré  de  purger  les  abus  qui  s’y  font  gliflez  , 41^ 
Infidélité  feule  fait  perdre  la  Foy  , 47 

Il  y a d’autjÿs  péchez  jjportels  que  l’infidélité  , 38 

Information  de  vie  de  mœurs  , avant  que  d’cftrç  teceû 
aux  Ordres  majeurs , i79_ 

Information  j)OUr  cftrc  promcû  i l’Epifeopat , quelle, 
8cc'.  * ^ 310 

Innocence,  perdue  par  Ja  prévarication  d’Adam  , 31 

Jnjpiration  prévenante,  néceflâire  pour  faire  .des  aâcs  de 
vertu  méritoires  , 31 

Jnfiitntion  du  Très- Saint . Sacrement , 110 

Intention  du  Minillre  tequife  aux  Sacremenç  , '7i.,i47.  i6i 
Interfiices  doivent  eftre  gardez  .entre  les  Ordres,  8c  pour- 
quoy  ét.ablis , ^ 184 

Inter'vention  féculicre  non  nécçflàire  pour  le -choix  des 
Miniftres  de  l’Autel , ’ 

Itiventietif  d’efprits  impies , inventions  de  Satan,  <ie^ 
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Invocation  & vénération  des  Saints,  expliquée,  3<o 
^HrifdiSion  des  Preftres , i4X 

Ordinaire,  ou  déléguée , # 148 

A quel  âge  , 8c  ‘ fous  quelles  .conditions  un  Clerc  peuc 
jouir  du  privilège  de  la  Jurifdiélion  Eccléfiaftique , z8o 
Jurifdidions 'Ecclélîaflrques  nc/lêront  données  a ferme. 

Réglement  de  procédures  pour  lés  Jurjfdidions  Ecclé- 
fiaUiqucs  , 3^4 

jnges  inférieurs  , tiç 

Juges  Confervateurs  , 8c  Juges  ordinaires,  comment 
feront  réglez  , 171 

Juges  fupérieurs  ôbferveront  la  Conftitution  'JR^mana 
dans  les  appellations , 8c  défenfes , 8cc^  1^9 

Quand  on  peut  avoir  recours  aux  juges  fupérieurs,  «4. 
Quand  ils  peuvent  donner  des  défenfes  , là-mefme. 

Juges  d’appel , 3^6 

Juges  pour  les  caufes  de  renvoy,  outre  l’Evefquc,  feront 
■ établis  par  le  Synode  , 410 

Tôus  Juges  Eccléfiaftiques  font  exhortez  de  terminée 
fts  affaires  brièvement,  41*. 

Jnftcf  plus  obligez  que  les  autres  â vivre  félon  la  Loy  de 
Dieu.,  8c  à Te  rendre  plus  parfaits,  41 

Ne  pèchent  pas , comme  difenr  les  Hérétiques' , dans 
leurs  bonnes  œuvres  , 8c  moins  encore  méritent-ils  les 
peines  étemelles  , 43-  Î7 

"fnjhce  Chrcfticnnc  eû  la  première  robe  d’innocence  quf 
eft  fendue  i‘  38' 

Comment  elle  eft  dite  noftre  Jufticc , Dieu  là  répan- 
dant en  nous , 49 

’fùllification  , irapuilTahce  de  la  Nature  8e  de  la  Lby  poux 
la  Juftification  , 30 

Conduite  de  Dieu  dans  la  Juftification  des  hommes,  31 
S’opère  par  la  communication  aux  mérites  de  Jefus- 
Chrift , ■31 

Juftification  de  l’impie , ce  que  c’eft'i  35 

Préparation  à la  Juftification,  néceil'aire  pour  les  adul- 
tes ; commewclle  fe  fait,  là-mefme  0^  5ÿ 

Ce  que  c’eft  que  la  Juftification,  8c.  quelles  en  font  les 
caufes  , 3^,  3^ 

La  Foy  eft  fon  commencement,  fon  fondement  8c  fa 
racine , 38 

Comment  la  Jufti£cation  eft  entenduë  gratuite  , lià 
mtfme. 

STij 


Oinitized  by  Google 


T A F L E 

Ne  s’accomplit  pas  par  la  feule  créance,  &c  vaine  con- 
üance  qu’on  foit  jujftific  , 

S’accroiil  par  les  bonnes  oeuvres  . * 40,. 

1,’Eglife  demande  cét  accroiflcmcnt , ' .41 

Judification  nouvelle  par  la  pénitence  j 4^ 

' ïruit  de  la  Jullificacion  , 48 

Toutes  les  aélions  faites  avant  la  Juftilîcation  ne  font, 
pas  péché  , . 

idouvemen;.  de  la.  volonté  necçfiàlre  pour  U Juftifîca- 
tion, , fi-mefmt, . 


La  H G U E,  en  quelle  Langue  on  doit  dire  la  Meflc , 14^ 
Les  Curez  expliqueront  au  Peuple  le  Catéchifmc  en, 
Langue  du  païs.,  J31 

lecicnrs  en  Théologie,  ôc  Maiftres  de  Grammaire  , feront  . 

établis , ■ • II.  II.  ij.  Z4 

Le3:;re  des  Decrets  rendus  fous  Paul  1 1 1.  £c  Jules  I I I», 
'ordonnée  eftre  faite  dans  le  Concile, 
le^-4f  r Préiidcns,  & propofans  les  chofes 104 
S’en  tiendront  à la  Conftitution  T^cmaim, 

Légats  & Nonces  ne  préviendront  point  la  JurifdiéUon, 
des  Evcfques  ,.  jpi.  • 

ttgs-pinix,  (C  qui  efl  dcû  de  droit-  fur  les  legs  pieux  , jx4, 
lettre  de  la  Loy  impuiiîantc  , ji 

. Letnes  de  l'rovifion  pour  les  Bénéfices  feront  mention,', 
de  la  qualité  des  perlonncs  , 387- 

Lettres  d’attcllatioii  pour  les  Ordres^,. 
lettres  de  recommandation  , 

Lettres  de  confcrvacion  reftraintes  ; ne  s’étendront  qu’à 
deux  Jomeltiqucs,  & non  au-delà  de  cinq  ans  , 171.  lyz 

Lettres  d’attclcation  feront  données  gratuitement  par  les 
Evçfqucs , iitf 

liberté  des  filles  pour  la  Profeflton , ' ‘ 381 

Et  pour  l’entrée  en  Religion  , 38J 

libre  arbitre  non  éteint,  mais  diminué  de  ^rce,  8c  abbatu, 

3T.  _• 

Impuillant  fans  la  grâce  , 

Coopère  à fe  préparer  à la  juftification,  8c  peut  refu- 
fer  fon  confentement , là-mefme, 

livres  traitans  de  chofes  faintes  ne  doivent  eftre  imprimes 

fans  le  nom  de  l’Auteur,  8c  fans  avoir  efté  examinez, 

8c  approuvez  par  l’Ordinaire,,  if 
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Livres  facrcz , Trefor  celcftc  donné  de  Dieu  > it 

Choi.<  & cenfure  des  Livres , zoj- 

Mauvaife  Doélrine  fe  répand  par  les  mauvais  Livres  t zos 
Livres  examinez  par  commifliou  du  Concile»  tenyoyet 
au  Pape  » ■■ 

M 

MAgistkats  féculieirs  exhortez  à obferver  les  ‘ 
vagabonds,  3J4  * 

Anathème  contre  eux,  s’ils  abufent  de  leur  pouvoir,  pour 
violer  la  liberté  du  Mariage  entre  leurs  jufticiablcs,  31^  • 
Enjoint  à eux  , fous  peine  d’excommunication  , de 
prefter  aflîftance  aux  Evefijucs  pour  la  clollure  des  Rc- 
îigiçufes , • 37f 

Défenfe  à eux  de  connoiftre  des  excommunications,  3^tf- 
iiaifirei  de  Grammaire  , 5c  Lcâeurs  de  Théologie  , établis^  : 

ZI.  Z3  - 

Malades , Coùllume  ancienne  de  leur  porter  le  Saint  Sa- 
crement , 114^' 

Quand  doivent  recevoir J'Fxtrême-Onélion.  t^g  - 

Maniéré  de  vivre  , ôc  autres  chofes  à obferver  pcndanrle 
Concile , x 

Mantt/cri/s  tTiUâns  des  chofes  fainte s , doivent  eflrc  éxa- 
mirrez  6c  approuvez  , comme  les  Livres  , avant  que  de 
pafler  dans  les  mains  des  Fidelles , 15 

Mariage,  Lien  du  Mariage  perpétuel  6c  indilToluble;  témoi- 
gnage d’Adam  confirme  par  celu)^e  Jefus-Chrift  , 300 
Son  unii)n  perfcâionnéc  par  le  mérite  de  la  Palfion  de 
Jefus-Chrift , ,301 

Mariage  de'la  Loy  Evangélique -beaucoup  avanTagé, 
là-mcjme. 

véritable  Sacrcmenr  / là  mefme  0- loz 

Mauvais  fentimens  des  hérétiques  à fon  fujet , 3m 
Divers  degrCz  de  parenté  6c  d’alliaflCe  qui  roiiipcnt  le 
Marine,  ' 30t 

Hérclie  , cohabitation  fafeheufe , ni  abfcnc»,  ne  rompt 
point  le  Mariage , là-ms fme, 

Eft  rompu  par  la  ProfelHon  Religieufe  faite  avant  la 
confommaridj^,  là~mefme. 

' N’eft  point  rompu  par  le  péché  d’adultere  , 303 

TSJc  peut  cllre  contraélé  par  ceux  qui  font  dans  les 
Ordres  Sacrez,  si  par  les  Kégujjers  qui  ont  fait  vau, 
là-mefme» 

S ( iij 


Digitized  by  Google 


TABLE 

1 ’eftat  (lii  Mariaçe  inférieur  à celuy  de  la  virginité  . 30^ 
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riage , . là-mefme. 

Confentement  réciproque  requis , lA-mefme. 

frélcncc  du  Curé  requife,  8c  de  deux  pu  trois  témoins , ^ 
308  , ■ ' 

Fiancez  ne  doivent  demeurer  cnfemblc  avant  la  bcnc- 
deâiph  n#ptiale>  là-mefmtt  . 

les  Curez  auront  un  livre  pour  les  Mariages,  où  le  jour,^ 
lé  lieu  , le  nom  des , parties  8c  des  témoins  feront  mar- 
quez , lA-mcfme, 

I-es  parties  > avant  le  mariage  , doivent  approcher  des 
Sacrcmens , Ix-mcfme^  , 

Toutes  louables  couftumes  touchant  le  Mariage  feront 
«onfervées  en  chaque  païs  , 503  , 

Le  Decret  touchant  Je  Mariage  fera  Souvent  leû  & ex- 
pliqué au  peuple , là-m:fme. 

Degrez  d’mliance  fpiritucllc  rompant  le  Mariage , font 
rcAraints , 8c  pourqpoy,  310  . 

De  l’empefchement , qu’on  nomme  de  JuAice , pour 
l’honneftcté  publique,  311 

De  rempefehement  pour  caufe  d’alUapcc  contraâée  par 
fornication , là-mcjme. 

Peines  de  ceux  qui  cpntraélent  Mariage  auxdcgrtz  dé-- 
fendus  , • * 313 
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Peines  conére  les  Raviflèurs , là-mefme, 

Précavtiq^s  à apporter  avant  que  de  marier  les  gens,  cr- 
rans  8c  vagabonds  , 314 

Chüfe  exécrable  de  violer  la  liberté  des  Mariages  , 317 

Le  Mariage  eA  une  chofe  fainte  , qui  jlpit  eArc  traitée 
fainremejit,'  "■*  ,318 

Caufes  concernant  le  Mariage  feront  de  la  connoiflan-  . 
ce  de  ri.vefqiie  (cul,  3fy  , 

Fie  pOurrom  les  parties  pauvres  cAre  contraintes  à plai- 
der hpri  de  la  Pc»viuce  en  fecoude  ai  trellîçnie 
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unce  , &c.  IX-mtftirti.- . 

tdédcciii  ne  peut  guérir  le  mal  qui  ne  luy  efl  pas  connU)  t4j 
Médiateur  unique  Jcfus-Chrill , i#  î 

Metifonre  ne  doit  fcrvir  pour  obtenir  grâce  > ix/»- 

iH-Vi/edc  Jcfus-Chrill,  principe  de  la  Juftitication  > 

Meffe-  Voyez  Sacrifice. 

Mefl'e  en  l'honneur  des  Saints  , X4Z 

Canon  de  la  Mefl'e , là-mefme  (y  147  - 

Cérémonies  de  la  Mefl’e , pourquoy  inflituées , 145.  147  - 
Mefles  aufquellcs  le  Preftre  fcul  communie,  licites,  &c 
-véritablement  communes , 143.  X4S  ; 

Tous  les  Fidclles  ont  part  i toutes  les  Meflès , comme  • 
appartenant  au  Corps  deJefus-Chrift,  ^ 144 

De  l'eau  qu’on  y mefle  avec  le  vin  , là-mefme.  . 

En  quelle  langue  doit  eftrc  célébrée,  là-rHefme 
Qu^il  en  faut  expliquer  les  myftercs  au  peuple,  14Ç  ; 
Q^à  la  Mefl'e  on  offre  un  véritable  & propre  Sacriiîce  f . 

*■4^  / , 

Des.  chofes  qu’il  faut  obfefvcr  , ou  éviter  dans  la  célé- 
bration de  la  Mcflè  > 144  . 

Qiic  la  Mefle  eft  Je  véritable  œuvre  de  Dieu  ; rien  de  fi  ; 
faim,  ni ‘de  fi  divin  que  ce  terrible  myftere -,  difpofi- 
tion  qu’il  y faut  apporter  , là-mefme.  , 

Cju^il  en.  faut  bannir  tout  ce  qui  peut  reflèmir  l'avarice, 
l’irréverence,  Ôc  la  fuperftition , là-mcfme.  . 

Des  premières  Mefl’es , x3»  , 

la  Mefle  nedoiteftre  célébfec  que  dans  le.s  Eglifes 
ouChapelles  uniquement  dédiées  au  Serviee  divin  ; rao- 
dcflic  des'afliftans  requife  , là-mefme. 

A heure  convenable  ,&  avec  les  ccrénroaics.  approuvées, 

Zc  non  vaincs  & fuperftitieufcs , iji 

Les  Prcflres  doivent  dire  la  Mefle  au  moins  tous  les  <. 
Dimanches  & jours  folennels,  ‘ 188  . 

Des  Meflès  fondées  en  trop  grand  nombre , Sc  qui  ne  ie  _ 
'peuvent  acquiter  , 397  ■; 

Métropolitains  aflèmbleront  les  Synodes  Provinciaux  tous 
les  trois  ansj  ou  le  plus  ancien  ^uffragant  en  leur  place, 

JXX 

Ne  vifiteront  point  les  Diocefes  de  leurs  Suffragans , fi  , 
ce.n’eft  par  commiflion  du  Synode , 3x4 

Pourront  nommer  un  Vicaire  dans  les  Diocefes  vacans, 
au  defaut  du  Chapitre  , J4j, 

Mit'tftre  s de  Ai  Pénitence  éxercent  Jurifdiûion,  157. 144 

Vmis  Miuiflres , quels  Us.  font  > 6c  quils  font  nommejt 

S r iiij. 
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voleurs  & laftons,  xHi  * 

gracia  nouveaux  feront  cxaûement  vérifiez  par  l’Evcfqûe, 

idonaflcres  où  robfcrvancc  Régulière  n’eft  pas  en  vigueur» 
feront  vifitez  par  les  Evefques , ij4 

On  n’y  recevra  que  le  nombre  ùe  perfonnes  que  la  Mai- 
fon  pourra  entretenir  , jtfS  - 

Ke  pourront  ellre  fondez  de  nouveau , fims  la  permÜIiun  > 
del’Evefque,  ^69  - 

Défcnlês  â toutes  perfonnes  d’entrer  dans  les  Monafiercs 
de  Filles  , fous  peine  d’excommunication%  371 

Les  Monafieres  de  la  campagne  feront,  autant  qu’il  fe 
pourra,  transferez  dans  des  lieux  fermez,  là-mefme. 
les  Monuftcrcs  qui  ne.  font  fournis  à aucuns  Chapitres  > 
Généraux,  & qui  n’ont  point  de  Viïîtcurs  Réguliers  or- 
dinaires , fe  réduiront  par  Provinces  en  Congrégations,  ' 
fiexomment,  374 

Sinon  demeureront  fournis  aux  Evefques  ,*  37j  ' 

Monafieres  de  Religieufes  qui,  font  immédiatement  fou-  ^ 
mis  au  Saint  Siege  , là-mefme» 

Exception  du  Monaftere  de  Cluny,  & autres,  où  réfidéne  ‘ 
les  Abbez,  Chefs  ou  Généraux  d’OrJre  3 Î77  ' 

Monaderes  fournis  à l’Evefque,  ou  non  .fournis  , éga- 
lement engagez  à ofafervet  . ce  qui  regarde  la  profeiGon  . ■ 
des  Filles  , 3S4 

Monafteres , mefme  en  Commeode:,  feront  vifitez  pat  • 
les  Abbez  Chefs-d’Ordre  de  qui  ils  dépendent , 381 

Monalleres  , Chefs-d’Ordre , comment  vifitez,  là-mefme» 
Jkfon// de  Piété , ' 

Worr  de  l’ame  encourue  par  le  péché  originel  , , iS 
iAlMjr^Meprofane  bannie  des  Eglifes  , ajx 
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N A T u KE  dcsliommes  rcqueroît  un  (kcrifice  vlfible, 

tiégligetue  des  Pajleurs  , abus  i déplorer  , 

NJnivites  font  difpofez  à la  pénitence  par  la  terreur , i4Z 
ïlombn  des  Prélats  qui  oxu  allillé  â la  clollure  du  Concile, 
& y ont  ligne  , 4^4 

N«7mx  de  ceux  qui  afpircront  aux  Ordres  Majeurs  , feront 
publiquement  prononcez  à l’Eglife,  a8® 

^efees  foknndlcs-défcnducs  en  certains  temps , 30Ç 

Pons  Ictcnipsf  eimis  fc  feront  avec  U modelUe.5f  i’IiOA; 
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ncftecé  rcquifes  , jjy 

Hcvatiens  ne  reconnoiflbient  point  la  puiflance  de  remettre 
les  péchez , 

fio”jices  ne  pourront  s’engager  i rien  >^ni  renoncer  à rien, 
que  deux  mois  avant  la  Profelfion , & à condition  qu’el- 
le s’en  enfuive  , jgo 

Seront  receus  , ou  mis  dehors  > apres  le  temps  du  No- 
Ticiat , les  Clercs  de  la.  Compagnie  de  Jerus  demeurant 
exceptez  , jg^ 

Sera  fourni  aux  Monafteres  par  les  Farens,  ou  Curateurs 
des  Novices  J ce  qui  fera  necfllàire  pour  leur  entretien  , 
pendant  le  Noviciat , & rien  plus  , fous  peine  d’Ana- 
thème  ,&  pourquoy,  • U-tnefme,- 

Remporteront  en  fortanc  tout  ce  qu’ils  auront  apporté  » 
lÀ-meftne, 

fiovid^t  doit  eftre  au  moins  d’un,  an  j 


OBligAtio-k  des  Pafteurs  , ly» 

Obligation  de  ceux  qurs’abfentcm.par  quelque  t>éce& 

fité , 17^ 

Obligation  générale  pour  tout  le  naonde  , de  garder  les 
Decrets  du  Saint  Concile  , 410.  41» 

0»t7/ci»  du  Saint  Efprit  intérieure,  repréfentéepar  l’huile 
benifte  de  l’Extrême  Ondion  , ij4  _ 

Ondion  facréc  requife  dans  l'Ordination  , 171 

Qrdinaires  des  lieux  procéderont  par  les  voyes  de  droit, 
contre  ceux  qui  pollcdent  des  Bénéfices  incompatibles» 
19 

Examineront  les  Unions  faites  depuis  quarante  ans  , 8e 
Auront  foin  de  la  vifite  & réparation  des  Eglifes , 8z 
Examineront  ceux  qui  feront  préfentez  à des  Bénéfices»' 

Tiendront  la  main  au  bon  gouvernement  des  Hofpitaur,' 

Connoiftront  des  caufes  d’homicide  , avant  que  de  don. 
nerdifpcnfc,  ' 17^ 

Publieront  les  Indulgences  avec  deux  Ajoints  du.Chapi. 
*rc , 137- 

Vifiteront  les  Chapelles  particulières  , i^e 

Avertiront  les  peuples  d’aller  à leurs  ParoifTes,  tfS 

Tiendront  la  main  à l’éxécution  des  Saints  Canons , à,  ^ 
l’égard  des  Ecclcfiaftiqucs , ' 
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^ ïetont  chaftiez  de  Dieu.»  s’ils  négligent  de  corrî|er1eHr» 


Sujets,  1541 

Auront  droit  d’éxaminer  les  difpenfes  de  grâce  , 

Leur  fera  rendu  compte  par  tous  Adminilfrateurs  d’Holï 
pitaux , &CC.  ^ 2tfi 

Approuveront  les  Vicaires  laifle'z  par  les.  Curez  en  leur 
abfence , ’ 277 

Kul  ne  pourra , Tans  leur  ceitiiicat  > elire  ordonné  par 
un  autre , 28) 


Nul  ne  pourra  confelTet  ûns  leur  approbation  gratuite» 
288 

Feront  rétablir  les  fondions  des  Ordres  moindres,  289 
Vilîteront  les  Eglifes  iéculicres  qui  ne  font  d’aucun  Dio- 
cefe , 331 

Pourront  pour  juft'e  caufe  difpcnfcr'des  Bancs.,.  308 

, Feront  lire  & expliquer  au  peuple  le  Decrer  touchant  1er 
Mariage , 310 

Avertiront  les  Concubinaires , & procéderont  enfuite 

contre  eux  dans  la  rigueur  , 3ip 

Toutes  caufes  en  première  inftance -.iront devant  eux, 
làns  pouvoir  cftre  commifes  à autres , ni  évoquées  a- 
vant  le  terme  de  deux  ans , ;î4 

Puniront  les  Réguliers  forûsXans  obédience  , comme  dc- 
fcrtcurs  de  leur  Réglé  , 370 

Pourvoiront  au  - bon  gouvernement  de.  bon  employ  dit. 
revenu  des  Hofpitaux  , 404 

VeriHeront  tous  droits  de  Patronages  acquis  depuis  qua- 


rante ans, , 405^ 

Termineront  les  caulcs  brièvement.  411 

0$4ination.  Du  temps  , du  lieu  , & des  cérémonies  de  l’Or- 
dination, 282. 

Ordination  des  Soufdiacres  & Diacres  , 28^ 

Qtdonnanus  des  Evefques , en  fait  de  vifitc  ic  de  correâion 
de  mœurs  , feront  éxécutées  (ans  appel , 33Ç 

Qxdres.  Nul  n’y  peut  eftreptomeû  , ni  rétabli  en  fonâion 
contre  la  volonté  de  l’Evefque  , ^ 

Titre  Eccléfiaftique  ou  patrimonial  oéceiïàirc.pour  y 
cftre  admis  j ou  au  moins  penfion  fuffifamc , ^ 227 

Ordres  requis  'aux.  fonélions  ou  Bénéfices  feront  pris 
dans  l’année  , zy7 

Du  Sacrement  de  l’Ordre  > 2tfj 

Ordres  facrez  , de  moindres  , pourquoy  établis  s.tecon- 
nus  dés  le  commencement  de  rEglilc , ttfy.  17®. 

âQufdiaconat , mis  pat  les  Saints  Pcces,  de  pa;  les  CctfU.. 
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< elles  J au  rang  des  Ordres  n^ajeurs  , ^ ^ i-ÿy 

L'Ordre  cft  verkablement  un  Sacremcntj/^-weyîwf  eÿ- 17» 
Imprime  caradere  comme  le  Baptefme , la  Confirma- 
tiou  , iji 

Ce  qu’il  faut  obfciver,  pour 'recevoir  aux  Ordres  ma- 
jeurs & moindres  ceux  qui^s’y  préfentent  , 27? 

Ordres  moindres,  à .qui  peuvent  cftte  donnez  parles 
A.bbcz , 1% 

Qualitez  requifes  pour  y èftre  adniis",  ^ iSj 

- Les  Clercs  doivent  s’éxercer  dâns  la  fonâion.  de  leurs  Or- 
dres , 283 

> Deux.  Ordres  facrez  ne  feront  conférez  en  un  mefmc 

.jour  , 187 

Dp  ceux  qui  reçoivent  les  Ordres  per  faltum , 18S 

Récablillement  des  fonél-ions  • des  Ordres  moindres  par 
tout  où  il  fc  pourra  : antiquité  de  leurs  fondions  , 1S9 

. Ordres  de  Chevaliers , leurs  privilèges  , jjj 

.■‘Chaque  Prébende  des  Cathédrales  feraafieélée  à quelque 
Ordre  facré  • 3^8 

Ouverture  du  Concile  fous  Paul  III.  , i 

Seconde  ouverture  fous  Jules  III.  • joy 

Txoilîéme  ouverture Ibus  Pie  J V.  2P4 


T 

PJlrentéZc  alliance  qui  empefehent  le  Mariage , 302 

TAtrains.  On  ne  recevra  qu’un  Parrain,  ou  tout  au  plus 
qu’un  Parrain  & une  Marainepour  chaque  enfant , 911 

TAroiJfes  feront  deflervics  par  un  nombre  fuffifant  de  PreC- 
très,  * 136.  543 

• Les  Evefqucs  en  établiront  de  nouvelles  où  il  en  fera 
. befoin  , éc  affîgncront  un  revenu  honnefte  aux  Vaf- 
• teurs , 130 

Les  peuples  feront  avertis  d’aller  entendre  la  parole  de 
Dieu  à leur  Paroifl'e-  ; &' les  enfans'y  feront  infttuits  des 
principes  de  la  Foy,  & de  l’obéiflance  à leurs  parens, 
'328 

L’Evefquc  pourvoira  au  plâtoft  de  Vicaires,  les  Paroifles 
vacantes,  349 

-Sera  pourveû  au,v  Paroilics  de  foible  revenu  par  union, 
* ou  autrement , 353 

'Trt/çwe  ancienne,  & Pafque  nouvelle,  239 

\’J\t(ieurs , leurs  obligations, 

Eveft^ws  ©t-  Cnrex. 
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f^Atrons  ne  fc  méfieront, la  vifite  des  Ornemens,  fii  du 
revenu  des  Fabriques  j , , . 32!^ 

Leur  confentement  nécefl'aire  pour  les  Unions  , 344 

' L'Evefque  pourra  refufer  librement  ceux  qui  font  ptél'en- 
tczpar  les  Patrons  > s’ils  ne  font  pas  capables  , 407 

îs’e  s’ingéreront  en  la  perception  des  fruits  des  Bénéfice* 
de  leur  Patrtmage , ^ Id-mcfme  CT"  Juiv. 

^atrona^e..  On  ne  pourra  obtenir  droit  de  Patronage  qu’en 
fondant  de  nouveau,  ou  dotant  quelque  Bénéfice  , 17^ 

L*infiitution  en  .fera  torûjours  réfervee  à l’Evefque,  là- 
mcfme. 

Droit  de  Patronage  fe  perd  par  le  crime  d’ufurpation,  { 

‘ Comment  on  doit  pourvoir  aux  Cures  de  Patronage  laï- 

' que , 3fi 

' <J«llcs  preuves  font  recevables  pour  la  juftification  des 
droits  de  Patronage , - 405 

“•Patronages  qui  appaniennent  à l’Empereur,  aux- Rois,  Sc 
Princes  Souverains,  4d'7 

'Droit  de  Patronage  ne  fepeut  vendre,  ni  transférer,  408 
Jonctions  de  Bénéfices  libres  à d'aurtes  fujets  à Patrona- 
ge , feront  vérifiées  par  les  Evcfqucs  , la-mefme- 

Tous  droits  de  Patronage  aquis»depuis  quarante  ans  fe- 
ront vérifiez  par  l’Ordinaire , , 409 

'Pet/je' originel , fa  caufe  , fes effets,  fes  fuites  . fon  remede* 
&c.  ig.  17.  18.  19.  zo.  ZI 

Péchez  ne  font  remis  que  pïr  la  pure  5c  gratuite  miféri- 
corde  de  Dieu , '•  39 

.Péchez  véniels  n’empefehent^pas  d’eftre  jufles , 41 

péché  contrifte  Iq  Saint  Efprit  , profane  le  temple  de 
Dieu,  * 4<î 

Tout  péché  mortel  fait  perdre  la  Grâce,  mais  non  pas  la 
Poy , là-mefmt. 

On  fc  peut  abftcnir  des  péchez  par  Je  fecours  de  la  Grâce  , 


Péché  mortel  n’empefche  ,pa  la  confeûion  & la  collation 
des  Sacrcmens  , 71 

Ni  que  les  Preftres  n’abfolvent  validemcnt , 147 

Euchariftic,  antidote  contre  les  péchez  , no 

péchez  les  plus  fecrets  doivent  dire  déclarez  dans  la  Con- 
éèflîon  , 142.  143. 166. 

Péchez  véniels  n’excluent  pas  la  Grâce  , 145  * 

Peuvent  eltre  omis  dans  la  Confdlîon,  6c  effacez  par 
d’autres  remedes , 143 

Péchez  véniels  fotu  matière  fuSifante  de  pénitence  1^9 

• Pé*licz 
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> >fchei  énormes  qui  fuivent  les  Mariages  claodeftins,  307 
Péchez  oubliez  apres  un  éxamen  éxaâ,  font  ceafez  com- 
pris dans  l’abfolucion  > 144 

pécheurs  publics  doivent  eftre  corrigez  publiquement , It 
l’Evcfque  ne  juge  à propos  autrement,  j3t 

'Peine  éternelle  lemife  par  le  Sacrement  de  Pénitence,  mais 
non  pas  toujours  la  peine  temporelle,  4^.  130.  1^3 

Peine  de  l'abfencc  contre  lesEvefques,  ^5- 

Peine  d’avoir  exercé  les  fondions  Epifcopalcs  fans  per- 
milHon , « ^7 

Peines  de  ceux  qui  tiennent  plus  d’une  Cathédrale  , 78 
Peines  contre  ceux  qui  confèrent  des  Bénéfices  à des  per- 
fonnes  indignes , 77 

Peines  de  ceux  qui  tiennent  des  Bénéfices  incompatibles  , 
li-mefme. 

Peines  des  Chapitres  , & autres  qui  auront  donné  mal  k 
propos  des  DimiUbires  > & de  ceux  qui  les  auront  prit  , 

; de  connoiftre  des  péchez , pour  impofer  des 

peines  proportionnées  , 143^ 

Peines  qu’on  impofe  dans  la  pénitence  , retiennent  plu- 
r fieurs  du  péché,  fervent  de  remede  , détournent  la  co- 
; 1ère  de  Dieu,  rendent  conformes  à Jefus-Chrifl,  13» 

- Toute  .'a  peine  n’efl  pas  toujours  remife  avec  la  coulpe. 


1^1. 1^3 

Peines  contre  les  Evefques /«par/;é«x , qui  donnent  Ica 
Ordres  fans  permiflîun , 

Peines  contre  les  EcciéHafliques  qui  ne  portent  pas  l’ha- 
bit Clérical , 173 

Peines  de  l’homicide  volontaire , lÀ-mefme, 

Peines  de  ceux  qui  manquent  d’affifter  à l’Office,  ijs 
Peines  de  ceux  qui  retiennent  on  ufurpent  les  biens  de 
r Eglifc , I t 

Peines  renouvel! ées  8c  établies  de  nouveau  contre  les 
Pafteurs  qui  ne  refident  pas  , 173.  ijc.  i-j-j 

Peines  du  Sacre  dill'eré  , î7S 

Peines  de  ceux  qui  fc  font  ordonner  pat  autre  que  par 
l’Ordinaire  fans  Certificat,  , iSi, 

Peines  contre  les  Clercs  négligent  de  leurs  fonél'cns  15» 
Peines  contre  ceux  qui  contraélent  Mariage  contre  la 
forme  prefcritc  , ou  qui  y afliilent  308.  309 

Peines  contre  ceux  qui  concraâcnt  mariage  auxdcgtcz 
d^endus  , 313 

Ptcincs  comre'let  lavUTcuis  y li-me(Me. 

^ T ï 
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■peine*  du  concubinage , . , , l*f 

Peines  contre  ceux  «ui  violent  la  liberté  du  Mariage,  317 
Peines  contre  les  Vihteurs  intcrcflèi , 31^.317 

Peines  contre  ceux  c^ui  ne  s’acquitent  pas  de  la  prédi. 
•etion  &:  inllruûion  du  Peuple  > 

Peines  contre  les  Chanoines  qui  s’abfcntent , 35g 

Peines  contre  ceux-  qui  exigeront  des  droits  d'entrée. aux 
Bénéfices  J 345 

Peines  contre  les  Greffiers  qui  refufent  les  pièces , Se 
conijc  les  Juges  qui  y adhèrent , ^357 

Peines  des  Réguliers  , propriétaires  ) 3^8 

Peines  des  Réguliers  fortis  fans  obédience  » • 3^7 

Peines  contre  ceux  qui  n’obéïront  pas  eux  Decrets  du 
Saint  Concile,  393 

Peines  des  excommuniez  endurcis  , 39^ 

Peines  contre  ceux  qui  manquent  à l’ho^italité , 403 

Peines  contre  les  Patrons  quiabufent  de  leur  droit,  40g 
Peines  de  ceux  qui  retiennent,  ou  cmpcfchcnt  les  Dix- 
mes , 413 

Peines  des  Clercs  concubinaires , 416 

Peines  des  DuclliAes  , &c.  411 

Tévitence  , réparation  de  ceux  qui  font  tombez  • depuis  le  . 
Baptefme,  iécondc  Table  aptes  le  naufrage, 

Son  inllitution,  là  düFérence  d’avec  le  Baptelme:  en- 
ferme la  ConldTion,  l’Abfolutiün & la  Satifadion» 
j9.  158 

Du  Sacrement  de  Pénitence,  134 

Sa  ncccllité  ôc  Ton  inllitution , 133 

Sa  diifércnce  d’avec  le  Baptefme  dans  la  matière,  la  forme. 

Ce  la  fondion  du  Miniftrc , 137 

Autre  diffiérence  dans  Tes  cfficts  : Baptefme  laborieux,  13S  . 

. Sa  forme  cflènticllc  ,^i;  t/o»/  abfous  : les  ades  du  Péni- 
tent, Contrition , Confclfion  , Satisfadion,  font  comme 
fa  matière , & font  partie  de  la  Pénitence , 139.  159 

Réconciliation  avec  Dieu,  ciFei  ellcntici  de  ce  Sacrement,  . 


La  vicChteftienne  doit  élire  une  continuelle  pénitcnce,i33 
La  Pénitence  cil  un  Sacrement  pour  réconcilier  les  Fi- 
del lcj>  toi  tes  les  fois  qu’ils  tombent  apres  le  Baptefme,  137 
'pé>jtt7icier  établi  dans  toutes lesCathéàralcs,&commcnc,33*, 
"Penfiom  fur  Bénéfices  , 34r 

Terfeveraneti , ^ _ 44-57 

Ptufles  doivent  cllrc  avertis  d’aller  à leur  Facoi/lè  les  Di- 
inonches  fie  jours  de  grandes  Follci , 


D F.  s MATIERES.  , 

pièces  doivent  cftrc  produites  par  l’appcllaat , 8c  auflî  lûy 
dire  fournies  dans  le  terme  de  trente  jours  , 

Pièces  du  procès  feront  remifes  aux  frais  de  l’appellant  de< 
vant  lejuge  d’appel  , &c. 

Le  Grefiiei'  fera  tenu  de  délivrer  copie  defditÿs  pieces>  fous 
peine,  &c.  3Î7 

Prébendes,  preftimonie,  ou  gages  fondez  pour  l'entre- 

tien des  Leéieurs  en  Théologie,  ne  feront  donnez  i l’ave- 
nir qu’à  perfonnes  capables  , zt, 

La  première  qui  viendra  à vaquer , y fera  aâTedée  , s’il 
n’y  en  a point  , là-mejme. 

Moyens  d’augmenter  le  revenu  des  Prébendes  foibles , 
344 

9rédicgteurs  fcandaleux  , ou  femant  des  erreurs , feront  in- 
terdits par  l’Ordinaire  : ne  feront  inquiétez  i tort:v^- 
I gabonds  6c  inconnus  ne  feront  admis  à prefeher , i8 
• TPre'dication  , fonâion  principale  des  Evel'ques  , if 

Doit  dire  proportionnée  à la  portée  de  l’elprit  du  peu- 
ple, iS 

Kecommandée  tous  les  Dimanches , Fdlcs  folennelles, 
A vent,  Sc  Carefmc,  3zS 

prélats.  Tout  Prélat  réfidant  a droit  de  corriger  tout  Ec- 
clcpaitique  Séculier  , quoy  qu’éxcmpt,  17» 

Prélats  inférieurs  aux  Evefqucs  ne  donneront  la  Tonfu- 
rc , ni  des  Dimiilbires , qu’aux  Réguliers  leurs  Suj<ctSt 
■183 

Les  Prélats  des  Eglifes  féculiers , qui  ne  font  d’aucun 
X>iocefe,  fe  détermineront  une  fois  au  choix  d’un  Evef- 
que  , pour  les  vifiter  , jjl 

£xhortation  à tous  les  Prélats  , 391 

Tous  Prélats  doivent  promettre  d’obéïr  aux  Decrets  d« 
Saint  Concile,  jji, 

Pourvoiront  aux  MclTes  fondées,  qui  ne  fe  peuvent  ac- 
quiter , _ 39y 

^ réparation ^om  recevoir  le  Saint  Sacremement  j éxamen  in- 
térieur , Confeflîon  , uç 

^réfens.  Chanoines  deflervant  des  Cures  ,feroiu  tenus  pour 
préfens , w 

Pénitencier  en  fonélion  de  mdme , 33j 

J>re'fence  réelle  de  ]efus-Chri(l  au  Saint  Sacrement,  108 
Préfcnce  des  Palleurs  néccflàirc  , 173 

^réfentations  aux  Bénéfices  fe  doivent  toujours  faire  par  les 
Patrons  à l’Evefque  du  lieu  , 178 

^riftm^ùon  téaictairc  de  if  prédcAination,  condamnée, .4^^ 
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ftejlres  ft  doivent  confeflèr  i^a  première  coBimodîtC  j A 
par  le  devoir  de  leur  Charge  ils  ont  efté  contraints  de  cé- 
lébrer, Te  fentant  la  confcicnce  chargée,  i,< 

Se  communient  eux-mefmcs  lors  qu’ils  célèbrent , ni 
Vicaires  tjf  Jerue-Chrift  , établis  juges , 14^ 

>Ie  perdent  pas  par  le  péché  la  puiflàncc  de  remettre  les 

, i4<f-  i<?r 

Intention  du  Preftre  néceflaire  pour  l’abfolution  , - 147 
Se  rendent  complices  des  péchez  d'autruy,  impofant  des 
fatisfaétions  trop  légères , i»! 

£ilablis  pour  lier  , aullî-bien  que  pour  délier,  li-mefme. 
Ceux  dont  parle  Saint  Jacques  lont  les  Preftres  ordonnez 
par  les  Evefques,  6c  par  l’impofition  des  mains  facerdo- 
caIcs  > non  les  plus  Anciens  ou  premiers  en  dignîcc  parmi 
Je  peuple,  ijtf.  itrc 

Seuls  Mimitres  du  Sacrement  de  Pénitence, 

C’eft  à eux  que  cette  parole  s’adreilc  principalement:  Suyc\ 
Saints  , farce  ^ue  je  fuie  Saint  , 

Iftablillemcnt  des  Preftres  par  jefus-Chrift  , i,o. 
Winiftres  publics  de  l’Eglife  i 
Ureftrcs  vagabonds  6c  inconnus , ne  feront  admis 
célébration  des  Myfteres , 

Prévenus  de  crime , feront  exclus  mcfrac  de  l’afliftance 
au  Service  divin , U-mefme. 

Une  fois  8c  bien  légitimement  ordonnez,  ne  peuvent  re- 
devenir laïques , 

Tous  les  Chreftiens  ne  font  pas  Preftres , là-mefme. 
Q^litez  requifes  aux  Preftres , ^-87 

Doivent  dire  la  Meiïc  , au  moins  les  Dimanches  6c  Feftes 
folennelles , 

Kul  Preftre,  fans  permiffion  du  Curé  ou  de  l’Ordinaire, 
ne  peut  donner  la  bénédidion  nuptiale , ' joy 

Trieres  générales  ordonnées  pendant  le  Concile,  "j 

grinces  Chreftiens  exhortez  à favorifer  les  écabliltcmens 
des  Leçons  de  Théologie , 14. 

A prefter  fccours  aux  Evefques  pour  la  clofturc  des  Re- 
Jigieul^, 

A confin'er  les  droits  8c  immun  irez  de  l’Eglifc, 

A maintenir  les  Decrets  du  Saint  Concile  > 

Privilèges  des  Lefteurs  conlirmez , 

Certains  autres  Privilèges  , 173.  334. 

Prbcefflon  du.  Saint  Sacrement  autorifée  par  le  Concile  pour 
la  confufion  des  Hérétiques , iij 

Tous  iccléiîaftiqucs , Séculiers  8c  Réguliers , font  tauH 
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''^àilifter  aux  Procédons  publiques  , excepté  ^ Scc.  jyf 
^rofejjîan  Religieufc  nulle  avant  feize  ans  > 37^ 

Nulle  renonciation  , ai  obligation  de  Novice  n'aura  ücu, 
^ue  la  Profeffion  iK  s’en  foit  enfuivie  > 389 

I^s  Parens  des  Filles  ne  donneront  rien  à la  Maifoh  a- 
▼ant  la  Proicffion  , 381 

Ixamcn  des  Filles  pat  l’Evefque , avant  la  Profeffion,  381 
Nui  n’efl  rcceû  à réclamer  apres  cinq  ans  de  ProfciOinn,^ 

&C.  , U • , 384 

^kijpince.  Aucune  puiHàncc  (cculieten'eiV  ruffiramepouc- 
établir  des  Miniftres  de  l'Autel  > ’ 

Puiflance  de  remettre  les péchez>  quand  donnéej  ’ 13^ 
N’appartient  qu’aux  PreitreS}  ' \\6 - 

t ' '*  ‘ 3î? 

le  peuple  fera  inflruit  de  la  fainte  Doârinedu  Purga- 
..  toire  , oaaniâànt  toutes  queftions  difSciles  5 6c  trop  fub* 
tiles  à ce  Rtjet  » fc  toutes  fuper dirions , 4cc.  ^ 3tfo -■ 

Prières  pour  les-  Morte  fecont-üdeUcméiit  acqukées> 
tmfmc.  ■.  ' * 


■ift  ■ .1  , 

< - 

- * r T * r requifes  à ceux  qui  doivent  dlrechoiiit- 

' "\j^pour  les  Eglifes  Cathédrales  , 244.  31?  • 

-‘>1  ipoiirles  Ordres  moindres  » ' ■ - • x84.a8f 

Pour  les  Ordres  majeurs»  186- 

Pour  les  Diacres  Sc  Sourdiacres».  là-mèfme. 

r Pour  les  Preftret,  187 

> ' '-'PoBr  lesDignUéz Cathédrale*  > âï'Bénéiksèê  ayant  charge 
d’Ames»  • ’■  -tii-  'i  33< . 

^ Qjjalitéz  des  perfonnes  (btôht  expciméet  dans  les  léttces 
î Jê  de  providon  dcsBénéfices»  * " }^7  ' 

i - .Up’y  féra  point  dérogé  ni  aux  autr«  conditions  ce- 
■'■qmfcs  par  la  fondation  , k ’ ^8  ; 

^^^trieme  partie  , dite  des  funérailles»  qui  doit rêvenk  aux  : 
-‘^TEglilcs  Cathédrales  8c  Paroi ffiaies',  « » ‘ ^ îl.,q  .A  414  . 

'Sluefleurt  d’aumofnes  n’cntrcprendronrdc  prefehef  ’ 

^ ' Abolition  totale  de  leUr  non»  & fonâtéA  , ' A 13g.'; 

‘ S^efiims  inutiles  feront  bannies  de  rinfttuâiondu  péu^e»-, 
ÎJ* 

. ; - l; . I.'"  J 

^ P- 

. » ; * . a.  . . 4 i.  /O*?  } , 

Ayisa.»ns.s»  quellés  peine* -encourent f " ■'  114» 
:C(6nt' célhb  qu'il»  aucont  cnleyées  , Ibit  qudlsdss.ti 

Tiiij} 
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^poufcar,  ou  Don , \ U-mtfineZ 

^iompenjf  ctttncllc  pcutcftre  cnvîfagccpar  lesjuftcs  dan# 
Jeurs  ^ions'fâns  péché  ; fctt  à exciter,  fie  à cncoura. 

ger  ,'-v  v;cî!  jff  n 

:^eéiFeM»'/ÿ-bu  Curez  ignorans  8c  fcandaleux,  151 

Tpüs  RéÔéttred'OTivei'fitfti , Colleges  , ficc.  doivent  ;ü- 
rer  fbumfflion  aux  DécAts  du'  Saint  Concile , ''  - , jç  j 

t^oyt\  Cure\  z^T?4flenrs.  t t<-  • y- 

2^<g»/srri‘<efont  ténus  de  prendre • la  «hénédiâion  de  l’E- 
vcfque  pour  prefeher , niefme  dans  une  Eglllh  de  leut 

OrdieV  &■  pérmiHîofa  {fans  Ics-aUttes^u'î^-i  \ 
mors  de  leurs  MonafteresTetont  âijcrsià  la  cortc'âiou  dés 
Evefcjues  » 5'n'ir  ■>*»  •>  .'ti-..  ir  1 jîroq 

Béliéücoe  réguliers  ne  fèreoc  conférez  qu'à  des  Réga- 
liers  , ^ i)  n J . . , lyg 

WÔpourîont  pàflif 'd'un  Ordre  dans  un  autre,  que  pour  y 
vivre  fous  rohé'iflance , ' lyy 

Incapables  de  Bêi:éficcs  iéculicrs  , là-mefme. 

Auront  une  atteftation  de  leur  Supérieur  , pour  ellre  éle- 
vez aux  Eglifes  Cathédrales  , * T '>  Iff 

Seront  éxamiuez  pal'  l’Evediue  pour  les  Ordres  comme 
lefféculiers , . ,g^ 

>Je  recttVfont  deux  Ordres  facrez  en  mefmejour,  1S7 
ÎMc  prefeheront,  mcfmc  dans  les  Eglifes  de  leur  Ordre» 
'comtelavolomédc  rEvefqae  ; ' ■ 31I 

Doivent  vivre  chacun  conformément  à leur  Régie, 
Défénftr  direnss  Réguliers  dexien  poflèder  en  propre,  jfiy 
îi’aurort  rien  de  fupciflu  dans  leurs  meubles , mi  rien 
suffi  du  rrcccrtaire  ne  leur  fera  refulï  , v.r3ff*' 

Reines  des  propriétaires , .l'  î là-mefibe, 

Perroiffion  d'Jtoutes  fortes  d’ Ordres  de  Réguliers  depOf- 
ièder  en  commun  des  biens  enfond,  excepté, 
tHti/nie.  •«•rtvt  ^ 

Niri  Régulier  ne  fb  donnera  au  fervice  de  qui  que  ce 
foie,  ni.nrc’ éloignera  de  fon  Convent , fans  permiffibn 
de  fon  Supérieur  , 

Sont  tenuî'  de  publier  fic'  d’obfervcr  les  Cenfures  des^Æ- 
^ vefques , 8c  de  garderies  Feflcsidu  Diocefc  , >erT>^78 

Seront  tenue  d’Affiftef  aux  Proceffions  publiques  v'ékcepté 
ceux  qui  gardent  clofture,  > •>  '■  iàrmtfme. 

Punition  des  fcandaleux , ..  «.5, 

l^eripouerQoc  fhire  Prolêffion  quld  feû(e  ans  accomplis^fic 
apres  un  an  au  moinsîdc  Noviciat', - t ju 

isrom  écouta  â’ alléguée  leurs  raifont  ^oui  fenir 
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, de  Religion , après  cinq  ans  de  Profflion  , &c»  3I4 

^ NCiferona  recevables  «ux  qui  d’e»jc-me£hie$  auront  qUM*  ;* 
té  l’babiti  içais- feront  xraitsz  cowniç  apûftats  , 

Ke  pourront  entrer  dans  une  Religion  mOuis  étroitCi 
ni  porter  l’hahit  jCn  fccretî  tr*.  r .>  :■  ,U-mefme^ 

Ce  qui -iiieltc-îordonné  fur  le  fait  «fcs;  Réguliers  en 
ncral  eft  cqnnnuit^iouc  cous  > & doit  cftte  par  tousé- 
xécuté  au  plûtoft,  ironobftant'is&c.  v '•!  v .■  -'jW 
’^làffht  fttii  la c.di6:ip line,' fora  ohfervéôc  remédié  par  !di - 
Ordinaires  n.;i)  e/i-  jfr’i 

"J^eligieufes.  Renottyîcllemeïitf.de  ;U'Co«nRitution  de  Boni- 
facfioVjlH.  an  fli)et>dc  leut.XUoftùrCi,  î7* 

* Mc  pourront  fortit  fans  caufe  légitime , ^ j7| 

L$t)>s  ConttltmiQnsj  pOTteront  exhortation  à U CoflieA 
lion  8c  Communion  tous  les  mois-,  ‘ 

LeurfeKaprâi9ncé:dsaxidii  étais  fois  i’awiéc  an  Confeffei^  . 
extraordinaire,  . svi  iîi’-''  i li-mcfmè. 

Mb-garderont  le  Saint  Sacr'fliitPfit-»U'‘deiknsde  leur  Clof- 
tureu  " - ir:>'  là-mefme. 

Leur  Noviciat  leraau  moins  d'un  an  ; la  Profeflion  nulle 


avant  feize  ans',  375 

Anathème  contre  ceux  qui  contrai n<droicnt  des  filles  on 
des  veuves  à dire  Religieufes  ; ou  qui  au  contraire  les  e» 
empefeheroient , ’ • ' 383 

^^ligion.  De  ceux  qui  prétendent  dire  entrez  par  force  c* 
Religion'.,  U.  U • 5*4- 

Ne  fera  permis  de  lôrtir  .de  fà  Religion , que  pour  en  era- 
brallcr  unc.plaa  étroite  * r li^mefue. 

des  Saints  — ---  ■ 3 A 

Ri^übhs  du  refpcâ  qu’on  leur  porte , 3^» 

Nouvdlesl- Reliques  fdront  éxaâemcnt  vctifiéês  par  l’E- 

Vcfq^Ue,  Tl' ■)  l'i.ii.,  , ' 

bénins  doivent  eftrc  empldjez  avant  les  riolens, 

Renàede  étibji  pounconferVér  l’innocence , né  doit  fetyir 
â la  défeafe  de  l’inKjuité , XZ4 

.Jl.eBiiêde<  pour  recouvrer  la  vie  i la  pénitence,  133 

J. Remède  aux'EgUfes  ruinées  8c  abbatué's,  133 

^mit/|!ànEe  np  ihec  pas  dans  la  poflêlfioâ  .de  la  gloire,  niais 
l’éfpérancc  de  l’obtenir  , 4f 

en  Jefus-Chrift , fa 

Sans  l’eaude  la  régénération  , ou  lans  lé  dé'fir  d’eneftré 
lavé  , l’impie  ne  peut  dire  juillfié  , , jj 

J^ntHVfUtmtnt  intérieur  par  la jullificatiott>  j>7 
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de  cettx  qui  fonr tombez  depuis  le  Baptefme^  4I 
Réparation  tics  tglifcs,  gi.  n8.  içq 

7(e^rife  du  Concile  fous  Jules  III.  ,04 

7(eferves  mentAles , abtogkes , * jjj 

des  Prélats , gj,  j,yj 

Rélîdence  il’ égard  des  autres  Eccléfiaftiques  , «4.  %yg 
Deflcin>du  Concile , de  rendre  plus  facile  la réfidence  des 
Ivcfques,  . Hi 

Droits  de  la  réiidcnceen  faveur  des  Prélats»  • ' 17» 

Kélîdence  des  Payeurs  très  - rccominandéc  » , 

La  ,CJurit^  Chrexiâenne,  ou  l’utilité  de  l'Eglilêi  eapeu> 
'■  vent  quelquefois  dilpenfer  , li-mefme, 

réciproques  des  perei  en  faveur  de  leurs  enfant 
T interdites  , ■ , . 41^ 

3^W«nre  affcûéc.ou  fouxerpofé, 
5l«Vr«i»i/M.*,ou,einv^ijçt,.^^^  r . 
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Sf'j' J $■  li  . ..  . . 

AcEfi  sec  I Mvkique,  fa  fbibleflc»  gc  foalniÿai£> 
^ üncci  V ■ U , . r ijj 

’ Sacerdoce  de  Jefus-Chrift  n’eft  pat  éteint  par  ùl  xioct  » 
li-mefme.  ' 

Pafl^éaux  Apoftres  & à leurs fucccflèurs » , .Z4» 

Sacerdoce  vi/îble  extérieur  de  la  nouvelle  Loy , établi  Sc 
inftitué  parJcAis-Chrift  dansla  petfonne  des  Apoftres  £c 
de  leurs  fuccefleurt  »!ï.: . t u. ..  . xf^.  ’ayo 

T&nftions^du  Sacerdoce  , . ■<  ;t^6 

fétre  des  Everquesnefera  dÛFcrét  St.  ayS 

Oiis’cndoit  faire  la  cérémonie,  li-  mefme, 

.féfremens.  Far  eux  toute  vraye  juftice  commence»  s’nug> 
^ mente  ,&  fc  répare , _ . : , y;-^  67. 

DiéRérens  de  ceux  de  l’ancienne  Loy»  - ~ O 

Inégauz)  6c  plus  dignes  les  uns  que  les  autres  s,  néce^ài* 
.*  tes  & nom  fi^etfius  » ' là-mejme^ 

Contiennent  lagcace  qu’ils  fignifieat  /gela  confcrcïit  i 
tous  ceux  qui  n’y  mettent  point  d'obftacle , '<  :r  70 

Qijcls  font,  ceux  qui ’ini priment  carafterc  »'  li-ptefme. 

Tout  les  Cbrcftiens  n’ont  pas  l’autorité , ni.lc  pouvoir 
de  les  adminiftrer  tous  , , . 

L'intentiondu  Miniftre  y eft  requiiê»  li-nefme. 

Pour  eftrc  en  péché  moftel , le  Minifttè  ne  lailTe  pas  de 
1 üàvc  , & de  conférer  les  Sacientcati  ayant  deftein  defai-*: 
»e  ce  que  faitl’îghfe,  Id-ptffvui 


Digitized  by  Google 


1 


DES  MATIERES. 

• Cîtêmenies  des  Sacreracns  ne  peuvent  eftre  omifes,»! 
changées  fans  péché  , - li-mefme. 

Du  Sacrement  de  l’Euchariftie  , 107.  jnfqu  À 

Voyez  Eucbariftle. 

Du  Sacrement  de  Pénitence , -134^ 

Du  Sacrement  d’Extrême-OnéMon  »■  • ■’ 

^ Les  Sacremens  établis  par  jefus-Chrift»  pour  fervir  de  fc- 
cours  aux  Chreftiens  contre  touï  les  maux  fpiricuels»  la- 
mefme.  < 

Du  Sacrement  de  l’Ordre  , 

Les  Religieufes  ne  garderont  point  le  Saint  Sacrement- 
au  dedans , , 37^ 

-tdcrifice  de  la  Meflc  ; fon  inftitution  > les  cauiès,  les  mo- 
tifs > le  temps , fie  la  maniéré,  138.  139.  14^ 

offrande  pure,  table  du  Seigneur,  x4.® 

Renferme  tous  les  biens  figniüez  dans  tous  les  anciens 
Sacrifices  qui  en  eftoient  la  figure  , là-mefme.. 

Vifible,  non-fanglant,  propitiatoire  pour  lesvivans  8c 

{tour  les  morts,  ne  diffère  du  Sacrifice  delà  Croix  qu’en 
a maniéré  , *41-  i4z.i4^*^47 

Eft  offert  pour  les  péchez  , les  peines , les  fàtisfaâions,  8c 
pour  toutes  les  néceflîtez  des  Fidelles  : ne  dérogé  point 
au  Sacrifie  de  la  Croix,  dont  le  mérita  y eft  appliqué,, 
141.  147  . 

hJ’eft  pas  offert  aux  Saints , mais  à Dieu  en  leur  honneur». 
li-mcfme. 

Son  fruit  précieux  Ce  louc  cclcdc , ^ tfl 

11  y a cû  Sacrifice  Sc  Sacerdoce  dans  toutes  lesLoix , 
SdhitEffrit  infpire  8c  découvre  de  jour  en  jour  à l’Eglife 
toutes  les  yéiitez,  _ 108 

Meut  l’homme  pénitent,  quoy-qu’il  n’habite  pas  encore 
en  luy , ^ *4* 

Contrifte  par  les  péchez  qui  fe  commettent  après  le  Ba- 
ptefme,  >1» 

• Ingratitude  8c  injure  contre  le  Saint  Ifprit,  la-mefme, 
La  voix  du  Concile  eft  la  voix  mcfme  du  Saint  Efprit  » 
Z07  • 

Le  Saint  Efprit  eft  donné  par  l’Ordination  faciée  , 171 
' Sdint  Tere.  Toute  l’affaire  de  la  demande  du  Calice  luy  eft: 
renvoyée  , ^ >^4 

Engagé  par  le  devoir  de  fa  charge  à veiller  fur  l’Eghfe 
univerfcllc,  8cc.  ‘ 311 

E4e  fera  rien  décidé  de  nouveau  8c  d’inufitédans  l’Eglifcj. 
6ns  ravoir  coj^fulté,  jtf. 
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AKcnte  du  Concile  à Ces  foins  au  fujet  dcsCoramenJcs,j*^ 
Tiendra  foin  des  Univerfîtez  ijui  font  fous  fa  protcâioj^ 
394 

Réglera  ce  qui  fera  expédient  à T Eglifc  fur  l’extirpation 
des  abus, 

L’afFairç  des  Livres  fufp'eâs',  du  Catéchifmc,  du  Miflcl,  & 
du  Bréviaire  luy  eft  renvoyée , 4^7 

Confiance  du  Saint  Concile,  que  le  Saint  Pere  aura'fbia 
de  pourvoir  à tout  ce  qui  fera  néccilâire  pour  l’éxécution 
de  ce  qui  a eilé  ordonné,  ' 

■ ■ Confirmation  du  Concile  demandée  au  Très- Saint  Fere> 

Jla/xt  des  inferienrs  dépend  de  ceux  qui  les  gouvernent , ët 
S^ut  des  âmes  ne  doit  jamais  ellre  négligé,  tfj.8o.8i.ijj 
^atisfaclion  , fon  fruit  & fa  néceiTité  , fingidicrement  re- 
commandée par  les  Peres , 

Conibatuë  particulièrement  en  ce  temps,  U-me/me. 

Méritoire  par  Jefus-Chrift  , jjx 

' Doit  élire  enjointe  par  les  Preftres  félon  la  qualité  des 
crimes,  & l’eilat  des  penitens , pour  lcrvir  de  challiment 
ic  de  préfeératif , là-n^fme» 

Mc  donne  point  d’atteinte  au  mérite  de  la  ûtisfaélion  de 

■ Tefus-Chrill,  lyi.  J<fj 

Les  Hérétiques  en  détruifent  tout  l’ufage , iji 

Les  peines  volontaires , ou  impofées  , 8c  les  affliâionc 
mefmes  peuvent  tenir  lieu  de  ûtisfaâion , là~mefme  jÿ* 

iffi  ' . • 

''9»tifconduit , premier  donne  aux  Proteftani  Alleraans,  ij* 
Second  accordé  aux  mefmes  Allemans, 

Tfroifiéme  avec extenfion  de  la  mcfme  grâce,  en  faveur 
de  tous  les  autres  Proteftans  de  toutes  Natioiu,  io8 
4coUpques  , ceux  qui  les  pofledent  , ou  autres  Bénéficei 
portant  obligation  d’enfeigner , s’en  acquiteront , ijp 
Me  feront  données  à l’avenir  qu’à  des  Doéleurs,  ou*Li- 
centiez  capables  , 

Séminaires.  Maniéré  d’en  faire  l’créélion  , pour  y élever 
des  Clercs  dés  le  bas  âge , 

8c  qualitez  de  ceux  qui  y feront  receûs, 
ïn  feront  tirez  des  Clercs  pour  le  fervicc  des  Eglifes,  ijt 
Conduite  qui  y doit  ellre  gardée,  là-mefme. 

Les  Réglemens  en  féroiït  faits  par  les  Evefques  avec  deu|( 
Chanoines;  d’où,  & comment  fera  pourytâ  aux  fonds  « 
»93-  *99 

^l<«(  LTefqaes  ea  rccevroat  les  compte*  » 
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Wtntente  interlocutoire  , ' 

Définitive  > l*-mefme. 

Séparation  peut  cftre  faite  pour  pluficurs  raifons  entre  le 
mari  & la  femme  quant  i la  [couche  , 30^ 

Séparation  des  Brebis  quand  on  craint  la  contagion  > ii{ 
du  revenu  des  Bénéfices,  pour  les  réparations  né- 
'.cellaircs,  ijç 

Signifitaiionpioptc  & manifefte  des  paroles  de  la  Confécra- 
tion,  , log 

0fiH'i’erainTontife , fcul  doit  connoUlrc  des  caufes  griev*^ 
> contre  les  Evcfqucs , 3**5^ 

Il  a la  fupreme  puiflance  fur  l’Eglirc  Xlnivcrfclle , 14*' 

Subreption , ou  obreption , uf 

Snbflance  du  pain  ni  du  vin  ne  refte  plus  après  la  confécra- 
tion , nS 

Sujfrages  doivent  eftre  donnez  dans  le  Concile  en  termes  af- 
fables , &c.  g 

Sujets.  Nul  ne  doit  connoiflre  que  de  Tes  propres  Sujets  • 

Sttperieurs  des  Réguliers  exhortez  à leür  devoir , ne  peuvent 
rien  relafcher  de  ce  qui  eft  de  l' cflcncc  de  la  vie  régulière  'g 
36S  ' . , 

Ne  pourront  accorder  à nuis  Réguliers  aucuns  biens  e» 
fonds,  jgy. 

Pourront  feuls  accorder  l’entrée  dans  les  Monaderes,  371 
Maniéré  d’élire  les  Supérieurs , jÿj 

Les  Supérieurs  n’entreront  au  dedans  pour  l’clcûion  des 

Supérieures  des  Religieufcs^,.  _ — jyj, 

€halïieront  les  Réguliers  fcandaleux  ; s’ils  y manquent, 
lêront  dépofez  , Sc  l’Evefque  mcfme  pourra  punir  le  coii- 

■ > J75 

Recevront , ou  mettront  dehors  les  Novices  après  l»No-’ 

là-mefm,. 

Supérieurs  des  Ordres  èxempts  vifiteront  les  Monafteres 
^ui  leur  font  fournis , jg. 

Enjoint  à eux  d’éxécuter  tout  ce  que  le  Coivcilc  a ordon- 
né touchant  les  Réguliers  , 

Supérieure  fetida  moins  âgée  de  trente  ans, 

-,  Nulle  ne  commandera  à deux  Maifons , U-Mejme\ 

E’éledlion  s’en  fera  à la  gnllc  par  le  Supérieur,  li-mefmj. 
Avertira  rivcfquc  un  mois  avant  la  profcUion  des  Fil- 
les, pour  l’éxamcn  • ■ 

Sufp  enjton  du  Concile  1 jg. 

^wée/ede  laFojr,  ^ f.  I.p 
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'$yrfics  de  chaque  Diocefe  le  cicudcgut  mm  1m  4M  : tfA- 
fontceux  qui  7 iloivencainiler  J ^ 


Ta  B Z,  E , c’eft-i-dire , Autel  t 
Tdxe  ancienne  des  vîntes  > 

Témoins  recevables  contre  les  Evefques  » 

Deux  ou  trois  témoins  néceûâires  au  Mariage* 
Ytmoignstges  & Certificats  gratuits , 


32^ 

ts-9. 

jot 

Mf 


"eftament  iRçicn  n’av oit  rien  de  parfait  ni  d’accompli,  239 
Difpcdltions  tdlameutaircs  ne  iêtont  changées  fans  julte 
caufe,  _ 

2'f/re  EcclélîafHque  ou  patrimonial,  pour  dire  admis  aux 

Ordres  Sacrez  , xz7 

Des  difFciens  titres  d’honneur  de  Protonotaires , Acoli- 
tes  , Chapelains  Koyaux  , &c.  33^ 

Tonfure  Cléricale,  > . , 

Q^ls  font  ceux  qui  ne  doivent  pas  eftre  receôs  à la  Ton- 
• fure,  177 

, Les  Prélats  inférieurs  aux  Evef^es  -ne  la  donneront 
qu’aux  Réguliers  leurs  fujets. . ’ 183 

7Vn-/i//o»rrcccûés  avec  pareil  refpéâ  & piété  quclesLivCM 
Saints , , it.  tz 

Anathème  contre  ceux  qui  les  méprirent  , . 13 

Tranquilii*  & paix  de  Confcience  , fuite  ordinaire  de  la 
pénitence , t}P 

Trsinjlation  Aa  Concile  de  Trente  à Boulogne  , yt 

'^anfjHhftantisition  , ns, 

Trihunstide  pénitence.  i°7  • 

N’edpas  un  Tribunal  de  colere  , • ipa 

Triomphe  de  la  vérité  dans  les  ProcedloM  du  Saint  Sacre- 
ment , H4 

rri^çi/è.ifilûn  Dieu  dans  la  pénitence  • 47 


VEmexation  des  Saints  & de  leurs  Reliques , i6ti 
yUndei.  Du  choix  des  viandes,  4 

yicairtde  Dieu  en  terre,  . 4i 

Vicaires  feront  établis  par  lesOrdinaires  en  certains  cas, 77 
Mefme  perpétuels  , 8t 

Prdlres,  Vicaires  de  Jefus-Chrill,  14a 

Vicaires  feront  donnes  auK  Cures  ignorans , avec  affi- 

gnation 
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‘ |naf ion  de  revenu  honncftc , 

Seront  établis  parles  Palleurs  qui  s’abfenteront  > & com- 
J»*ent , 177 

les  Evelîjues  peuvent  faire  faire  leur  vifite  par  leur  Vi- 
caire Général , ou  par  un  autre  Particulier  , jij 

Le  Chapitre  nommera  un  Official  ou  Vicaire,  le  Siège 
vacant, 

Me  feront  plus  établies  de  Vicaireries  perpétuelles,  pout 
changer  les  Bénéfices-Cures  en  Bénéfices  fîmples , 41S 

Sera  allignée  portion  congrue  ^ux  Vicaires  perpétuels 
jufques  icy  établis  , finon  , &c.  là-mefmc. 

éternelle  eft  tout  enfemble  & une  grâce  , & une  récom- 
penfe , 

Vie  Chreftienne  eft  une  continuelle  pénitence  , 

La  Sainte  Vierge  n’eft  comprife  parle  Concile  dan» 
ce  qui  regarde  le  péché  originel , ii 

f^irginité  préférée  au  Mariage  , joj 

yifite  des  Chapitres  par  les  Ordinaires,  <s< 

Des  Cures  unies  de  tout  temps,  Si 

Vifite,  & réparation  des  Eglifes , «i 

Vifite  de  certains  Monafteres  8c  Eglifes  par  les  Evefqucs  , 

Vifite  d’Hofpitanx,  Colleges,  Communautez  do  Laiquer,' 
appartiendra  à l’Evefque  , 

Gomment  les  Evefques  fe  doivent  conduire  dans  lavifiio 
de  leur  Diocefe,  qui  fe  doit  faire  tous  les  deux  ans , 514, 
Comment,  & fous  quelles  conditions  les  Archidiacres, 
Doyens  8c  Chapitres  pourront  faire  leurs  vifiles , /ù-w/' 
eî?*  Jif  ,,  ' 

La  fin  principale  des  Vifites , là-mefr»e. 

Comment  s’y  doivent  comporter  toùs  ceux  qui  font  char- 
gez de  faire  des  Vifites  pour  les  rendre  profitables  , Sc 
qu’elles  ne  foient  point  à charge  , jii 

Vifites  gratuites;  Vifite -des  ornemens  n’appartient  àna 
Patrons, 

Par  qui  doit  eftre  faite  la  Vifite  des  Eglifes  fécuîicres  , 
qui  ne  font  d’aucun  Diocefc  , _ jjj 

Ordonnahees  des  EvefqUes  en  fait  de.  vifite  8c  de  corrtf- 
ôiondc  moeurs,  feront  éxécutées,  nonobttant,  8cc.  lÀ- 
mefrne. 

Vifite  par  les  Abbez  Chefs  d'ordre  , 
g/ifiteurs  éleûs  par  les  Monafteres  qui  n'eh  avoienc  point 
leurs  obligations  , jyç 

ïtabliiont  des  Prieurs  Ciattftraux  dans  les  Abbayes  «ï» 

y a 
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Gdmfnende , Sc  des  Soufprieurs  dans  les  Prieurfiï  j jStf 
f^arux  autorifez  comme  ne  dérogeant  ni  à la  Foy  ni  au 
Bapccfjnc  , , , • 

Vtriix  de  pauvreté,  chafteté,obéïflàncc,  5« 

Voeux  ne  font  pas  empefehez  par  le  Baprefme  , 74 

Voeux  folennels  de  ehafteté  crapcÇchcm  le  Mariage  , 

5*^4 

i^nionf  de  Bénéfices  valides  ou  invalides , 80 

Il  ne  le  fera  point  d'union  de  Bénéfices  de  difFérens 
Di  cefes , *7^ 

Union  de  Bénéfices  à perpétuité  permife  dans  les  cas 
marquez  par  le  Droit , zjt 

Union d’Eglifes  Cathédrales  ou  Paroiffiales  trop  ferrées, 
ou  foiblcs  en  revenu  , '•  " ' Î4® 

Quels  Bénéfices  ne  doivent  jamais  eftre  unis  , ■ Î4» 

J^ttiohs  , ou  unions  de  Bénéfices  libres  à d’autres  en 
droit  de  Patronage ,,  '."'t  . 

Union  hypoftatique  de  la  Divinité  avec  le  Corps  Sc 
l’Ame  de  noftre  Seigneur,  • ' ni 

%/fjîtede  Bénéfices  ; en  quel  cas  on  en  peut  avoir  deux,  347 
Wniverfite\ , leurs  pf ivileges  confervez  , 171 

Volews  & larrons  non  vrais  Miniftres  , i«5> 

Volonté  de  l’homme  doit  intervenir  pour  le  difpofcr  à la 
juftifîcation  , Si 

^furpatenrs  des  biens  de  l’Eglifc , i<*- 

yV  R.  A V ï d'erreurs  exécrables  femées  par  les  Héréti- 
ques dans  la  Doéirine  de  la  Foy  , Tufage  & le  culte  de 
i’Euchariftk,  ‘®7 

Fin  de  U TdbU  det  Matières. 


^approbation  des  VOCTE'VXS. 

ON  peut  mieux  s’inftruire  des  véritez  âc 
la  Foy,  ni  prendre  des  précautions  plus  feâ- 
res  contre  les  téréfies  qui  ft  fent  élevées  dans  êas 
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4«mitfrs  temps,  qu’en»conrultâiu  IcsDécifîorts  qcè 
le  Saint  Efprit  a prononcées  dans  le  facré  Concile 
de  Trente.  On  ne  peut  mieux  rcconnoiftre  la  pu- 
reté & lafiinteté  de  l’EgUiê  dans  fa  difcipline,  ni 
s’animer  avec  plus  de  zele  contre  le  rclafchçment, 
& la  corruption  des  mœurs , qu’en  lilant  les  ré- 
glemens  que  cét  efprit  Divin  y a renouveliez. Noos 
avons  crû  que  l’intelligence  qui  en  eft  donnée  par 
cette  Traduftion  pouvoir  cftrc  tres-utile  pour  l’mf. 
truélion  & l’édifcation  de  plulîeurs  perlbnnes  de 
piété , qui  ont  de  l'amour  pour  la  Foy  & la  dif- 
cipline  del’Eglifc  ; & nous  l’avons  trouvée  parfai- 
tement conforme  à la  Doétrinc  qui  eft  contenue 
dans  fon  Original.  C’eft  le  jugement  que  nous  en 
(àifons.  A Paris  le  1 5.  Juillet  x 7 4* 

F.  François  Viocue',  Exai&ftant  de  l’Ordre  de 
Saiiu  Auguftjn  , Doâcur  de  Paris. 

N.  Goiillon»  Dodeur  de  la  Maifon  fit  Société 
Sorbonne , Curé  ae  Saint  Lauréat. 

P I R O T. 


Extrait  du  Privilège  du  Roy, 

PA  R Lettres  Patentes  du  Roy  données  à Paria 
le  5.  Juin  I (î  8 3.  lignées  LePetit,&  foci- 
lécs  du  grand  Sceau  de  cire  jaune , il  eft  permis  S 
Sebaftien  Mabre-Cramoify  , Imprimeur  ordinaire 
du  Roy,  & Direéteur  de  fon  Imprimerie  Royale, 
d’imprimer  le  Saint  Concile  de  Trente , traduit  en. 
Tranfois  par  le  fieur  Abbé  Chanut , &c  ce  pendanf* 
le  temps  & efpace  de  dix  années  confécutives , k 
compter  du  jour  que  ladite  Yerflon  du  ‘ConcÜq 

V « À| 


* 


iffc  Trente  aura  efté  achevée  d'imprimer  err  verni 
S'  . derdites  Lettres.  Avec  défênfès  di<outes  perfonnea 
d’imprimer,  ou  faire  imprimer  ladite  Verfion, 
ft)us  quelque  prétexte  que  ce  foit. 

Kepfiré  fur  le  Livre  de  U Communauté  des  LU 
* paires  ^ Imprimeurs  de  Parie  le  ÿ.  fui»  i ii 

Jjgné , C.  A w O O T , Sindiôi 
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